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AVERTISSEMENT. 


# A DisSERTATION que 
& je préfente, formeun: 
corps d’Analyfe füivie 
de tous les produits que fournit 
la combinaifon de l’Acide Vi- 
triolique avec l'Efprit de Vin; 
on trouvera peut-être que je fais! 
une divifion tropnombreufe des 
matieres que l’on retire de cette 
combinaifon : mais on doit faire 
attention que m'étant propofé 
d’analyfer avec:la/plus grande 
exactitude tous lés produits de 
cette combinaifon ; il étoit.ef. 
fentieh d'examiner! féparément 
tous :ceux dans. lefquels où 
(42 


ÿ AVERTISSEMENT, 
pouvoit appercevoir la moindre 
différence:siitit 

M. de Mairan, de l’Académie 
Royale des Sciences, fi connu 
par tant d’excellens Ouvrages, 
a fait voir par de très-belles 
Expériences qu'il a rapportées 
dans fa Differtation fur la gla- 
ee, qu'on pouvoit faire baïfler 
des Thermometres confidéra= 
blement avec de l’eau ; mais le 
plus grand refroidiflement qu’il 
ait pù produire n'a fait baïfer les 
Thermometres que de deux dé. 
grés ou trois tout au plus ; mês 
me en fe fervant des machines 
pour rafraichir l’eau qui font 
en ufage dans la partie méridios 
nale de {a Chine à Quanton. (a} 


| (a) Voyez la Differtation fut la Glace par M, de 
Maitan ; pag. 249. @ fuivantes ; Edition dé 17491 


AVERTISSEMENT. ïi 
Comme je n’ai été à porté de 
_ lire cet excellent Ouvrage que 
depuis l’impreflion finie de ce- 
lui-ci , il ne m’eft plus: poffible 
de rapporter à leurs endroits les 
“Expériences que J'ai faites de- 
puis fur les refroidiflemens avec 
les Liqueurs æthérées ; lefquel- 
les,en employant quelques-ünes 
des manipulations dont il s’eft 
fervi pour l’eau feulement,m’ont 
produit des refroidiflemens de 
meuf dégrés plus: grands que 
ceux dont il eft parlé dans mon 
Ouvrage, & de vingt dégrés de 
plus que ceux qu'a eu M. de 
Mairan. Ces effets, prefque dou- 
blés par une manipulation fort 
peu différente de celle que j'ai 
employée, m'ont engagé à re= 
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iv AVERTISSEMENT. 
prendre cette partie de mes Ex- 
périences pour en former une 
Differtation particuliete qui eft 
déja faite, dans laquelle on ver- 
ra qu'une infinité d’autres Li- 
-queurs produifent les mêmes ef- 
fets , mais proportionnellèment 
à-leurs dégrés d’évaporabilité, 
Je n'ai rien négligé de tout ce 
| qi m'a paru effentiel dans le dé- 
taïl des Expériences , ainfi ; fon 
es: répete ide la même maniere 
que je l'indiquerai, ‘à garantis 
Îles mêmesréfultats ; om 
ce travail foit fort couteux , j'ai 
mieux aimé réitérer ün grand 
nombre de fois Les Expériences 
‘qui 'ontparu mériter la peine 
‘de l'être, que de les rapporter 
au hafard';, je ne m'en fuis rap- 


“AVERTISSEMENT. v 
potté fur aucun oui-dire, ni à 
perfoñne, toutes ces Expérien- 
ces ont été faites par moi ; on 
ne m'entendra pas dire: L’ Æther 
ANitreux eff plus inflammable que 
l'Æther Vitriolique ; je n'oferois 
mettre le feu dans le flacon qui Le 
contient , car il feroit tout fauter 
avec danÿer , & d’autres PEOpOS 
de cette nature. À 
On fera peut-être furpris que 
cet Ouvrage ayant été fait à 
deffein d'examiner l’ Æther de 
toutes les manieres , je ne l’aye 
pas mêlé avec l’Acide Maria : 
mais comme cet Acide ne m’a 
pas paru y faire beaucoup d’ef- 
fet, j'ai cru qu'il valoit mieux 
s'attacher à des chofes que j'ai 
penfé être plus. propres à faire 
a Li] 


vj AVERTISSEMENT. 
connoître la nature de |’ Æther. 
Ceux qui voudront s'exefcer fur 
cet Acide pourront le faire, ces 
matieres font fi étendues qu'el- 
es fournifflent amplement de 
quoi occuper les Artiftes. 

J'ai paflé légérement fur l'ex- 
plication de plufieurs phénomé- 
nes qui m'ont paru difficiles à ex- 
phases le Leéteur en tirera lui- 
même les conféquences qui al ju+ 
gera à Fra pose 

Je n’ai pas cru devoir-parler 
des vertus médicinales des diffé- 
rentes Liqueurs æthérées qu'on 
obtient par le mêlange des Aci- 
des minéraux avec l'Efprit de 
(Vin, ni d'aucun des produits 
qu’on en retire ; cette partie 
n'eft poiat Ce ma compétence, 


AVERTISSEMENT. vif. 
elle eft entiérement du ami 
de la Médecine. 

On fera fans doute bien fon- 
dé à me faire quelques repro= 
ches fur mon ftile ; à cela je ré- 
ponds que je fuis plus accoutu- 
mé à faire des Experiences qu’à 
écrire : d’ailleurs mon Livre: 
n'eft point un Ouvrage d’agré- 
mens , où l'élégance du file foit 
abfolument néceffaire ; il me 
fufit d’avoir rapporté les faits 
avec fimplicité & de m'être ren- 
du intelligible , c’eft à quoi je 
me fuis le plus attaché : & fi j'ai 
quelque chofe à défirer, c’eft 
d'avoir été aflez heureux pour 
réuflir à lever par de bonnes ma- 
mipulations les diMicultés de ces 


viy AVERTISSEMENT. 
operations : elles n'ont encore 
été traitées par perlonne avec 
autant d’étendue & autant de 
précifion que je crois l'avoir 
fait dans ce Livre; il s’en faut 
beaucoup que je me flatte 
d’avoir épuifé cette matiere ; 
je fçai que j'ai laiffé encore une 
infinité de chofes très-capables 
d’exercer les Artiftes & les bons 
Phyficiens : mais le grand nom- 
bre d’Expériences que j'ai faites 
me paroït plus que fufffant pour 
faire connoître la nature &t Îles 
propriétés de ces Liqueurs æthé- 
rées ; fi quelquefois je fais des 
répétitions , ce n’eft que pour. 
rendre ma differtation plus in: 
 telligible, il vaut mieux faire 


AVERTISSEMENT. ïx 
tevoir au Leéteur un pañlage 
qu'il a déja 1û , que de le fati- 
guer par des renvois, 


x Noms DES AUTEURS, 


Polemann, 

- Poterius. 
Rob. Boyle. 
Rofencreuzer, 
Roth. 

Sachfius. 
Schroeder. 
Schroeer, 
Schultz, 

Snat. 

Snelle, 

Stahl. 
Staphorft, 
Teichmeyer. 
Ticho à Brahe. 
Tret{cher, 
Valerius Cordus, 

_Vater. 
Vigamus, 
Vreefwick, 
W'aitz. 
Wedelus, 
Willifius. 
Wolphius, 
Zittmann, 
Zobel. 
Zwoelfier, 
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DISSERTATION 
SUR | 
L'ÆTHER. 
EE ——— 
DISCOURS HISTORIQUE. 
L'ÆTHER Das NEA 


ei E ne me propofe point 
#4, d'approfondir & d’épuifer 
2% dans ce Difcours la matie- 
- re qui en eft l’objet. Mon 
fe borne feulement à faire 
voir qu'elle n'eft point neuve , & 
que les plus anciens Chymiftes qui 
ont écrit paroiffent s’y être beaucoup 
CXETCÉS. 
A 


LA 


#%  DiIsSERTATION 
Je dois avertir ici que ce que je 
vais dire eft un extrait de la {çavante 
Differtation fur l'Acide Vitriolique 
vineux , qu'a donné M. Pott en 1732+ 
* Mais cet habile Chymifte s'eft plus 
attaché à la recherche des Auteurs 
ei en ont parlé, qu'à un travail pro-. 
fond tendant à épuifer cette matiere ; 
il en convient lui-même en plufeurs 
endroits. (a) Je n'ai, dit-il, rapporte ces 
chofes qu’afin d'exciter les Curieux 4 tra- 
vailler. Pour moi, je me fuis attaché | 
plutôt à analyfer tous les produits 
que donne cette combinaifon, qu'à 
des recherches, qui, quoique très- 
curieufes & très-utiles en ce genre," 
font toujours moins fatisfaifantes que w 
l'expérience même ; ainfi je croiss 
avoir une connoïflance exate d'un“ 
mélange fi fimple en apparence ,4 
“mais dont la variété des produits doit 
furprendre à chaque inftant, eom-# 
me on le verra aflez amplement dansw 
de corps de l'Ouvrage. Ceux qui 
voudront être mieux inftruits des faitsu 
hiftoriques fur cette matiere pour-" 


+ 


(4) Dans fon Traité de l’ Acide Pitridlique Viuenx 20 
6 VI, & fur La fin du $ VIL 


n. 


SUR L'ÆTHER. &. 
sont confulter l'Ouvrage que je viens 
de citer. | 

Au rapport de M. Pott, il n’y a 
uen d'afluré fur l’origine de cette 
opération, ni fur les raifons qui ont 
porté les anciens Chymiftes à faire 
ce mélange ; il paroït mème aw’elle a 
eu le même fort que leurs antres pro- 
duétions, & awr’elle eft reftée long- 
temps enfevelie dans les ténébres 
alchymiques par la défeuofité des 
defcriptions qu'ils en ont laïfiées. 

Je crois qi'on pourroit foupçconner 
avec vrafemblance que les anciens 
Chymiftes,qui n'avoient prefque tous 
d'autres vues dans leurstravaux que la 
recherche de la Pierre philofophale, 
ont fait ce mêlange dans ce defein ; 
puique M. Poit dit (2) qu'il y en a qui 
cherchent ou qui trouvent quelque 
chofe de merveilleux dans le marc 
qui refte après la difüllation de ce 
même mélange. 

M. Henfing dans fa Difertation fur 
le vitriol, où il s’agit de fcavoir fi 
cette fubftance eft la matiere des Phi- 
lofophes, confirme ce que nous ve- 
: () Dans la troifiéme Nots du $ X. 
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À DISSERTATION 
nons. d'avancer, lorfqu'il fe moque 
ingénuement de ceux qui penfent que 
l'huile & la terre noire qui provien- 
nent de la diftillation de l'Efprit de 
Vin très-rettifié , & de l'Efprit urineux 
avec une partie d'Huile de Vitriol, 
font la liqueur alkaeft, l'Efprit de 
Mercure & le Sel philofophique , & 
fe promettent de leur compofñition la 
Pierre philofophale. 

Il s’en faut de beaucoup que ce 
procédé foit nouveau, puifqu'il a été 
connu des plus anciens Chymiftes : 
& quoique nous n'en trouvions pas 
d'exactesdefcriptions,nousen voyons 
au moins des veftiges dans Raimond 
Lulle, Ifaac l'Hollandoïs, Bafile Va- 
lentin & Paracelfe, qui reçurent vrar- 
femblablement cette opération de 
leurs prédéceffeurs avec d'autres fe- 
crets ; ce qui fait qu'il eft très-diffci- 
le d'en déterminer l'origine. L'odeur 
particuhere de l’Æther a fait croire 
que c’étoit-la l'eau de RaimondLulle, 
ou Aqua Lullarra. 

Il eft cependant certain que le pre- 
Mmier qui a fait mention de ce mêlange 
d'une maniere précife, eft Valerius 
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SUR L’'ÆTHER. 
Cordus dans fon Livre des Extrac- 
tions artificielles, que Gefner a enri- 
. ch de fes remarques fur Diofcorides, 
imprimées à Zurick en 561. I mêle 
partie égale d'Huile de Vitriol & d'Ef 
prit de Vin, il fait digérer le tout pen- 
dant trois mois, enfuite il le fait diftil- 
ler. Le détail qu'il donne prouve aflez 
qu'il faoit fon Æther facilement , 
puifqu'il dit qu'il retiroit un Efprit Vi- 
neux au bain marie ; & qu'enfuite de 
ce mélange porté au bain de fable, il 
en retiroit une liqueur qui furnageoit 
phlegme , & qu'on doit féparer fur le 
le champ par l’entonnoir. 

Crollius le décrit, mais en termes 
plus obfcurs, & Béguin n'en a em- 
prunté que le nom. | 

VWillifius dans fa Pharmacopée dit, 
qu'il y a dans l'Efprit de Vin deux 
parties diftinétes ; l’une fulphureufe , 
l'autre fpiritueufe. L'expérience que 
M. Pott en donne eft bonne & le 
conduit au vrai but, quoique par un 
chemin un peu long: il mêle huit 
onces d'Huile de Vitriol fur une livre 
d'Efprit de Vin, il récohobe la liqueur 
diftillée deux ou trois fois fur le marc. 

À ü 
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Boyle , fur l'origine des idées, fait 
‘ mention de cette huile lorfqu'il parle 
avec admiration de deux liqueurs 
fubtiles & aromatiques, dont la pre- 


“miere répand une odeur agréable, &' 


l'autre une odeur fulphureufe : il en 
‘fut même furpris ; mais depuis ce 
temps perfonne n’a recherché ni tra: 


vaillé cette liqueur autant que M. 


‘Pott, comme le fui a fait voir la 
leéture des Ouvrages des Chymiftes, 
. “qui, la plûpart, n'en parlent pas, on 

‘qui n'en parlent que d’une maniere 
fort peu exacte, ce dont on peut fe 
convaincre par quelques pañlages de 


Micie Brugner, Beker , Poleman , : 


Boyle & Kunkel, & de quelques 
manufcrits de Chymie. 
L'uluftre Frédéric Hoffmann a fait 


Téloge des vertus médicinales des « 


liqueurs qu'on retire du mêlange de # 


“T'efprit de vin avec l'huile de vitriol, 
qu'il a amplement décrites dans fes 
Obfervations chymiques ; ce qui a 


mis plufieurs amateurs de là Chymiew 
à portée de poufler plus loin leurs” 
découvertes, tels font Tretfcherus , “ 


Bar de Baer, Zittmannus, Frobenius, 


# 
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(quelques-uns penfent que Tretfche- 
rus eft Frobenius mème) enfin Hin- 
fingius. 

. Hoffmann prend fix parties. 
d'Efprit de Vin très-reûifié fur une 
partie d'Huile de Vitriol; mais il ne 
me paroit pas que fon intention ait 
été de fure l’Æther : la quantité 
d'Hule de Vitriol n'eft pas aflez. 
grande pour cela ; elle ne peut faire 
es fa Poe minérale anodine. 

173 5 1l parut fur cette matiere 
une a ertation exacte & travaillée, 
de M. Paul Chrétien Muller de 
Leipfic. | 
_Crugner, dans fon printemps chy- 
mique ; appelle l'Æther, vinaigre 
principal, & s'en {ert fous ce nom 
pour préparer fes Elixirs. Re 
Henckel, un des fçavans Métallur- 
gites de nos jours, en fait mention 
dans le quatriéme Volume de {on 
Journal de la Nature curieufe. 
Sachfus, Juncker dans fes Notes 
fur Agricola, Béguin fur le Régne 
animal & végétal, faloient leurs 
teintures avec le mêlange de l'Acide 
Vitriolique & de l'Efprit de Vin fans 
| A iv 
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être diftillé ; mais on ne doit point 
douter que ces Chymiftes n’euffent 
une parfaite connoïflance de la dif- 
tillation de ce mêlange. #r 

Agricola dit que le mélange de 
Huile de Vitriol & de l'Efprit de Vin 
difullé , differe beaucoup de celui 
qui ne left point , & qui n'eft feule- 
ment qu'un par la digeftion. 

Ce mélange avoit été ou caché 
ou oublié jufqu'à préfent. Enfin il y 
a quelques années que M. Chrétien 
Démocrite le tira des ténébres où il 
toit plongé ; car c’eft la même 
liqueur dont parlent les Auteurs du 
Commerce Littéraire de Nuremberg, 
année 1731, pag. 172. Alors M. Carl 
Médecin Danois, communiqua ce 
médicament à M. Gotzius, & recom- 
snanda fes vertus pour la Goutte & 
pour d’autres maladies. 

Le premier qui publia cette com- 
pofition, qui étoit reftée jufqu’alors 
cachée, fut M. Schultze dans la Di£ 
fertation qu’il donna au mois de Juillet 
1734, dont le fujet étoit de fçavoir 
s'i y avoit des remedes qui diminuaf. 
fent le calcul dans la vefie. 
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M. Hummel le fuivit dans fa cu 
rieufe Differtation fur la Goutte. En- 
fin l’Auteur des Notes du Traité de 
Démocrite ; fur la Vie & la Médecine 
animale, traduit en Allemanden:736, 
en fait mention en beaucoup d'en- 
droits : il mêloit l'Huile de Vitriol 
avec quatre, fix ou huit parties d'Ef 
prit de Vin très-redtifié , auquel 
ajoûtoit divers végétaux. 

M. Geelhaufen promet dans le 
Commerce Littéraire une Differta- 
tion particuliere fur cette matiere. 

Kunkel en parle dans fa Differta- 
tion fur les Efprits anodins. 

Rofen-Crufer le connoïfloit, puif. 
que dans fon Aftronomie, page 1or, | 
11 le recommande pour la Manie, 
M. Gohl, fous le titre d'Efprit Cé. 
phalique, le dit propre pour la Mi- 
raine, - | 

Zôbel. le recommande pour les 
maladies du foie ; mais il mêle partie 
égale des Efprits de Vitriol, de T'artre 
Pde Vin. 

_ Après tout ce qu’on vient de voir 

de cet Extrait de M. Pott, il ne doit 

zefter aucun doute fur l’ancienneté 
AY 
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de ce mélange ; il me femble que le 
but des premiers Chymiftes étoit de 
tirer de l'Efprit de Vin la partie que 
nous appellons Huile de Vin. Chacun 
des Chymiftes qui viennent d'être 
nommés avoit fa recette particuliere; 
les uns employoient pour l'ufage de 
la Médecine les produits que donnoit 
ce mêlange par la diftillation ; d'autres 
employoient ce mêlange feulement 
digéré, & s'en fervoient pour tirer 
leurs tentures, & pour l ufage médi- 
cinale ; d'autres enfm mettoient en 
ufage lune & l’autre méthode. Voilà 
ce quil ma paru convenable d'ex- 
traire de lOuvrage de M. Pott, quant 
à l'hiftorique. 

Peut-être me reprochera-t-on 
d'avoir négligé ou oublié de citer tous 
ceux qui ont écrit fur cette matiere, 
& que M. Pott a nommés avec foin: : 
mais pour me méttre à l'abri de cere- ! 
proche, j'ai faituneLifte alphabétique . 
de tous les Auteurs défignés dans fon 
Ouvrage; on la trouvera placée à là 
tête de celwi-cr. | 

Les chofes en étoient là lorfque 
MM. Duhamel & Grofle, tous deux . 


SAR LMP EIRE" LA 
Académiciens, lurent de concert en. 
1734 à leur Compagnie , un Mémoire 
détaillé des recherches qu'ils avoient. 
faites fur cette matiere. Il paroït, fui- 
vant ce qu'ils en rapportent, qüe cette 
Liqueur étoit remife en vogue par 
plufieurs Chymiftes en mêème-temps,, 
piufqu'ils difent que » M. Frobenius, 
» Chymifte Allemand, en envoya 
» plufeuirs petits flacons, environ en 
» 1730, à M. Geoffroy ( Médecin de 
» la Faculté de Paris & Membre de 
» l'Académie } , & que peu de temps 
» après M. Grofle en reçut deux pa- 
»reils de M. Godfrey Hanckwitz, 
» auf Chymifte Allemand «. 

Le premier joignit à fes flaconsune 
feuille manufcrite , dans laquelle 1l 
fembloit défigner la compofition de 
cette Liqueur ; mais en termes fi éni- 
gmatiques & fi peu imftruétifs, que 
ces. habiles Chymiftes n’en purent 
tirer aucune utilité pour le travail 
qu'ils firent dans le deffein de dé- 
couvrir la compofñtion de cette Li 
queur. HA 

» Le fecond, M. Godfrey Hanck- 
» witz, a pareillement fait une Difer: 
F: NT 14 
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» tation fur fon Ouvrage, dont la 
_ » Traduëtion a été inférée dans les 
# Tranfaétions Philofophiques, à la 
» fuite du Mémoire concernant la Li- 
# queur æthérée de M. Frobenius, en 
» Mat 1730, N°. 413. page 288 «. 


dont MM. Duhamel & Grofle ont 


rapporté la Traduéion dans les Mé- 
moires de l'Académie, année 1734, 
&c que l’on peut confulter : mais cette 
Tradudion ne fut guères plus utile à 
M. Hellot, Membre de cette Acadé- 
mie , qui exécuta le procédé de point 
en point, & très-fcrupuleufement ; 
parceque cette defcription étoit auffi 
obicure que la feuille manufcrite de 
: Frobenius. 


La connoïflance que les Chymiftes 


François eurent des grandes proprié- 
tés de la Liqueur æthérée, attribuée 
à Frobenius, & qui depuis a retenu 
le nom de Liqueur æthérée, les ex- 
cita à y travailler. Il {e forma alors 


une efpece de concours entre les : 


Chymiftes de l'Académie Royale des 
Sciences de Paris; concours guidé 


par une noble émulation. L’envie N 
d'être victorieux étoit le feul motif 


SUR L'ÆTHER 17 
qui les animoit. Ceux qui travaille- 
rent le plus dans ce concours furent 
Meffeurs Duhamel , Groffe, Hellot 
& Geoffroy Médecin. Entre tous 
ces habiles Chymiftes qui devinerent 
prefque en même-temps la route qu’il 
falloit prendre , & les matieres fur lef. 
quelles il falloit tourner fes vues pour 
arriver au but, ce fut, fuivant leur 
rapport, M. Groffe qu fut viétorieux, 
& qui parvint le premier à faire de 
T'Æther aufli parfait que celui de Fro- 
benius. 

_ Maislés excellens Ouvrages de ces 
habiles Académiciens m'ont paru laif. 
er quelques incertitudes fur le parti 
qu'on doit prendre pour faire cette 
opération. Îls rapportent des eflais 
qu'ils ont faits fans fuccès, ce qui 
n'eft pas étonnant , và que le produit 
de ce mélange étoit nouveau pour 
lors, & que ceux qui font les premiers 
des recherches fur quelque objet 
‘ont toujours beaucoup de défavanta- 
ges du côté de la réuflite. S'ils n’ont 
pas eu d'Æther dans ces premiers 
effais, cela vient de ce qu'ils ont été 
faits en trop petites dofes , & que la 
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petite quantité qui s'en formoit fe 


perdoit par l'évaporation, Par exem- 
pie , ces Melfieurs ont mêlé fix onces 


d'Huile de Vitriol avec trois onces 
d'Efprit de Vin, certainement ils au 


roient retiré de l’Æther à ces dofes, 
s'ils n'avoient pas été obligés de faire 
un fi grand nombre d'otais. À force 
de déluter les vaifleaux, de changer 
le produit de cette diféllation d'un 


vaifleau dans un autre, l'Æther qu ils 
avoient fit vraïfemblablement s'évas 


poroit dans toutes ces manipulations. 


J'obferverai à cette occafon, que f1. 
on verfe une once d’Æther d'un fla- , 


con de large ouverture dans un autre, 


& principalement quand il fait bien | 


chaud, on trouve près de deux gros 
de perte de la Liqueur qui S'eit éva- 


porée par cet échange ; on en fera 
d'autant plus affuré "a 7 a fait la tare 


des flacons auparavant : ainf il n’eft 


pas étonnant que ces habiles sChymif- 


tes n'ayent point retiré d'Æther ," 
quoique leur pr océdé füt fort bon &w 


très-bien fat. Un peu plus bas dans 
ce même Mémoire on voit que lorf-u 
qu'ils ont mêlé une livre d'Huule de 

| 
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Vitriol & deux livres d'Efprit de Vin, 
1ls en ont eu : fi la quantité totale du 
premier mêlange eût été pareille à ce 
fecond , ils auroient retiré le double 
de Liqueur æthérée. 

M. Hellot qui avoit participé au 
travail dont je viens de parler, reprit 
feui cette matiere, comme on le voit 
dans les Mémoires de l’Académie en 
1739. Les Expériences variées & 
curieufes qu'il a faites fur cet objet 
font aflez voir le deffein qu'il a eu de 
pouffer ce travail à fa perfection. Le 
fuccès a répondu à fes efpérances ; 
mais comme ces fujets font en quel- 
que forte inéprufables, & que cet ha: 
bileAcadémicienn'avoit d’autres vues 
que de muitiplier les connoiffances, il 
diftribna il y a une dixaine d'années 
à quelques-uns de nos Confreres un 
procédé pour faré l'Æther en grand, 
que lui avoit donné M. Lifle, Anglois, 
chez qui M. Kretfcher ou Frobenius 
logeoit à Londres, &r par lequel il 
avoit vu préparer cette Liqueur pen- 
dant huit mois. Ce fut-là, à ce que je 
crois, l'époque du temps où M.Roueï- 
le fit  Æther à la pinte; chacun s'e- 
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xerça à ce travail qui devint alors 
preîque public. | 

Les nouveaux Auteurs Chymiftes 
animés du même zèle que les Mem- 
bres qui pour lors compofoient l’Aca- 
démie , s'y exercerent auffi ; & per- 
fonne de ces Meflieurs, à mon gré, 
na mieux traité cette matiere que 
M. Macquer, dans fes Ælemens de 
Chumie-Pratique qu font fort con- 
nus. 
. D'après tant de modeles je crus 
qu'il m'étoit libre de m'exercer aufi 
fur cet objet, que je regarde comme 
mépuifable. J'ai eu l'honneur delire un 
Mémoire à l'Académie, le 1 1 de Juin. 
1755, dont le principal objet étoit 
l'Analyfe du Réfidu de l'Æther Vi- 
triolique , filtré à travers une bou-. 
teille de grais. Ce Mémoire fe trouve 
employé dans le préfent Ouvrage. 

Après une hiftoire détaillée du pro- 
grès que l’on a fait fur cette opéra-« 
tion, & avoir rendu compte des dif. » 
férentes mains dans lefquelles elle 4 
pañté, 1l y auroit eu en moi une té-" 
mérité bien grande, f j’euffe ofé cher-w 
cher les moyens d'en impofer à l’Aca- 
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démie , comme un Artifte a voulu 
linfinuer dans le Public, en faifant en- 
tendre que j'avois intention de m’at- 
tribuer ce procédé. Les premiers mots 
de mon Mémoire me mettent à l'abri 
du reproche de ce côté-là. puifque 
Je commence par dire : Je ne prétends 

Pas donner ici comme une nouveauté le 
procéde de l'Æther, je ne le donne que 
Par occafion , mon but étant d'examiner 
le Réfidu de cette opération autrement 
qu'il ne l’a été, Puifque c'eff ce Réfidu que 
Je me propofe d'examiner, & qui fait Le 
Principal objet de ce Mémoire, je crois 
devoir rendre compte des matieres dont il 
eff compofe ; & dans la Récapitulation 
de ce même Mémoire je dis : Z/ ef£ 
encore prouvé que ce qu’il y a de nouveau 
dans le procédé de F Æther que Je viens 
de donner, n'efl que dans la mnanipula= 
£ion , que j'ai rendue , par L ’ufage, plus 
facile, plus certaine € plus courte > PUif- 
que MM. Duhamel, Groffe & Hellot ont 
donné à certe Compagnie le noyer de le 
faire. 

Quand mon Mémoire qui eft ref- 
té entre les mains du Sécrétaire de 
l'Académie fera imprimé, le Public 
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jugera de la vérité de ce que j'avañcei 


C'eft donc mal-à-propos & fans. 
fondement , que ce même Artifte a 
voulu infinuer dans fes Leçons pu- 
bliques que j'ai voulu m'attribuer 
cette opération: Rs 

Ii ne revendique pas feulement le 
procédé de l'Æther décrit dans mon, 
Mémoire , il revendique encore toût 
le contenu ; 1l dévoit cependant fe 
fouvenir qu'après nous tre expliqués 
dans l'Affemblée de l'Académie, la 
Compagnie a jugé que mon Mémoire 
{eroit imprimé fous mon nom dans 
les Volumes des Correfpondans, com- 
me n'appartenant qu'à moi feul. 

Depuis ce temps, fans changer de , 

batteries ; il tourna fes vues plus w 
adroitement, & par un beau & magni- 
fique Difcours qu'il adreffa à fes Au M 
diteurs , il mit le comble à fes mauvais w 
procédés à mon égard. Ce Difcours M 
eft trop brillant pour ne pas mériter # 
place ici; le voici. C'eit notre Criti * 
que qui parle. | | | 

Meffieurs, il ef? bien drôle qu'on mette 
en queflion que ce que je dis 1e1 fort publics # 
parce que cela n’eff pas imprimé, Urtik 
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Apoticaire a eu la hardieffe devenir Lire. 
en ma préfence , moi préfent, Meffieurs, 
un Mémoire a l’Académie fur L'Æther 
Vitriolique : pardi il faut étre bien hardi ! 
Notre homme, notre Auteur, notre Apotr. 
caire, Moeffieurs, a voulu donner de procédé 
de lÆther comme une de fes découvertes ». 
il ne lit pas , Meffieurs , il nous donnera 

Jouvent du réchauffe. Notre Auteur, Mef- 
feeurs, mêle encore l'Æther V icriolique. 
avec l'Acide Nitreux , 6 il vient nous: 
dire qu'il fçair faire | Æther Nitreux. 
Ho ! Meffieurs ; notre Apoticaire a fare. 
encore une belle découverte, il mêle de LÆ- 
ther Vitriolique avec de l'Efprit de S ed, 6 
dit : Je fçaifaire l Æther Marin. Voile. 
ur habile homme, Meffreurs ! Il eff bien 
plus habileque moi! Je vais vous prouver 
que cela ef? faux , € qu ira jamais fai 
dÆther Marin ; car j'ai combine vingt. 
fepe fois de L'Efprit de Vin avec de l'Ef*. 
prit de Sel. Er srès-fumant, 6 en chan=, 
geant & chaque:fois d'Efprit de Sel, fans 
jamais avoir pu tirer d’ Æther Marins 
ni rien qui en approchät ; donc qu'ilefl 
impoffible de faire L Æther Marin, puifs. 
que Je n'ai pu en faire ; je lui donnerai 
un merle blanc s'il en fair, J'ai lé. tous 
LS 
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ds Auteurs, € perfonne n'en a parlé rs. 
il n'y à que notre homme. qui nous veur® 
donner du nouveau: voila de nos gens:,v 
de nos pillèurs ; nôtre homme croit que je\ 
n’aijamais examine le Réfidu de PÆthers. | 
j'enfçais-plus que lui, 6 on verraifij! J'ai 
travaillés Le refte n'eft pe moins: 
brillant. 

Cet Artifte doit fe rappeller que 
jétois préfent lorfqu'il prononça cer 
Difcours au mois de Juillet 1755: les: 
traits dont il ef remph {ont affez res 
marquäbles pour s'être DA fixés dans 
ma mémoire. 3 

J'ai eu d'abord guette envie de rés 
pondre à ce qu'il y a de fingulier dans 
ce Difcours, mais j'ai ‘imaginé ques 
cela étoit: utile à d’ailleurs la meiïla 
leure critique que T on puifle en faire 
eft, je crois, de l’inférerici. Jai penié. 
qu'il valoit beaucoup mieux reprens\ 
dfé fon‘ Auteur fur le fond des chofes, 
& für dés faits, & je ne er 
pas d'écédfiôns. ss ma ‘ 

Poùr répondre à la première impui | 
tation con me fait dans ce Difcours;: 
&.me juftifiér de la prétendue har+ 
diefle « que j'ai eu de m'attribuer mon 

| 
| 
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Mémoire , il fuffit de jetter les yeux 
fur ce qu'il-contient, & de rappeller le 
Jugement que l’Académie en a porté 
en ma faveur : elle a bien voulu, 
comme je l'ai dit plus haut, décider 
que ce Mémoire feroit imprimé fous 
mon nom. 

… Pour ce qui regarde l'opération de 
l'Æther Nitreux, je ne puis que louer 
cet Artifte du zele qu’il témoigne pour 
l'intérêt public, & du foin qu'il prend 
de le mettre en garde contre les fu- 
percheries des Chymiftes qui font 
fort à craindre: il {çait combien il eft 
facile de tromper le Public fur des 
matieres qu'il connoît fi peu ; il a 
craint que je ne fifle pas bien cette 
opération, & que par-là elle ne fût 
nufible à ceux qui pourroient en 
employer le produit. Son inquiétude 
eft louable, & bien digne d’un hom- 
.me qui s'eft fi long-temps facrifié au 
bien de la Société ; mais pour la faire 
cefler fur cet Article, j'ai joint à ce 
petit Volume le moyen de faire com- 
modément cette opération. 
RP Ce qui fera rapporté cependant 
ci fur l'Æther Nitreux ne doit être 
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regardé que comme Îe canevas d'un 
travail beaucoup plus corfidérable, 
_ que je me propole de fuivre avec 

autant de foin & d'attention que cette 
matiere l'exige. Je le donnerai au 
Public s'iltrouve ce pEAtEENS digne 
de lui. 

Mon Cenfeur me fait un crime de 
ne point lire : il me femble que de fa 
part un pareil reproche eft aflez mal 
fondé ; ou plutôt, ne ferois-je pas 
moi-même dans le cas de lui repro- 
cher de lire beaucoup & de refléchw 
peu ? S'il refléchifloit fur les opéra 
tions quil fat, 1l lu auroit été fort 
alé de deviner comment fe fait l Æ- 
ther Marin : 1l n'étoit queftion que de 
lire avec attention les Élémens de 
Chynmic-Pratique de M. Macquer, il 
y auroit Ià, Tone II. pag. 268 & 169, 
» L'Æther eft le produit de la dé- 
» compoñition de l'Efprit de Vin par 
» l'Acide Vitriolique ; plus cet Acide 
» eit concentré, plus il opere cette 
» décompofition «. Il étoit facile de 
fare l'application de cette théorie 
aux opérations de l'Æther Nitreux & 
de l’Æther Marin, qui ie font par le 
même bHiniie, 
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L’Acide Marin le plus concentré 
Contient plus d'eau que l’Acide.Ni-- 
treux, celui-ci plus que l’Acide Vi- 
triolique. (c) | 
_ Par conféquent , fi l’Acide Marin 
contient le plus de phlegme, & que 

ar {a nature il fe mêle dicilément à d 
FE Efprit de Vin, ce font deux caufes 
qui s'oppofeñt concurremment au but 
qu'on {e propoie. En partant de ces 
principes, & farfant les eflais nécef. 
faires pour applanir ces difficultés, 
notre C hymifte {eroit parv enu, peut- 
"être même plutôt que moi, à faire 
cette opération. 

Après l'avoir engagé à faire plus 
de reflexions, je ne crois pas inutile 
de lui fre connoître que cette pré- 
tendue nouveauté qu'il m'attribue 
n'en a pas été une pour moi-même. 
Je n'ai commencé à faire mes cflais 
qu'après avoir découvert par la lec- 
fure des Chymiftes, que le mêlange 


(c) M. Homberg a donné à l’Académie en 1699, 
e moyen de reconnoirre la quantité des Sels cante- 
Aus dass les Acides ; moyen rrès-exaét & trés-ingé- 
nieux : mais il me'femble que, s'il fût parti d’un 
point plus fixe , tel que le dernier dépré de concen- 
sration connu que peuvent avoir ces Acides, cela 
fgroit plus exact, & rempliroit des vues plus étendues, 
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que donne l’Æther Marin avoit été 
reconnu par ces Auteurs. ‘rss 
Pour le mettre à portée de vérifier 
les Notes dont je vais lui faire part, 
J'ai eu foin de lui défigner les volu- 
mes, les chapitres, & même les pages. 
Glauber eft le premier qui ait dé- 
couvert l’Æther Marin. Ceux qui ont 
1 fes Ouvrages avec quelque atten- 
tion ont été à portée de voir dans 
plufieurs endroits qu'il a parlé de cette 
opération fans en donner de manipu- 
lation certaine : mais comme il m’a 
été impoffble de vérifier ce qu'il ena 
dit lui-même, je me fis contenté de 
rapporter les citations de ceux qui 
en ont parlé, tels font Beccher, Stalh, 
Hoffmann & Pott. Stalh dans fon 
Commentaire des Œuvres de Beker, 
intitulé : Specimen Bekeri. Pars I. Seët, 
III. pag. 114. dit : | 
» Il eft conftant par l'expérience 
» de Glauber , qu'avec les circon- 
» ftances néceflaires on change l'Ef- 
» prit de Vin en une efpece d'Huile 
» par l'Efprit ou l'Huile de Sel. Bafile 
» Valentin & d’autres aflurent qu’on. 
» obtient la même chofe avec l’'Huile 
de 


Er 
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» de Vitriol ; mais je ne Pius pas ju. 
» qu'a préfent dire que J'en a fait 
_» l'expérience «. 71) 

Le Traduéteur de Frédéric Hoff. 
mann dit dans fes Qbfervations Chy- 
miques , L Vol. Obf. XIII. Pag. 329. 

» Glauber avance avec confiance 
# dans fes Écrits que l’on peut con- 
» vertir en Huile l'Efprit de Vin bien 
» recüfié, en le combinant avec de 
» l'Huile de Sel qui aura été concen. 
» trée avec la Pierre calaminaire. J'ai 
» fait cette expérience , mais je n'ai 
» pû en tirer d'autre Huile que de 
» l'Efprit doux de Sel «. DL 

Cet habile Chymifte na pas la 
préfomption de celui dont nous par- 
lons , il ne dit pas qu'il foit im- 
poflible de réuffir à faire cette Opéra 
tion, il fe contente de dire feulement 
qu'il ne l’a pas pû faire. 

M. Pôtt dans fon Traité de l'Acide 
Vitriolique Vineux, dit : » Glauber, 
» dans divers endroits, & Snelle, dans 
“ion Traité du Sel commun » pro 
» mettent une Huile femblable du mé: 
» lange de l'Efbrit de Vin avec l'Acide 
“du Sel Marin ou du Nitre concentrés. 

à | | s SA PATEE 
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» mais l'expérience réuflit très-rare- 
# ment, à moms que l'Efprit de Vin 
» ne {oit furchargé de parties huleu- 
s» fes, ou d'aromates, ou de cette 
» premiere Graïfle où Huile qui pré- 
#» cede lEfprit de Froment dans la 
# Diftillation qu'onen faitenretifiant 
# de l'Efprit de Vin fur FEau; cette 
» même Huile paroït encore dans la 
» Digeftion avec l'Efprit de Sel, quot- 
» quelle n'y furnage qu'en petites 
» goutes : mais l'Efprit de Nitre brûle 
» & divife trop vite les parties huileu- 
» fes ; à moins que, comme nous le 
# ferons voir dans la fuite, fon aétivi- 
» té ne foit modérée par des parties 
» Métalliques «. Voyez la Differtarion 
del Acide Virriolique vineux de M. Por, 
environ au nulieu du $ IX. | 


Fin du Difcours Hiflorique, 


LE 


SUR L'ÉTHER. 27 


T'RRLETERSS UUEZZ. mbrde hp à 
M NUE ET dhhtbtdus UE 
DS “hohotfpofe ee rois che ob afe af afro 


FAN Ks 


ÆTHER VITRIOLIQUE. 


ETES Auteurs qui ont donné 
4 L | des procédés pour faire F Æ- 
In ther, varient fur les dofes 
d'Huile de Vitriol & d'Efprit de Vin 
qu'ils prefcrivent. Suivant les uns il 
faut parties égales en mefures , fui- 
yant d'autres parties égales en poids, 
& d'antres enfin fonc différer les do- 
{es en poids. Ces matieres employées 
à des dofes différentes donnent, com- 
me on fçait, des produits diférens ; 
l Liqueur Minérale d'Hofmann en 
eft un exemple connu. J'ai obfervé 
exactement les différens effets qui 
réfultent du mêlange de cesfubftances 
employées à des dofes variées : mais 
comme M. Hellot les à décrits dans 
un Mémoire imprimé dans le Volume 
de l’Académie ,année : 739,1leit inue 
üile que j'en fafle mentionici. Je dirai 
Qulement que lHuile de Vitriol & 
| By 
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TEfprit de Vin mêlés à des dofes 
convenables, & traités comme il faut, 
donneront toujours de l’Æther plus 
ou moins. Voici le procédé qui ma 
le mieux réufñ. 

Prenez fix livres d'Efprit de. Vin 
très-retifé , mettez-le dans une cor- 
nue de verre, verfez par-deflus, & de 
fuite, par le moyen d'un long tuyau 
fix livres d’'Huile de Vitriol bien con- 
centrée, remuez la cornue-tout dou- à 
cement & à diverfes reprifes, afin de 
bien mêler les deux Liqueurs; ce 
mêlange houillonnera & s'échauffera 
confidérablement , il en fortira des» 
vapeurs avec un fifflement aflez fort, # 
qui auront une odeur très-aromati-\ 
que, femblable à celle de l'Eau des 
Rabel vieille. Ces vapeurs ne fonts 
que de l'Efprit de Vin, & non points 

de l’Æther ; c'eft pourquoi il eft inu-# 
tile de chercher à les recevoir. Ces 
mêlange ne prend qu'une petite cou-M 
leur roufle ambrée, fi l'Efprit de Vin 
n'eft guere huileux : laiflez un peu, 
refroidir la cornue pour la pouvois 
manier plus facilement, placez-la dans 
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aw même dégré qu'elle ; lutez à la 
cornue un balon percé d'un petit trou; 
que vous déboucherez de temps en 
temps afin de faciliter la fortie de 
l'air & la condenfation des vapeurs 
trop raréfiées, & pour reconnoître 
aufli l'odeur des Liqueurs qui diftil- 
leront. Diflillez ce: mêlange par un 
feu de charbon aflez fort pour en 
tretenir la Liqueur toujours bouillan: 
te ; 1l paflera d’abord environ fix on- 
ces d'Efprit de Vin très-aromatique 
qu'il eft inutile de féparer, enfuite 
viendra l'Æther : loriqu'il y en a envi- 
ron un tiers dé diftillé, il fe forme 
la voute de la cornue une infinité de 
points qui femblent être fixes en for- 
me deStries, & qmi-cependant font: 
autant de gouttes d'Æther qui rou- 
lent ies unes fur les autres, & vien- 
nent diftiller dans le balon; ces petits 
ponts paroïflent & fe fuccédent juf- 
qu'à la fin de l'opération : continuez 
le feu jniqu'à ce. que vous apperce- 
viez tout-ä-coup s'élever des vapeurs 
blanches qui rempliflent la cornue & 
le récipient, & que ces vapeurs {en- 
fent l'Eprit Sulphureux volatil; car 
Bu 


{ 
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dans le cours de l’opération il arrivé 
aflez fouvent qu'en débouchant le 
petit trou du balon, il s'éleve tout-à- 
coup des vapeurs blanches, comme 
l'a très-bien remarqué M. Hellot, (d) 
& qu difparoiffent également en re- 
bouchant le petit trou ; mais ce figne 
tout feul ne marque point que l’opé- 
ration foit finie , il faut qu'il foit ac- 
compagné d’une odeur plus volatile, 
& même fi pénétrante que fi on ref- 
pire ces vapeurs un peu fort par ce 
petit trou elles excitent à touffer ; 
ces vapeurs font aufli plus épaïles & 
p'us difficiles à fe condenfer : conti- 
nuez le feu encore pendant une de- 
mie-heure, parce qu'il pafle toujours 
de l'Æther avec ces vapeurs aqueu- 
fes , acides & fulphureufes. Cette re-! 
marque néanmoins ne doit avoir lieu 
que pour les opérations dans lefquel- 
les on employe des dofes d'Huile de: 
Vitriol & d’Efprit de Vin, aufli gran- 
des que celles qui font prefcrites dans. 
ce procédé ; car, lorfqu'’on fait l’o-* 
pération avec des dofes beaucoup: 


. (d) Dans un Mémoire qu’il a donné à l'Académie 
En 1739. 
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moindres , 1left certain qu'il ne mos- 
te plus d’ Æther aufi-tôt que les va- 
peurs fulphureufes commencent à 
s'élever, comme l’a obfervé M. Hel- 
lot. Lors donc que vous ferez afluré 
que l'Æther cefle de monter, délutez 
le balon, & verfez ce qu'il contient 
dans un flacon de criftal bien bouché, 
vous aurez environ trois livres huit 
onces de Liqueur. Cette diftillation 
dure ordinairement quinze à feize 
heures. Relutez après cela le balon 
a la cornue , & par un feu plus mo- 
déré continuez la diftillation jufqu’à 
ce que le mélange foit prêt à monter, 
vous retirerez depuis dix jufqu'a feize 
ônces d’ Efprit Sulphureux très-vola- 
til, pénétrant, fur lequel furnagera 
depuis deux gros jufqu'à quatre gros 
d'Huile, que l'on nomme impropre- 
ment Huile douce de Vitriol ; 1 faut la 
_{éparer par l’entonnoir. J'ai toujours 
eu conftamment cette Huile d'une 
très-belle couleur citrine , tranfpa- 
rente, elle retient encore avec elle 
ün peu dEfprit Sulphureux volatil 
qui hu donne une mauvaife odeur ; 
Al eft cependant facile de la lui ôter : 

B iv 
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je parlerai plus bas des moyens qu'if 
faut employer pour cela. Il refte dans 
la cornue une matiere noire, épaifle , 
d'une odeur fulphureufe » bitumineu-- 
fe, dont je rendrai compte aufh à 
fon tour. | 


Revenons à notre premiere Liqueur 


diftllée. Cette Liqueur , comme on. 
fçait, n'eft pas de pur Æther, elle 
contient plufeurs Liqueurs dont je 
me difpenferai de parler préfente- 
ment, me propofant d'en parler ail- 
leurs plus amplement , afin de ne pas 
diftraire du détail de l'opération. Je 
dirai feulement que cette Liqueur 
contient, 1%. Un Efprit de Vin très- 
aromatique, mifcible à l'eau, & qui 


communique à l'Æther la propriété | 


de s'y mêler auffi, 2°! L’Æther. 3° 


Une portion d'Huile douce qui mon- 


te toujours avec l’Æther fur la fin de 
l'opération. 4°. Un peu d'Efprit ful- 
phureux. Ce font-là toutes les Li- 
queurs qu'il eft befoin de connoître 
prélent. Pour les féparer, il faut d’a- 
bord mettre dans le flacon qui les 
contient un peu d'Huile de Tartre par 
défaillance , bien fecouer le tout  & 


UT IN ETES 
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dans linftant du mêlange vous trou- 
verez une différence fenfble ; l'odeur 
fulphureufe & volatile que cette Li- 
queur avoit auparavant deviendra 


_fuaye, & n'aura que celle de l’Æther, 


comme l'a remarqué M. Hellot, (e 
l'Alkaï fixe aura abforbé l’Acide fui-. 
phureux. Verfez ce mélange dans 
une Cornue de verre, placez-la fur 
le bam de fable d’un fourneau de 
lampe, ajuftez à la Cornue un petit 
balon, & diftillez à la chaleur de 
quelques méches. 

Dans cette reification l'Æther 
monte à la moindre chaleur ; au com- 
mencement la voute de la Cornue 
neit point chaude, & l’'Æther qui 
_cifülle ne la mouille point en appa- 
rence , elle paroit auf féche dans 
l'intérieur qu'à fon extérieur, tout 
le col de la Cornue ne paroït point 
humide, il n'y a que l'extrémité du 
_bec où la difüllation eft apparente ; 
continuez l'opération jufqu'à ce que 
. vous apperceviez des filets très-droits | 
Me former autour de la voute & du. 
col de la Cornue ; éteignez alors la 


* (e) Dans le Mémoire déja cité. 


e 


By 
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lampe , & ne la rallumez qu'au bout 
d'un quart-d'heure , lorfque vous ver- 
rez que les gouttes fe ralentiront con- 
fidérablement , & que l'on pourra 
compter cent fecondes entre chaque 
goutte, féparez la Liqueur qui fera 
diftillée , elle eft toute pur Æther. 
vous en aurez environ deux livres. 
quatre onces. Si vous y ajoûtez de 
l'eau, & que vous l’agitiez pour la 
mêler avec l'Æther, vous verrez fur 
le champ les Liqueurs fe féparer & 


: l’Æther gagner le deflus. Relutez le 


Liqueur ano- 
dine minéra- 
le d’'Hof- 


main. 


balon à la Cornue, & par un feu un 
peu plus fort continuez la diftillation 
pour retirer encore huit à dix onces 
d'une Liqueur qui eft très-aromati- 
que , & qui fait de très-bonne Li- 
queur anodiné minérale d'Hoffmann. 
Cette Liqueur eft chargée autant 
quelle doit l'être de l’'Huile douce 
qui a diftillé fur la fin de la premiere 
opération; fi on en verfe quelques. 
gouttes dans un verre d’eau, elle la 
blanchit un peu. JA 4 
Vous trouverez dans la Cornue un. 
peu d'Huile douce qui furnagera le 
phlegme acide fulphureux que l'Huile 
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de Tartre a abforbée ; on peut la fépa- 
rer par l’entonnoi, elle fera d'une 
couleur pâle un peu ambrée, grafle, 
& ayant une odeur de phlegme d'Eau- 
de-vie. 

REMARQUES. 

Des expériences réitérées m'ont 
appris qu'il étoit inutile de verfer 
l'Huile de Vitriol par parties, lor{- 
qu'on la verfe en une feule fois elle 
pañle à travers l’Efprit de Vin & oc- 
cupe le fond de la Cornue, on remue 
à diverfes reprifes afin de faciliter le 
mêlange des deux Liqueurs qui s'é- 
chauffent f. confidérablement , que f 
on en approche la main à un demi 
pied de diftance de la Cornue on fent 
la chaleur ; comme fi on l’expofoit à 
cette même diftance d’un brañer ar- 
dent ; c'eft pourquoi j'ai prefcrit de 
lafler refroidir la Cornue juiqu'à ce 
qu'on la puufle prendre avec les mains 
fans être imcommodé par fa chaleur. 

Il eft prefque indifférent de ver{er 
Huile de Vitriol fur l'Efprit de Vin, 


_ou bien de verfer l'Efprit de Vin fur 


l'Huile de Vitriol. Quoique plufieurs 
B y] 
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bons Auteurs recommandent de ver: 
{er plutôt l’'Huile de Vitriol fur l'Efprit 
de Vin que de faire le contraire ; je 
me fus convaincu , le Thermometre 
de M, de Réaumur à la main, que le: 
mêl ange dans le premier « cas.s'échauf. 
fe jufqu'a le fairemonter â108 dégrés, 
& dans le fecond à To$: . Ainfi JéCrois’ 
que trois dégnés de différence dans 
une auffi grande chaleur font trop 
peu de chote pour mériter attention, 
& qu'on ne doit pas craindre le bouil- 
losnement violent , les grandes effer- 
veicences, & les exploñions dont par- 
lent M. Pott, pages:163 & 164, & 
M:Stalh de Salibus page 368. Jamais 
aucun de ces inconvéniens ne meft . 
atrivé quoique j'aye fait ce mélange 
à die & feize livres de matieres ; 
& en verfant en une feule fois indiffé- 
remment l'une: ou l'autre Liqueur l& 
premiere ; j'ai au contraire conftam- 
ment remarqué que s'il y avoit quel- 
que choix à faire ce feroit celui de” 
verfer l'Efprit de Vin fur l'Huile den 
Vitriol. ï 
Dans ces mélangés il'narrive! ja 
mais d'inflammation comme Becher&: 
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Cardilucius laflurent. J'ai eu occafon: 
d'en faire très-fouvent dans toutes 
fortes de faïfons , de toutes façons , 
à petites does & à très-grandes do- 
fes, fans jamais avoir rien vü de fem- 
blable; & je crois pouvoir aflurer 
avec confiance que:fi quelqu'un.a vû 
‘arriver ce’ phénomene ; il étoit dû à 
la proximité d’une bougie allumée ou: 
de quelque autre flamme ; en un mot; 
à une autre caufe que la chaleur du 
mêlange. ti Se : 

…… La plûüpart des Chymiftes recom- 
mandent encore d'éviter avec foin: 
Ja vapeur agréable qu s'éleve pen- 
dant le mêlange, comme très-mufible: 
à la poitrine. Je puis affurer que cette 

… vapeur n'eft pas plus dangereule que 

celle de l’'Efprit de Vin, & qu'il m'eft 

arrivé d'en refpirer fouvent & long- 
temps fans que j'en fufle jamais in 

_ commodé. à > 

* Ï eft abfolument inutile que ce 

. mêlange refte en digeftion plus où 

* moins long-temps avant la diftilla- 

tion, comme l'ont recommandé la 

. plpart des Chymiftes qui l'ont pouf. 

| fé jufqu'à. trois mois & quelquefois 


“ 


LA 
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plus, j'ai repété ceci avèc foin, & 
J'ai remarqué qu'on n’avoit pas pour 
éela une plus grande quantité d'Æ- 
-ther ; cependant il n’en arrive pas 
d'incoñvéniens en le faifant digérer , 
il n'y a feulement que le temps de la 
digeftion de perdu. 

On entretient la Liqueur toujours 
boullante fans danger, depuis le 
commencement jufqu’à la fin de l'o- 
pération ;.1l eft inutile de féparer les 
différentes Liqueurs à mefure qu'elles 
diftillent, parce que par cet échange 
de vafleaux on perd toujours une 
quantité confidérable de Liqueur 
æthérée. | 

Quelqu'un a dit que fi on diftlloit 
ce mélange au feu de lampe , on n’au- 
roit point du tout d’Æther, & que 
c'eft par cette raïfon que lesnonveaux 
Chymiftes quiemployoientcemoyen 
ont eu tant de difficulté à faire de 
lÆther, parce que, dit-on, l'Æther 
ñe fe forme que pendant l’ébullition, 
& tant que la matiere ne bout point 
il n’y a point de véritable décompo- : 
fition, c'eft-à-dire celle qui eft favo- 
rable pour fournir l'Æther. Ce fentis 


X 
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fént très-fpécieux en apparence eft 
démenti par l'expérience : j'ai fait 
plufieurs fois lÆther de cette manie- 
re , & avec toute la patience poñfible;, 
jai toujours reconnu que cela venoit 
de ce que dans une difiliation très 


lente, l'Æther s'évapore à mefure 


qu'il diflille : mais cela n'empèche au- 
cunement qu'il ne fe forme, puifque 
fi on prend les précautions qui font 
néceflairés pour empêcher cette éva- 
poration., on en a la même quantité > 
& d'aufi parfait que cehu qui a été 


_ diftillé au bain de fable, en entrete- 


nant la Liqueur toujours bouillante. : 
Je ne prétends pas pour céla re- 
commander de faire cette opération 
au feu de lampe, au contraire je don 
ne la préférance au procédé que j'ai 


décrit plus haut, comme meilleur, 


plus expéditif, & moins embarraflant. 
On peut , fi l'on veut, fe difpenfer de 
rettifer l'Æther au feu de lampe , un 


très-petit feu de charbon qir'on laiffe 


éteindre de temps en temps fait la 


même chofe. 


J'ai prefcrit de continuer le few, 


… quoique l'on fente l'Efprit fulphureux 
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Volatil qui eft le figne certain que: 
cette opération eft achevée, quand 
On n'employe que de.petites dofes ; 
Mais Je me fuis apperçu qu'il en pañle 
toujours une afez bonne quantité 
fur la fin avec l'Efprit fulphureux, 
lorfqu'on fait cette opération aux 
dofes prefcrites dans le procédé. 

… Lorfque j'ai dit de continuer le feu 
après que l’Æther eft diftillé pour re- 
rer depuis dix jufqu’à feize onces 
d'Efprit fulphureux , je n'ai pas pré- 
tendu avancer que l'on n’en puifie 
pas tirer davantage ; mais feulement 
j'ai voulu recommander d’en retirer 
üne certaine quantité pour avoir plus 
d'Hule douce, parce qu’elle vient en ! 
plus grande partie avec cet Efprit l 
fulphureux. | 


reufe & bitumineufe que l’on peut, 
fi l'on veut, achever de diftiller à 
ficcité ; mais cette diftillation tentée 
immédiatement aprés l'opération eft 
difficile , laborieufe & extraordinai- 


1 

Ilrefte darts la Cornue uné matiere: 
noire ; épaiile , d'une odeur fulphu- 
ir 


L: 
4 


tement longue : cette matiere fe bout- f 
fouffle & monte très-aiément, À l’ar-w 


% 
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écle des Expériences faites fur ce’ 
Réfidu , je donnerai les moyens de 
faire cette diftillation jufqu'à ficcité 
fans qu'on foit expofé à tous ces in- 
convéniens. | 

M. Pott dit (f) » Que fr ce mêlan- 
» ge monte fur la fin, il eft inutile de’ 
» le diftiller une fecoride fois pour 
* en retirer quelque Huile ; car, dans 
* cette confufon ; 1l a perdu ce qu'il 
» en contenoit «. On doit faire icr 
une reftriction , & dire que cela arri- 
ve lorfqu'on opere à petites dofes : 
mais fi l’on employe douze ou quinze 
livres de mêlange’, quoiqu'il monte à 
blufieurs reprifes, comme cela m'eft: 
arrivé quelquefois, pai toujours ew 
malgré cet accident de l’'Huile douce, 
moins à la vérité que fi la matiere: 
ñ'eût point monté, mais néanmoins: 
én bonne quantité. | 

J'ai fait une fois cette opération: 
aux dofes dont je viens de parler ; 
avec de l'Efprit de Vin à la Lavande 
bien rectifié & bien chargé d'Huile 
eflentielle ; dans l’inftant du mêlange 
les vapeurs qui s’en élevoient avoient: 
_ (f) Dans la Note du SV | 


PA J \ 
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ne odeur aromatique, femblable au 
mélange fait avec de l'Efprit de Vin 
pur, mais mêlée de l'odeur de La- 
vande, & en même-temps bitumineu- 
fe: le mêlange eft devenu très-trou- 
ble, d’une couleur brune foncée, 
épais, repréfentant des Iris. (g) L'Æ-. 
fher qui en eft provenu paroifloit 
d'abord aufli parfait que celui qui eft 
fait avec de bon Efprit de Vin pur; | 
mais lorfqu'on s'en froftoit les mains 
$& que la Liqueur æthérée étoit diffi- 
pée, il reftoit une odeur de Lavande ! 
très-forte. L’Æther étoit fi chargé de ! 
cette Hiule qu'il y en avoit environ ! 
une once dans le fond du Balon, qui 
en toit féparée,parce que certe Huile A 
plus pefante que l'Æther letraverfoit 
râpidement, & que ce pañlage fubit. 
ae donnoït pas le temps à l’Æther de 
la difloudre entierement ; il n'y avoit 
que les furfaces qu'ellé lui préfen- 
toit qui étoient difloutes , pendant. 


(g) Ceci confirme bien ce qu’a remarqué Kunkel 
dans fon Laborat. Chym. page 707 : Que plus 
PEfprit de Vin ef} buileux splus il rougit avec 
PHuile de Vitriol, Il indique même ce moyen 
comme afluré pour le reconnoître, & dir, que de 
PEfprit de Vin redhifié fur de la chaux vive rougi# 
Mmfiniment moins, ] 
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que lé refte fe précipitoit & fe con- 
fervoit au fond du Balon faute d’être 
agité. Jai féparé par inclination la 
Liqueur æthérée d'avec cette Huile , 
la partie huilenfe à été mife dans un 
flacon avec huit onces d’eau filtrée , 
ce mélange s'eft troublé, eft devenu 
lateux, deux jours après il s’eft éclair- 
ci fans féparation ; mais une feule 
redifñication au feu de lampe m'a fait 
recouvrer cette Huile qui avoit une 
odeur affez foible de Lavande & de 
phlegme d'Fau-de-vie. 

La quantité d'Huile que mon Efprit 
de Vin contenoit a été caufe que j'ai 
trouvé dans la Cornue, après la diftil- 
lation de lÆther,environ deux onces 
de Bitume artificiel tout formé qui 
furnageoït en forme de pellicule, la- 
quelle couvroit toute la Liqueur ; je 
l'ai féparé & marié dans de l’eau de 
puits pour en Ôter le fuperflu de lAct- 
de Vitriolique : ce Bitume ainf lavé 
& bien féché m'a paru avoir toutes 
les propriétés de ceux qui provien- 
nent de cés combinaifons. Je ne l'ai 
pas examiné plus amplement. 

… Les différentes Saïfons, l'Efprit de: 
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Vin plus ou moins re@ifié, & plus ou 
moins chargé d'Huile, foit de la fienne 
propre, foit de quelque Huile effen- 
telle qu’on lui a ajoûtée, & l'Huile 
de Vitriol plus où moins concentrée, 
donnent des protluits différens. 
L'atmofphere en Hiver étant moins 
Chaude, diflipeune bien moindre quar 
tité d'Æther qu'en Été. On verra ci- 
après les produits d'Hiver avec ceux 
d'Eté réduits en une Table. | 
En Êté au contraire l'atmotfphere 
étant plus chaude, il {e difipeune bien 
plus grande quantité d’Æther ; il s’en - 
diffipe d'autant plus que la chaleur 
eit plus grande, cette perte ef même 
très-confidérable, comme on peut 
sen coñvaiñcre par le calcul que’ 
jen ai fait dans le Difcours Hiftori= 
que, page 14; peut-être trouvera 
t-on que ceci ne s’accorde: pas avec | 
l'ExpérienceX XIII que jerapporterai: 
craprès fur l'évaporation de l Æther:! | 
mais on doit faire attention qu'ici on | 
préfente à l'air continuellement de # 
nouvelles furfaces qui font agitées | 
par la transfufion de la Liqueur, au 
lieu que dans l'expérience citée il ny 
à point d’agitation. | 
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A l'égard des autres produits ils 

font les mêmes dans toutes les Sai- 
fons. 

FABLE 

DES VARIÉTÉS OBSERVÉES 

dans les quantités d'Æther que les 
mêmes Mélanges rendent fuivant 
Les Saifons. 


* 


| MON PT PES ST" 
! MÊLANGES. At 


Cette Table ne peut gueres êtig 


46 DiIsSERTATION 

utile par le peu d’exaditude que j'y 
ai obfervée, mais du moins elle pour- 
ra f{ervir à eftimer par approxima- 
tion. Si ce petit Volume eft fufcepti- 
ble de réimprefion, je la ferai avec 
l'ordre & l’exaétitude néceflaire. Cha- 
que fois que je faifois cette opération 
je raflemblois les réfultats pour les 
confronter aux précédens, mais je 
ne penfois pas alors en faire l’ufage 
que j'en fais aujourd’hui ; je me con- 
tentois d'un 4 pe près qui me fuffi- ! 
{oit pour ce que je voulois fçavoir 
dans le temps. J'avertis de cela de 
peur qu'on ne me reproche l’inexac- 
titude qui y regne. | | 4 

Je crois avoir détaillé fuffifamment 

& avec aflez de clarté l'opération de ! 
l'Æther Vitriolique , pour que d’après 
cette detcription on puifle fans incer- 
titude réufhr à la faire. Les Notes que 
J'ai rapportées ne renferment pas à 
beaucoup près tout ce que l’on peut 
dire fur cette matiere , je me fuis con. 
tenté juiqu'à préfent de rapporter 
feulement les principales remarques 
que lon devoit faire fur”cétte opéra- 
tion mais comme mon but eft d’exa- 
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mmer en particulier tous les produits 
que fournit cette combinaïfon, afin 
de reconnoître toutes leurs proprié- | 
tés, j'ai évité d'entrer dans ces dé- 
tals en fafant la defcription du pro- 
cédé pour ne point détourner l’atten- 
tion de l’objet principal. Je vais main- 
tenant reprendre toute l'opération & 
en examiner les produits plus parti- 
culierement. 

Rien n'eft fi fimple que de mêler 
enfemble de l'Efprit de Vin & de 
l’'Huile de Vitriol ; mais rendre un 
compte exa@ & précis des divers 
produits que donne cette combinat- 
fon, eft une chofe bien différente. 
Beaucoup de Chymuiftes ont déja 
commencé ce travail, je vais hafar- 
der de donner aufli mes Obfervations. 
Si j'ai le bonheur d'obtenir le fuffrage 
du Public, cela m'encouragera à don- 
ner de temps en temps de petits Fraï- 
tés comme celui-ci fur des matieres 
particulieres. 

Revenons à notre opération. Auf 
tôt que le mélange eft fait, l'Huile de 
Vitriol & l'Efprit de Vin paroïffent ne 
former qu'une Liqueur homogène.La 
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couleur de cette Liqueur eft ambrée, 
parce que l’Acide Vitriolique que 
nous avons employé eft fi concentré 
qu'il attaque immédiatement la partie 
huileufe de l'Efprit de Vin, la rôtit en 
partie & la difpofe à former un bitu- 


me, comme on le verra par la fuite; 


<e bitime fe forme en plus grande : 


quantité fi l'Efprit de Vin eft plus hui- 
leux , ou fi l’on a ajouté au mêlange 
quelque Hule grafle -ou efentielle ; 
_cette décompofition n’eft pas encore 
bien fenfble , & l'Efprit de Vin qui 


diftlle alors à la faveur du premier ! 


dégré de chaleur n’eft nullement dé- 
compoifé, comme on le verra dans ia 


Premiere Li- fute. [l faut que la diftillation foit 
-queur qui dif. | L 


tille du me- Plus avancée. Après ce premier Efprit 


nie de Vin qui n'eft point décompolé , 4 
prit de Vin s Er PE 
avec l'Huile ©n paile un autre qui n’en difiere pas 


de Viiol. beaucoup , il eft feulement un peu al 


Seconde Li-' 


queur : Efpric LÉTÉ ° & a commencé a perdre. une « 


Acide Vi « partie de fon huile & de fon phlegme; : 
_ ileft très-aromatique, & autant éloi- 


ÆEux. 


d'hntat - 


gné de la nature de l'Efprit de Vin pur " 
qu'il s'approche de la nature de l'Æ- 
ther : il tient le milieu entre ces deux * 


Liqueurs , eu égard à fa décompoï- 


tion 
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tion & au temps de la difällation, 
C'eft cette Liqueur qu fait la bafe de 
la Liqueur anodine minérale d'Hoff- 
mann, dont nous avons parlé. | 

Immédiatement après la difillation _ Troiñéme 
de ces deux Liqueurs, il en vient une Tueur : 
autre qu eft extrèmement legere, | 
volatile , inflammable, d'une odeur 
aromatique très- agréable ; elle eft 
connue fous le nom d’Æther. | 

Prefque fur la fin de la diftillation. Quacrien- 
de l'Æther il pañle avec lui une Li- nine 
queur aqueufe très-legerement acide, &e. 
laquelle traverfe la Liqueur fpiritueu- 
fe qui eft dans le Balon pour fe pré- 
cipiter au fond, & y refte {éparée 
faute d'être agitée : la différence de 
ces Liqueurs fe remarqueencore dans. 
les filets droits qui fe forment pen- 
dant la diftillation de lÆther, ils font 
parfemés de gouttes hétérogènes qui 
font le même effet que des gouttes 
d'eau roulant fur des filets. d'nule, 
parce qu'alors il ne diftille plusdeces 
premiers Efprits de Vin aromatiques. 
qui font mifcibles avec l'eau, & qu'au 
contraire c'eft.de l'Æther pur qui et 
de la nature de l'huile par rapport à 

C à 


& 
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l'eau, & que le peu d'union qu'is ont 
énfemble permet de les voir très-dif 
tinétement. Cette Liqueur eft une de 
celles qui reflemblent à du Vinaigre 


-difillé, que quelques Chymiftes ont 


cru être le réfultat d'une tranfmuta- 

tion d’Acide Vitriolique en Acide Vé- 

gétal. Je ferai voit ailleurs qu'ils fe 

{ont trompés, ‘& qu'elles ont toutes 

les propriétés de l’Acide Vitriolique. 

Cinquiême À ce phlegme acide il fuccede une 

“Re Liqueur plusacide,très-volatile, point 
remier Ef- 

prit” fulphé- inflammable,connue fous le nom d'Ef 

geux volatil prit fulphureux volatil ; l'Æther qui 

diftille avec lui eft accompagné d'une 

sixiéme Li Huile de Vin , appellée aflez impro- 

queur : Pre- prement , Hile douce de Virriol. Cette 

mie ane rinlé nage fur l’eau, elle donne à 


ris l'Æther qui diftille avec elle une cou- 
leur citrine ; elle reflemble à une Huile 
eflentielle redlifiée elle eft beaucoup 
… plus ténue que celle qui la fuit & qui 

Raul diftille avec l'Efprit fulphureux feul ; 


queur : se- celle-ci eft plus citrine, moins fluide, 


conde Huile tient prefque conftamment fous 
douce. 


l'eau, & ne la furnage que danses cir-" 
conftances qu'a rapportées M. Hellot 
dans le Mémoire déja cité. CetAcide 
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Æalphureux devient de plus en plus 


fort, mais toujours fulphureux ; l'Hui- 
le cefle de venir à mefure que la Li- 


queur de la Cornue fe concentre : 


Huitiéae 
Liqueur : Se- 
cond Acide 
fülphureux, 


parce qu'alors elle acquert plus d’a- 


cidité, ce qui la rend capable de ré- 


duire en Bitume les parties huileufes 


de l'Efprit de Vin. Ce Bitume une 
fois formé n’eft plus fufceptible d'être 
décompofé, & il ne laifle plus échap- 
per les principes dont il s'eft emparé, 
même lorfquil eft fans humidité & 
qu'il touche le fond du vaiffeau pour 
recevoir immédiatement la: chaleur 
du feu; comme je le ferai voir ail. 
leurs. 4 | 


. Quand l'Efprit Sulphureux éft difs  Neuviéme 


tillé, il lui fnccede une Liqueur plus 
pefante ; noire ,-épaifle, fort acide : 
& qui eft de l'Huile-déVitriol , mais 
fulphüreufe.s 5er abstocove ut 
:! Sur la fin de da diftiflation il fe {> 
blime une matiere blanchâtre qui ref 
femble à:du Soufre commun, mais 
qui n'en'a-pas toutes. les propriétés. 
 Irefte däns la Cornne wine matiere 
noire , luifante ; caflante ; & qui eft le 
Bitume dont j'ai parlé ci-deflus ; mais 
Cy 


Liqueur : 
Huïle de Vi- 
triol, 


DixiémePre- 
duit : Efpece, 
de Soufte. 


Oaziëéme 
Produit : Bi- 
tume refté 
dans la Cor- 
nue, 
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qui n'a cependant pas les propriétés 
des vrais Bitumes, comme Je le prou- 
verai ci-après ; ce font-là tous Îles 
produits que:fourmit cette combinai- 
fon quandon la difulle jufqu'àficcité: 
je me propofe de:les examiner cha+ 
cun féparément. 

Tous ces produits, comme on voit, 
font très-fulphureux ; j'ai deflem ce- 
pendant de les comparer à d'autres 
produits, qui ne le font pas, quoique 
tirés de la même matiere, mais par 
une autre voie. Aotl 

Pour cela reprenonsice Réfidu de- 
meuré. dans la: Cornue: immédiate= 
ment après la diftillation de lÆther; : 
on doit le regarder comme étant un | 
affemblage: des débris: de: la décom-= | 
_ poñition-del'Efprit de.Vin par l'Acide | 

Ériciques Si par la difiillaton; on | 
fe propofe de pouffer cette matierei® | 
| ficcité, lorfqu'elle eft nouvelle, elle fe : 
raréfie tellement que très-peudechas | 
leur eft capable de faire monter un 
mélange de douze livres dematiere, \ 
comme je l'ai remarqué plufieurs fois; 
ce qui fait un-embarras confidérable, | 
: &empêche de l'éxaminer commodés 


} 
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nent. D'ailleurs tout ce qui en pro- 
vient eft volatil & fulphureux, com- 
me on vient .de le voir, à rafonoie 
cette matiere grafle & “huilenfe de 
lEfpnit de Vin, qui le nourrit conti- 
nuellement de phlogiftique, à mefu- 
re qu'il diftille ; & le rend fulphureux 
jufqu'à la fin de l'opération. Ces dif- 
ficultés m'ont déterminé à entrepren- 
dre de féparer par le moyen de la fil- 
tration cette matiere bitumineulfe , 
tenue en diflolution par l'Acide Vi- 
triolique furabondant, qui forme avec 
elle une Liqueur noire & épaifie, 

J'ai tenté d’abord de filtrer ce Ré- 
fidu à travers le papier gris, après 
l'avoir étendu dans beaucoup d’eau ; 
a travers le verre pilé, le fable, le 
grais égrugé, dans des creufets de 
terre de Paris, dans des pots à calci- 
mer que l'on nomme Camions, avec 
le Sel de Nitre qui clarifie parfaite 
ment les Hiules de Vitriol ordinai- 
res; (4) enfin j'ai employé pour par- 

{b) Lorfqu'on fait digérer fur les cendres chaudes 
‘huit onces d’'Huile de Vitriol très-noire , avec un gros 
vou un gros &c demi de Sel de Nitre, l’Acide Nitreux 


en fe dégageant fait difparoître la matiere qui colo- 
roit cet Acide, Si on fait diftiller C: _partie de ce 


Cu 


Filtration 


du Réfidu 
PÆther à 


de 


travers une 


bouteille 
grais. 


de 
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venir à mon but encore beaucouf 


d’autres intermedes quil {eroit inu14 


tile de. rapporter ici, puifque ces 


différentes tentatives ont toujours 


été fans fuccès. La Liqueur pañloit 
trouble & chargée de tous {es princt 


pes, au lieu d’être claire comme je la 
defiroïs : mais ces expériences & les 


réflexions qui m'occupoient contt- 


nuellement furle foin que je prenois 


de garder ce Réfidu dans des bouteil- 
les de verre, plutôt que dans des 
vaifleaux de grais, me conduifirent 
infenfiblement au but que je me pro- 
pofois ; en conféquence j'en ai rempli 
une bouteille de grais, moins cuit 
qu'il ne l'eft ordinairement ; cette 
bouteille contenoit fix à huit pintes ; 
je l'ai mife dans une terrine de grais, 
dont la cuiflon étoit parfaite ; j'ai 
ferré le tout dans une armoire bien 


fermée, afin d'éviter la pouffiere. Au , 


mélange , l’Acide Nitreux paffe le premier, l’Huile de 
“Vicriol pour lors en eft exempte, mais elle n’eft pas 


dépouillée de la bafe alkaline du Nitre, qu'elle new 
laïfle jamais précipiter entierement : ainfi quoique M 


de pareille Huile de Vitriol foit blanche, elle n’en 

-eft pas plus pure pour cela, mais elle peut fervir à 
bien des ufages où une fi grande pureté n’eft pas 
ET A Vs CI d ‘ 
RéCCHAILC. 
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bout de quinze jours je vis avec plai: 
ir un commencement de filtration, 
telle que je la fouhaitois ; de cette 
‘façon j'ai retiré en dix-huit mois qua- 
tre livres quinze onces de Liqueur 
extrêmement acide, très-claire, tranf 
parente , un peu ambrée , mais beaui- 
Coup moms colorée que les Huiles de 
Vitriol ambrées que nos Droguiftes 
‘vendent ; je l'ai filtrée dé nouveau à 
travers lé papier gris pour féparer 
‘ quelques legeres poufferes, qui font 
toujours inévitables : cette Liqueur 
n'avoit qu'une très-foible odeur d'eau 
de Rabel. 
J'ai fait obférver précédemment 
que l'Æther fait avec de l'Efprit de 
Vin chargé d'Huile de Lavande, en 
tetenoit des propriétés eflentielles à 
éviter pour des Expériences exactes ; 
ainfi dans tout ce travail je n'ai em- 
_ployé que du Réfidu d’Æthèr qui pro- 
venoit d'Efprit de Vin très-pur. 
_ L'Hule de Vitriol que j'aiemployée 
’pefoit deux onces dans une bouteille 
qui tenoit une once d’eau pure, le 
Réfidu non-filtré pefoit une once 
trois gros & demi dans la même bou- 
teille. CH 


Difillation 
du Réfidu fil- 
tré à travers 
une bouteille 


de grais, 


Premiere 
Liqueur.| 


Seconde 
hiqueu Es 
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Ce Réfidu filtré à travers une bou 
teille de grais pefoit dix gros dans la - 
même bouteille ; c'eft un gros & demi 


_de l'humidité de l'air quil avoit atti- 
rée en fe fitrant. 


J'ai mis ces quatre livres quinze 
onces de Liqueur, ainfi filtrée, dans 
une Cornue de verre pour la concen- 
trer. En douze heures de difüullation 
ja retiré une livre quatre onces de 
phlepme , ayant une legere odeur de 
vinaigre difillé. Enfuite j'ai retiré en- 
core treize onces & demie de Liqueur 
qune différoiten rien de la preme- 
re par le goût & par l'odeur ; je les 
ai mêlées enfemble pour n'en faire 
qu'une feule, ce quia fait deux livres 
une once & demie. Ces Liqueurs mé- 
lées pefoient ne once fix grains dans 
la bouteille dont j'ai parlé ci-deffus. 

En continuant le feu J ‘ai retiré en-. 


core dix onces & demie d’une Liqueur 


quin’eft point acide fur la langue,mais 
d’une odeur de Vinaigre diftillé un peu 
plus forte que la précédente, & très- 
Jécerement flphureufe. Au bout de! 
huit ; jours cette Liqueur a acquis une! 
. odeur foœtide acide, telle que cellé 
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tu ont les fubftances végétales, lori- 
-qu'on les diflille par la Cornue : elle 
pele une once douze grains Fe la 
‘même bouteille. 

Pendant la diftillation de cette a. 
queur celle de la Cornue a commen- 
<é à fe colorer peu à peu en noir, 
fans que pour cela -elle'fe troublât. 

En continuant le few j'ai retiré en- 
rcôre ‘huit onces un gros de Liqueur 
+rès-acide, légerement fulphureufe, 
“€laire ,tranfparente , pefant une once 
quarante-huit grains dans la même 
“bouteille ; cette Liqueur a parfaite- 
‘ment l'odeur de l'Aide: Marin , fi on 
ne flaire que le bouchon du flacon de 
criftal dans lequel elle eft contenue. 


Troifième 
Liqueur. 


À mefure que la Liqueur fe con- Premier 


centroit, elle dépofoit aw fond de la 


Dépôt: Vi- 
triol de 


Cornue né maticre feuilletée. J’a1 Mars. 


ceffé 1x difllätion pour la féparer : 
elle étoit criftälline ; brillante , & en- 
tierement reffemblanté au Sel Fr, 
criftalifé ; ces criftaux étoient falis 
par un peu de bleu de Prufle qui étoit 

interpofé entre eux ; je les ai lavés 
avec une quantité - “d'eau fufffante 
pouren enlever le fupérflu de l’Acide 

Cy 
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 Vitriolique, étant bien fecs:ilsont pefé 
deux gros : on verra par la fuite qu'ils 

ne font qu'un Vitriol-de Mars, dont 
l’origine doit être attribuée en partie 

à une portion de fer dont l'Acide Vi- 
triolique eft toujours chargé. 

 L’Huile de Vitriol, féparée de ce 

. dépôt ;.étoit très-colorée ,: épaifle , 
pefant une livre neuf onces & demie. 


Je l’arremife en-difillation pour la 


concentrér, elle:eft devenue peu à 
peu blanche, tranfparente ; une par- 
tie dela fubftance qui la coloroit, 
s'élevoit en fuliginoftés légeres, for- 
mées en-pétits flocons très-déliés de 
différertes. figures, tout-à-fait fem- 
blables.à éeux qui s'élevent d'une 
chandelle alhimée , lorfque la flam- 
me'eft retenue d’un peu de haut. Ces 


fuliginofités-étoient emportées, dans . 


le Balon par la vapeur ; 8 donnoient 
“une très-legere couleur de Lilas àcel- 
le-qui diffdloitire Free Ne scans 

Ne-pourroit-on pas -conjeéturer 
d’après cette obfervation,;:que c'eft 


par une -caufe à peu près femblable ! 


que ‘es Huiles de Vitriol s'éclairciffent 
pendant leur-concentration ? Mais on 
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hé s'en apperçoit pas, parce que a 
matiere colorante ne s’y trouve pref- 
que Jamais en aufh grande quantité ; 
elle s’y détruit de la même façon que 
le refte de celle-ci l’a été. 
… Pendant la concentration de cette 
Huile , elle a dépofé au fond de la 
Cornue une fubftance blanche, pa- 
reille au précédent dépôt, je lai 
jointe à l’autre. ; 

J'ai retiré de cette diftillation en- 
core trois onces trois gros d’Acide 
Vitriolique , couleur de Lilas, com- 
me je viens de le dire, d’une très- 
forte odeur de Soufre, pefant une 
once cinq gros dix-huit grains, dans 
la même bouteille que remplifoit une 
once d'eau pure. ; 

J'ai féparé de la Cornue une livre 
trois onces cinq gros d'Huile de Vi- 
triol , n'ayant aucune odeur , & très- 
blanche , de laquelle j'ai retiré envi- 
ron un demi-gros de dépôt blanc 
criftallin ; qui ne différoit des précé- 
dens que par la couleur, je l'ai mêlé 
avec les autres pour les examiner en- 
femble; on verra parleursanalyfesque 
ce n'eft que du Vitriol de Mars, dont 

| G Cv} 


Second 
Dépôt. 


Quatriéme 
Liqueur: Aci- 
de Vitrioli- 
que , couleus 
de Lilas. 


Cinquiéme 
Liqueur:Hui- 
le de Vitriol 
concentré. 


Troifiéme 
Dépôt, 
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le fer eft fufifamment élaboré pouf 
en faire de très-beau bleu de Prufle, 
Cette Huile de Vitrio!, ainfi féparée 
de la Cornue, pefoit une once fept 
gros & douze grains dans la même 
bouteille. r ph 

La premiere fois que je fis la diftil- 


lition de ce Réfidu filtré, je féparai, : 
comme je l'ai dit, les dépôts à mefure * 


qu'ils s’étoient formés : maisayanteu 


occafion de répéter cette opération, « 
je la conduifis alors jnfqu'a ficcité , 


fans en rien féparer. A l'égard des 
Liqueurs, je les ai bien foigneufe- : 
ment féparées , à melure qu'elles dif. 
tiltoient , de huit onces en huit onces, « 


afin de les examiner chacune à part 


par la faturation, avec de l’'Huile de # 


Tartre très-pure : aucune de ces Li- 
queurs ne m'a-donné de produit qui 
agprochât de la nature de la Terre 
fohée de Tartre, & au contrawe elles 


m'ont toutes donné du Tartre vitrio= « 
lé , en plus ou moins grande quantis 


té , fuivanit l’ordre dans lequel je les 
avois obtenues. S'il y avoit-une tranf- 
mutation de PAcide Vitriolique en 
Acide Végétal dans l'opération de 


: 
j 


| 
L 
| 
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lÆther, comme un Chymifte l'a 
avancé ; ce feroit aflurément dans 
cette circonftance qu'on lé remarque: 
roit ; car, des Liqueurs auf phleg- 
matiques que font les premieres qui 
diftillent de ce Réfidu,-qui a filtré fi 
lentement, ont.eu le temps par cette 
ralfon de perdre tout ce qu’elles pou- 
voient avoir de fulphureux ; aufli ces 
premieres Liqueurs n’ont-elles d’au- 
tre odeur & d'autre goût que ceux 
du Vinaigre diftillé, ce qui én a telle- 
ment impofe au Chymifte dont je 
Viens de parler , quil n’a pas héfité 
-de dire qu'il faifoit dépuis-dix ans de 
la Terre fohée avec cet acide. Reve- 
-nons à nôtre diffillation, Lorfque la 
Liqueur étoit au point où nous ve- 
nons de la laifler , Les mêmes phéno- 
menes fe font préfentés, c’eft-à-dire, 
le trouble dans la Liqueur & le dépôt 
comme :ci-deffus ; 11 étoit de même 
d’une -très:belle couleur bleue qu’on 
-appercevoit facilèment en panchant 

Aa Cornue , & en regardant a travers 
les parois ercore humides où ce dé- 
pôt étoit adhérant. Et fur la fini a 
“diftillé quelques gouttes d'Huile de 
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Vitriol d’une très-belle couleur bleus 


qui fe délayoit dans la Liqueur du Ba- 
lon & qui difparoifloit {ur le champ ; 


matiere de la Cornue étoit feche fans 


être calcinée: 


J'ai féparé du Balon une Huile de 
Vitriol très-blanche , très-peu fulphu- 
reufe & bien cOnbEESe , il eft refté 
dans la Cornue une matiere faline, 
feuilletée, qui a formé les dépôts dont 


J'ai parlé ci-deflus. 
Afin de conferver l’ordre que je 
me fuis prefcrit, je ne parlerai des 
dépôts féparés de la Cornue à mefu- 
re qu'ils fe font formés, & de ceux-ci, ! 
qu'en dernier lieu, & après avoir rer- \ 
du compte des autres matieres qu'on ! 
retire de cette combinaïfon. 


{ont tout-à-fauit refflemblans d ceux ! 


Ce font-là tous les produits que 
fournit ce Réfidu filtré : produits qui 


que donne ce même Réfidu non-fil- 


tré, à quelques impuretés près, com-" 
me on a dû le voir; je me propoïe de. 


les comparer les uns avec les autres 


dans les Expériences fuivantes. 


Pour donner quelque ordre à ces 


, le feu a été pouifé au point qe la | 


ST, 


tue net 
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Expériences, qui forment l’analyfe 
des uns & des autres produits qu'a 
fourni cette combinaïfon; & dont 
J'ai fait mention fuivant l’ordre où ils 
difillent , il eft bon que je repréfente 
1c1 fous les yeux du Leéteur, en con- 
{ervant ce même ordre en une efpece 
de Table, les produits qu'a fourni 
l'opération de l’Æther, conduite juf- 
qu'a ficcité, & mis en parallele avec 
les produits du Réfidu refté dans la 
Cornue immédiatement après la dif- 
tillation de l'Æther, & filtré à tra 
vers une bouteille de grais. 


TABLE 
DES PRODUITS DE L'OPÉRATION 
de lÆther conduite jufqu’a ficcire, € 
des Produits du Réfidu filtré après 
la difillasion de l'Æther, 


«PRODUITS PRODUITS 
de l'opération de du Réfidu filtré 
l'Æther. & 
4°. Un Efprit de Vin qui : Rien 


M n'a fouffert ptefque au- 
. une altération. 
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PRODUITS 
de l'Opération de 
l'Æther. 


2°. Un Efprit de Vin aro- 


matique ; un peu altéré 


par l’Acide Vitriolique, 
& que M. Pott appelle 
Efprit Acide Vineux. 

3°. L’Æther. 

4°. Un phlegme acidulé 

qui vient avec l'Æther 
fur la fin de fa diftilla- 
tion. . 

$°. Premier Acide fulphu- 
reux volatil, 


6°. Huile douce qui diftil- 
-le avec les deux dernie- 
res Liqueuts ; c’eft-à-di- 
te avec la quatriéme a 
la cinquième 3 cette 
Huile nage fur l’eau. 


7°. Une Huile citrine plus . 


épaille, plus pefante, 
qui va au fond de l’eau; 
cette Huile diftille avec 
8°. Second Acide fulphu- 
reux , plus acide, & qui 
CONTIENRL LAS Ua als 
9°. Une Huile de Vitriol , 
_ noire, épaifle, trèstpe- 
fante, & très-fulphu- 
reufe, 
0°. Du Soufre fublimé à 
la voute dela Cornue, 
11°, Du Bitume refté dans 
le fond de la Eornue, 


6°, Un Dépôt refté dans le” 
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PRODUITS | 
du Réfidu filtres 


Rien 


Rien. | 
1°, Un phlegmé actdulés 


2°. Idem Un peu plus aci- 
de, -& prefque ‘point! 
fulphureux. 
Rien, 


Kien: 


3°. Un Acide qui a l’odeut 
de l’Acide Marir. 

4°. Un Acide fulphureux ;! 
couleur-de Lilas. 


fond dela Cornue qui 
eft du Vitriol de Mars, i) 


| 


1 
L 
d 
$ 
! 
+ 
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Afin qu'on puifle repéter avec fa- séparation 
tilité & fans fé tromper les Expériens des qua 
ces dont je vais parler, je-dois aver- uen ) 
tirici, que pôur retirer du mélange qu'on a lié 
de l'Huwule de Vitriol avec l'Efprit de sem AE 
Vin, tous les différens produits qui dant la pre: 
font indiqués dans la Table ci-deflus, °° °° 
il faut d’abord mener la diftillation, 
fans interrompre, jufqu'au moment 
où l’Acide fulphureux commence à 
monter ; on retire par ce moyen les 
quatres premieres Liqueurs marquées 
dans la Fable, mais confondues en 
femblé ; on les fépare enfuite les unes 
des autres par une feconde diftillation 
que l’on fait à part, comme je l'ai 
prefcrit. Dans cette redlification on 
retire , 1°. L’'Æther. 2°. Un Acide 
Vineux chargé des principes propres 
à faire la Liqueur d'Hofmann. 3°. 
Une portion d'Efprit de Vin qui n'a 
point fouffert-de décompoñtion, 4°. 
Un Phiegme acide ayant l'odeur de 
Vinaigre difüllé , fur lequel nage un 
speu d'Huile de Vin’ épaïfle. L'ordre 
dans lequel montent les produits dans 
“cette feconde difillation eft, comme 
on le voit, différent de celui quu eft 


— 
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marqué dans la Table ; cela vierit de 
ce que ce mélange des Liqueurs qu'on 
rettufie contient de l’Æther tout for- 
mé, qui, comme plus volatil que 
le refte, doit monter le premier ; 
ce qui n'a pas lieu dans la premiere 
difillation. La raifon pour laquelle je 
brefcris de ne féparer ces premiers 
produits que par une feconde diftil-! 
lation , c’eft que pour les retirer dans! 
l'ordre naturel dans lequel ils mor 
tent dans la premiere diftillation, ill 
faudroit déluter les vaifleaux autant! 
de fois qu'il fe préfenteroit de Li 
queurs différentes, & cela feroit per- 
dre tine trop grande quantité de ces! 

: Liqueurs volatiles & fpirituenfes. 1 
À l'égard des produits qui fuivent! 
ceux-c1, en achevant de diftiller ce! 
qui refte dans la Cornue ; après en 
avoir retiré les Liqueurs dont nous! 
venons de parler, on les obtiendra! 
dans l'ordre où ils font défignés dans 
la Table. C’eft en fuivant ce même! 
ordre que je vais faire mention des 
uns & des autres, 
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PREMIER PRODUIT 
: Que donne l'opération de l Æther. 


ESPRIT DE VIN. 


| A premiere Liqueur qui monte 
dans cette diftillarion eft, comme Je 
l'ai dit, un Fbr de Vin qui n'a point 
fouffert d’altération fenfble. À peine 
fon odeur fe reflent-elle du mélange 
de l'Acide Vitriolique ; il eft feule- 
ment affoibli par une petite portion 
du phlègme acidulé, dont nous par= 
lerons dans la fuite. La raon pour 
laquelle cet Efprit de Vin eft fi peu. 
altéré , c'eft qu il n’a pas eu le temps 
d'être attaqué par Acide Vitriolique: 

il n’a befoin que d’une rectification 
pour être tel qu’il étoit avant le mê- 
ange. Il eft plus pefant que l'Æther 
& que l'Efprit Acide Vineux. C'eft 
pour cela que dans la feconde diftil- 
lation , dont nous avons parlé, & que 
lon fat pour féparer les quatre pre= 
miers produits, il ne monte qu di 
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ces deux Liqueurs. Ileft chargé d'Hui- 
le de Vin. 

J'ai mis deux onces de cet Efpnit 
de Vin dans une pinte d'eau, ce mê- 
lange eft devenu d un blanc laiteux ; 3 
un quart-d’heure après 1l s'eft féparé 
quelques globules d'Huile qui nageoit 
a la furface, J'ai laiflé le tout tran: 
quille pendant quinze jours; la Li- 
queur ne s'eft point éclaircie pendant 
ce temps, & il ne s'eft pas féparé 
d'Hiule, 

J'ai mis cette Liqueur en re@ificas 
tion au feu de lampe, il'a pañlé ur 
Efprit de Vin encore très- - Chargé 
d'Huile , mais 11 ne blanchifloit plus 
l'eau ; 1 avoit une odeur fort agréas 
“ble de Calament de montagne, 
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SECOND PRODUIT, 


ESPRIT DE VIN UN PEU ALTÉRÉ, 


C ETTE feconde Liqueur eft plus 
volatile que la premiere dont nous 
venons de parler, mais elle left 
moins que l’Æther ;. fon odeur péné- 
frante mdique affez qu'elle n'eft autre 
chofe qu'un Efprit de Vin qui a fouf- 
fert un commencement de décompo- 
ftion, & qui fe reflent de la combi- 
naifon avec l’Acide Vitriolique. Cet 
Efprit de Vin a perdu une portion du 
phlegme & de l'huile effentielle à fa 
mixtion ; il fe rapproche par-là au- 
tant de la nature de l'Æther qu'il sé» 
loigne-de-celle-de l’Efprit de Vin non: 
altéré , & tient: en quelque forte le 
milieu entre ces deux fubftances, Cet- 
te fecondeLiqueur mêléeavec la pre: 
miere nefbprefque pas.plus acide que 
de. l'Efprit de Vin elle: forme celle 
que M; Pott appelle Acide irriolique 
Fineux, que d'autres Chymiftes d'Al. 
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lemagne nomment Spiritus Napthe , 
& que M. Hellot a défignée par le 
nom d'Efprit Acide Vineux , (1) elle 
eft la bafe de la Liqueur minérale 
anodine d'Hoffmann, comme nous 
l'avons déja dit. 

Lorfque pendant la difüllation de 
notre mêlange de l'Efprit de Vinavec 
l'Acide Vitriolique, on a eu foin de’ 
mettre à part ce qui fe trouvoit dans 
le Récipient avant que l'Efpnit ful- 
phureux commençât à monter ; on 
peut fe difpenfer d'ajoûter du Sel de 
Tartre dans la reéification de ces pre- 
mieresLiqueursfpiritueufes, parceque 
dans ce cas elles ne contiennent pas 
d'Efprit fulphureux qu'il faille fépa- 
rer.NéanmoinslaLiqueur d Hoffmann 
faite avec ces Efprits exempts d’Aci: 
de fulphureux, ne laïffe pas de rou- 
eir très-fenfiblement le Syrop violaté 
On ne fçait a quoi attribuer cet effet ;! 
mais l'expérience m'a appris qu'on 
peut fans fcrupule le rapporter à une 
portion d'Acide Vitriolique ; qui fans 
être fulphureux eft extrêmement at 
fénuée , & qu'on retrouve prefquel 

( Dans fon Mémeire donnc en 1739, Is 
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généralement dans tous les autres 
produits de notre diftillation. Cet 
Acide fingulier forme le phlesme aci- 
dulé , ou la quatriéme Liqueur dont 
nous parlerons bien-tôt. Voici en at- 
tendant des Expériences propres à 
prouver ce que Jj'avance. 

… J'ai verfé dans un flacon qui con- 
tenoit à peu près deux pintes de cette 
Liqueur, environ un gros d'Huile de 
Tartre très-pure. Cet alkali s'y eft 
très-bien mêlé, mais fans aucune ef- 
fervefcence. Après avoir bien fecoué 
le flacon pour faciliter le mélange, 
j'ai laiflé le tout en repos pendant 
quinze jours. Au bout de ce temps, il 
s'eft formé au fond de la Liqueur une 
infinité de criftaux figurés en petites 
aiguilles folides. Je les ai féparés par 
la filtration ; ces criftaux ontune le- 
gere faveur acide , & laïffent dans la 
bouche un petit goût de Soufre. Ils, 
fe fondent aflez difficilement dans 
leau, & croquent fous les dents ; 
leur couleur approche de celle du 
Win paillet. La diffolution de ce Sel, : 
faite par l’eau, eft trouble ; il s'en 
pare quelques gouttes d'Huile de 
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Vin qui montent à la furface. Si l'on 
mêle dans cette Liqueur un peu de 

diflolution d'argent de Coupelle,fate 
par l'Efprit de Nitre, il fe forme un 

précipité flamenteux. 

Quelques gouttes d'Huile de Vitriol 
verfées fur nos criftaux occafionnent 
une legere effervefcence, dévelop- 
pent une odeur de Soufre brulant, & 
leur font prendre une couleur jaune 
foncée. On doit attribuer ces deux 
derniers effets à l’'ation de l’Acide” 
Vitriolique fur une portion d'Huile 
de Vin qui demeure unte avec ce Sel, : 
I décrépite fur les charbons ardens* 
comme le Tartre vitriolé. | 

J'ai mis trois gros de ce même Sel 
dans une Cornue, & je l’ar pouflé x 
un feu très-fort pendant plus de fix’ 
heures. lin'en a diftillé que quelques” 
gouttes d'Huile de Vin aflez épaifies , 
& qui avoient une odeur approchan:! 
te de celle de l'ail ; l'eau-mere des 
Tartres vitriolés, tirés: des Réfidus® 
filtrés & non-filtrés, m'a donné une’ 
‘odeur toute femblable. V4 

Le Sel qni s'eft trouvé dans lx 
Cornue après cette difillation n'étoit 

| prefque 
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prefque point altéré ; le feu que je 
lui avois fait éprouver, quoique très. 
fort, comme je l'ai dit, n'avoit ce- 
pendant pas été fuffifant pour le fon- 
dre ; ïl avoit une odeur fœtide d’Ail 
& d'Huile de Vin brulée, plus forte 
aue celle de ce qui étoit montée dans 
la Gifbllation; fa coulear étoit un gris 
de perle. Je l'ai fait difloudre dans 
une fiole à médecine, avec fufifante 
quantité d’eau, cette folution qur 
étoit louche & trouble eft devenue 
claire par la filtration ; il eft refté fur 
“le filtre un peu de terre, dont je crois 
qu'on doit attribuer l'origine à une 
portion de l’'Huile & du Sel décom- 
pofés par le feu ; car on fçait que ces 
matieres font toujours fenfiblement 
altérées quand elles ont éprouvé fon 
a@ion pendant un certain temps. 

J'ai mis dans deux verres de la dif- 
{olution filtrée: de ce Sel, & encore 
chaude : dans l’un j'ai verfé de la 
diflolution de Mercure , faite dans 
l'Efprit de Nitre, aufhi-tôt 1l s'eft fait 
un précipité jaune, très-reflemblant 
au Turbith minéral ; dans l'autre j'aï 
verfé de la diffolution a de 
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Coupelle, il s'eft fait un précipité 
rouge, orangé, ce précipité expofé 
au feu devient une pouffere grife 
cendrée. 10 | 

Le refte de la folution de ce Sel 
ayant été évaporé convenablement, 
a formé des criftaux de véritable 
Tartre vitriolé, mais qui différoient 
par leur figure du Tartre vitriolé 
ordinaire ; ces criftaux étoient atta- 
chés plufieurs enfemble en forme 
d'étoile , & formoient des rayons qui 
partoient d'un centre commun. Ce 
font des pryfmes à quatre faces cou- 
pés obliquement par leurs extrémi» 
fés, mais dans nn fens contraire, 
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TROISIÉME PRODUIT. 
| LE TI ER NS 


La troifiéme Liqueur qui monte 
dans notre diftillation eft l'Æther. 
Cette fubftance eft très-fpiritueufe ,. 
très-inflammable, très-volatile ; elle 
a une odeur fuave , fort pénétrante PE 
qui lui eft particuliere. Cette odeur 
a fait croire à quelques-uns qu’elle 
étoit l'Eau de Raimond Lulle , 4qua 
Lullaria : elle n’eft point mifcible avec 
l'eau. | 

. I paroit parce que j'en ai dit dans. 
le Dicours Hiftorique , que plufieurs. 
anciens Chymiftes avoient connoiïf. 
fance de cette Liqueur, mais ils ne la 
défignoient pas par le nom d’Æther : 
outre les dénominations dont j'ai fait 
mention dans ce même Difcours, on 
lu en a encore donné plufeurs au- 
tres. M. Pott l'appelle Eau Jumineufe ; 
Gas, Huile, æthérée ; d’autres la nom- 
ment Phlogiffon de Frobenius : mais. 
la phpart des Chymiftes modernes 
AAC Di 
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e font aflez accordés à lui donner le 
nom d’Æther, apparemment à caufe 
dela PR RTN Ep qu'ils ont cru lui 
trouver avec le fluide pur & leger 
qui eft au-deflus de notre atmofphe- 
re, & qui porte auf le nom d'Æther. 
La Théorie de l'Æther qu'a donné 
M. Macquer, dans fes Élémens de 
Chymie-Pratique , , ma paru fi con- 
forme à l'expérience, que j'ai cru ne 
pouvoir mieux faire que de l'en ex- 
traire pour fa placer i ici. Ainfi nous di- 
ronsavec cet habile Chymifte: »L” Æ- 
# ther eft le produit de la décompoñ. 
» tion de l'Efprit de Vin par le moyen 
# de l'Huile de Vitriol: plus cet Acide 
# eft concentré, mieux il opere cette 
# décompoñition. On fçait que l'Ef- 
prit de Vin eft compofé de trois 
# principes eflentiels ; fçavoir, d'Hut 
“le, d'Acide & Eat : ne peut 
» être privé d'un de ces principes 
» fans être décompofé aufli-tôt, les 
» deux autres qui reftent n'ayant plus 
» enfemble ; après cette féparation, 
» la haifon & Punion mtime qu'ils 
# avoient auparavant. 
cpl Acide PET agit tout à [a 
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»fois fur le principe aqueux & fur le 
kp rincipe huileux de l'Efprit de Vins 
» ceft la rapidité & l'aéhivité avec 
» lefquelles 1l.fe joint avec ces fub- 
_ » flances qui {ont:la caufe de la cha- 
» leur du bowiilonnement & dubruit 
» qui fe font remarquer dans les pre- 
» mers inftans du mélange: : 

» Or. la produétion de l'Æther ft 
» due à un commencemient de dé< 
» compofition de l’'Efprit de Vin, c’eft 
# un Efprit de Vin altéré, à demi dé- 
># compolé ; un Efprit de Vin trop de- 
» phlegmé , c'eft-à-dire, qui a perdu 
» une grande partie de fon phlegme 
» principe, de cel par lequel il étoit 
» Efprit de Vin; c'eft une Liqueur 
» encore compofée de parties huileu- 
» fes; mêlées avec des parties aqueu- 
» fes; & qui, à caufe de cela, doit 
5 conferver de la reffemblance avec 
» l'Efprit de Vin ; mais dont les par- 
» ties huileufes n'étant point difloutes 
» & étendues par une affez grande 

_ » quantité de parties aqueufes font 

» rapprochées les unes des autres 

» plus qu'elles ne doivent être pour 

» former de véritable Efprit de Vin ; 
D üf 
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»# ce qui eft caufe que l'Æther n'eft 
» plus mifcible avec l'eau, qu'il fe 
# rapproche autant de la nature de 
» l'Huile qu'il s'éloigne par-là de cel- 
» le de l'Efprit de Vin ; une Liqueur, 
# en un mot, qu n'étant ni de l'Ef- 
* prit de Vin, ni une Huilé pure, a 
» cependant des propriétés qui lui 
» {ont communes avec celle de ces 
» deux fubftances, & par conféquent 
# qu tient le milieu entre l’une & 
» l'autre «.. 

Cette explication de la nature de 
l'Æther eft exaétement conforme à 
l'expérience, comme on le verra à 
l'article de fa décompofition. 

Ïl arrive quelquefois que l’Æther 
.eft en partie mifcible avec l’eau; 
effet dont on ne s’apperçoit point, à 
moins qu'on ne l’examine attentive- 
ment : cette qualité lui vient d’une 
portion d’Acide vineux qu'il contient, 
& qui eft un intermede propre à pro- 
duire cet effet. Lorfque cela arrive, 
ce mélange d'Eau, d’Acide vineux & 
d'Æther , étant fpécifiquement plus : 
pefant que lÆther, occupe toujours 
le fond du vaiffeau ; on peut retirer 


SUR L'ÉTHER. 

pär la retification la portion d'Æther 
qui y eft contenue, ce qu prouve 
en même-temps ce que j'ai avancé à 
ce fujet. On doit obferver ici que 
l'Acide vineux n'étant pas plus acide 
que l’Efprit de Vin, agit dans cette 
occafion de même que feroit l'Efprit 
de Vin pur, qui eft auffi un intérmede 
capable de rendre l’Æther mifcible 
avec l'eau, 

Dans toutes les reétifications de 
l Æther, c'eft-à-dire dans les diftilla- 
tions auxquelles on le foumet pour le 
féparer des autres fubftances avec 
lefquelles 11 fe trouve mêlé, la por- 
tion de cette Liqueur qui monte la 
premiere eft un Æther toujours beau- 
coup. plus pur, & plus parfait que 
celle qui monte la derniere. Ce pre- 
mier Æther n’eft point chargé d'Huile 
de Vin furabondante comme le {e- 
cond , & fon odeur eft beaucoup plus 
fuave ; celui-ci an contraire eft plus 
gras, plus huileux, fon odeur efît 
moins fuave ; fi on s'en frotte les 
mains il laifle une odeur d'Huile de - 
Vin qui refte aflez long-temps ; il fe 
fépare aufi d'avec l'eau se peu plus 

IV 
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dificilement que le premier, diffé 
rence néanmoins qui neft que peu 
fenfble , & dont on ne peut.s’apper- 
cevoir qu'en les comparant l’un avec 
l'autre. | 

S1 l'on met féparément de l'un & 
de l’autre Æther dans de l’eau , après 
l'entiere évaporation du premier il ne 
refte aucune particule d'Huile furna- 
geante ou précipitée, tandis qu'après 
Févaporation du fecond on voit {ur- 
fager une quantité aflez fenfble 
d'Hulle , laquelle s’'épaiffit en vieillif- 
fant comme une Huile effentielle. Ces 
effets fe confondént, & font par con: 
féquent beauconp moins fenfbles 
lorfque les deux Æthers font mêlés 
enfemble & avec l’eau dans un même 
Vaifieau. 

Les différences que j'ai obfervées 
dans ces deux efpeces d’Æther m'ont 
déterminé à ne me fervir que du pre- 
mier dans les Expériences que je vais 
rapporter, étant bien perfuadé qu'il 
me donneroit toujours des réfultats. 
plus exa@s. Je dois avertir auf 
qu'ayant eu attention dans la diftilla- 
tion de ce même Æther, de n’y point 
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Jaifler mêler d'Acide fulphureux , la 
reétification en a été faite fans add 
tion d’alkal, à 

Je n'ai fait aucune expérience avec 
celui qui eft chargé d’'Huile de Vin ou 
d'une Huile étrangere, non plus quta- 
vec celui qui a été re@ifié fur des-al- 
kals , ce travail auroit été trop long 
& trop confdérable : ainfi les Chy- 
filtes qui feronticurieux d'en exami- 
ner plus amplement les propriétés, 
trouveront une matiere encore très 
étendue pour s'exercer. | 
.:, Je dirai feulément ici par occafon, 
que fi on reétfie fur une dofe conve- 
hable d’alkah de l'Æther exempt 
d'Acide fulphureux, ce qui refte dans 
la Cornue après la diftillation fournit 
un Tartre vitriolé qui fe criftalife 
d'une maniere particuliere ; & dont 
je parlerai plus amplement ailleurs ;; 

que fi on éemploye dans cette rec- 
tification une plus forte dofe d’alkali, 
alors l'Æther qu'on retire eft beau- 
coup moins chargé d’Huile, parce 
que ce Sel s’unit avec une portion de 
cette Huile qu'il fépare de l'Æther, 
& avec laquelle 1l forme des flocons 

| D v 
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qui nagent dans la Liqueur de la Cor- 
nue, & forment un dépôt femblable 
à celui que fait du Savon diflous dans 
de l’eau de puits. | 
Quoique je n’aye point encore parlé 
de l'Æther Nitreux, je vaisnéanmoins 
faire une comparaifon de fes proprié- 
tésavec celles de l’Æther Vitriolique; 
parce que l'examen de ce dernier 
étant mon principal objet, je crois 
qu'il eft à propos d’expofer de fuite, 
& fans interruption, toutes les Expé- 
riences qui peuvent concourir à en 
bien développer la nature. Je vais 
<expofer ces Expériences fur deux co- 
lomnes, dans l’une defquelles on trou- 
vera celles que j'ai faites fur l'Æther 
Vitriolique , & dans l’autre on verra 
les mêmes Expériences fautes fur 
lÆther Nitreux, afin qu'on en puifle 
faire plus facilement la comparaïfon, 
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EXPÉRIENCES 


Faites fur l'Æther Vicriolique & fur 
l'Æther Nitreux. 


EXPÉRIENCE L 
Æther Virriolique.  Æther Nitreux. 


Cet Æther eft fens  L’Æther Nitreuxg 
fiblement froid fur la elt de même fenfible- 
langue & fur la peau; ment froid ; fi on en 
fi on en laïfle tomber laifle tomber fur une 
fur la mainil larafrat- table 1l y bouillonne 
chit de même qu'un un peu & y laiffe une 
petit flocon de neige; tache plus forte que 
fi on en laifle tomber l'Æther Vitriolique. 
fur une table il s’éva- 
pore promptement & 

y laifle une tache. 

Jufqu’à préfent lés Chymiftes qui 
ont parlé de la qualité froide de l Æ- 
ther fe font contentés d'avancer que 
cette Liqueur fat une impreffion de 
froid fenfible au toucher, fans déter- 
miner fi cette fraicheur étoit réelle ou 
feulement apparente comme celle de 
plufieurs autres corps. Ce phénome- 
ne m'a paru affez important pour 
m'engager à l'examminer és ( 

4 V] 
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plus précile; c’eft pourquoi j'ai faites 


Expériences fuivantes , lefquelles ont » 


été repétées plufieurs fois avec toute 


l'exaétitude poflible, mais plus parti- ” 


culierement le 54 Mai, le $ & le & 
Oétobre 1756. Dans le détail de ces 
Expériences 1 m'a paru plus effen- 


tiel de préfenter par dégrés celles’ 


dont les effets tendent au même but, 


que de tenir un ordre fluvi des mois | 


_ où élles ont été faites, ce qui auroit- 


fait pañler d’un objet à un autre où if, 


n y auroit point eu de rapport: ainfi 


qu'on ne foit point furpris de voir le’: 
mois d'Oétobre avant le mois de Mai. 

Je me fuis fervi pour toutes ces ! 
Expériences des Thermometres de ! 


M. de Réaumur ; celui à l'Efprit de 


Vin étoit divifé en 108 dégrés depuis « 


zéro , terme de la congellation, juf- 
qu'au terme de la chaleur de l’eau 


bouillante ; & celui du Mercure étoit. 
divifé en 80 dégrés en. partant du. ! 


même zéro, jufqu'au dégré de chaleur ! 


4} 


de l’eau bouillante. Les boules de l'un: “ 


& de l’autre Thermometre avoient- 
“fix lignes de diametre ; Jen ayois d'au 
tres dans le même endroit qui ayoient. 


À 


ÉGRLÆTÉÉE: . ES 
exactement la même marche, & qui 
me fesroiént à-obferver fi la tempé- 
tature du lieu changeoits, 

Lorfaue je fis ces Expériences le 
14 de Mai 1956, les Thermometres 
étoient à 1 1 dégrésau-deffus de zéro; 
le s & le 8 OËtobre de la même an- . 
née j'ai répété ces Expériences, les 
Thermometres pour lors'étoient à 14 
& à 13 dégrés au-deflus de’ conigel 
lation, j'ai en conftamment lés mê- 
mes réfultats : J'ai cru devoir faire 
éet Avertiflemént avant que de par 
ler des Expériences qui vont fuivre." 


ÉxPÉRIENCE Il 


Jther Virriolique. 


Si l'on met dans un 


même lieu de l'Efprit: 


de Vin, de l'Æther 
Vitriolique , &z ,de 
l'Eau pure, dans des 
flacons  différens , 
qu’on les y laifle avec 
Le ph de 
Mercure & d’Efprit 
de Vin à côté, aflez- 


_ de temps pour femet- 


ge à la température 


Æther Nitreux, 


En obfervant les 
mêmes. précautions 
indiquées pour lÆ:, 
ther , Vitriolique ;: 
L Æther Nitreux mis, 
dans des flacons fait 
defcendre les Ther- 
mometres à l'Efprit 
de Vin & celui de 
Mercure de deux dé-. 
grés chaguns ;, 
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Æther V. zrioliques 


da lieu ; qu'of plon: 
ge enfuite les Ther- 
mometres dans ces 
Liqueuts , ceux qui 
font dans l'Eau & 
* dans l’Efprit de Vin 
reftent conftamment 
fixés au même dégré 
où ils étoient;ceux au 
contraire qui feront 
plongés dans l Æther 
defcendront, fçavoir, 
celui à l'Efprit de Vin 
d'un demi dégré, & 
celui deMercure d’un 
dégré. 


DissErTATION 


Æther Nitréiis 


EXPÉRIENCE III. 


Si on verfe cet Æ: 
ther dans des verres 
bien nets, & qu’on y 
repete_ l'Expérience 
précédente, on s’ap- 

ércevra mix effet 
ien plus grand, le 
Thermometre d'Ef- 
prit de Vin defcendra 
de 4 dégrés en fix 
minutes, & celui de 


Cette Expérience. 


étantrépétée dans des 
verres avec l’Æther. 


Nitreux, lesT hermo- 


métres à l'Efprit de. 
Vin & celui de Mers 


cure defcendent de 4! 
dégrés chacun, & y. 
reftent conftimment, 


Mercure  defcendrä 


auf de 4 dégrés, 


| 


« 


Æther Virriolique. 


mais en deux outrois 
minutes ; ils y de 
meurent , quelque 
ong que foit le temps 
de leur féjour dans 
cette Liqueur : tous 
ses Thermometres 


vicifitudes de la tem- 
pérature de l'air,mais 
ceux qui font dans 
PÆther font conf- 
tamment de 4 dégrés 
plus bas que ceux qui 
font dans les autres 
Liqueurs. 


J'ai mis dans un 
verre de l’Æther Vi- 
triolique , j'y ai plon- 
gé un Thermometre 
al Efprit de Vin, l'un 
8 l’autre étoient à la 
température du lieu, 
qui étoit 14 dégrés 
au-deflus de la con- 
cellation ; fi on Ôte le 
‘Thermometre après 
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fuivent SE cela les - 


NE LS amêté il. 
défcend  confidéra- 
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Æther Nitreux, 


EXPÉRIENCE 1V. 


En répétant cette 
Expérience avec ‘les: 
précautiôs indiquées’ 

our l'Æther Vitrio+ 
pa ; le Thermome- 
tre à l'Efprit de Vin 

longé dans PÆrher 

Nitreux eft defcendu 
de 13 dégrés. 
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Æ. ther Vitriolique. 


blement, fi on le re” 
plonge il monte de 
quelques dégrés 
fnais” en le. retirant 
promptement 1] con- 
tinue à defcendre : 
en continuant de le: 
plonger & de le reti- 
rer, Je fuis parvenu 
à le faire defcendre’ 
fucceflivement de 13 
dégrés , c’eft-à-dire ,: 
qu'il n'a confervé 
qu'un dégré de cha- 
leur au-deflus de la: 
congellation ; de 14 


qu'il avoit aupara* 


vant. l'* 

Cette Expérience 
répétée avec les mê- 
mes précautions a 
fait  defcendre un 
Thermometre de 
Mercure un peu: au- 
deflous du terme de 
la congellation ; ce 
Thermometre  étoit 
auparavant à 14 dé- 
grés au-deflus. 


Ë eft bon d'avértir que quand leÿ À 


Æther Nicreids 


L’Æther Nitreux 
a fait défcendre jufte 
au point de la con- 
ellation le: même: 


“hermometrée de: 


Mercure ; qui avoit 


auparavant 14 dégréé 


au-deffus.: 


_ 


DEN sd 7 TR 
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. Thermometres approchent du terme 
. de la congellation, i ne faut tremper 
que la moitié de la Boule, parce que 
fi on la plonge entierement, ou bien, 
BNC Luié [es Thérmometres trop’ 
.Iong-témps dans l Æther, ils remon- 
“ent plus haut qu'ils n'étoient, & en 
“les retirant its defcendent quelquefois 
“moins bas qu'ils n'étoient auparavant. 
_ Les réfuitats de ces Expériences 
“{ont moins confidérables toutes les 
» fois qu'on les répete dans des flacons, 
au lieu de fe fervir dé verres, comme 
“je l'ai éprouvé plufieurs fois, à moins 
 quils ne foïent pleins ufr au gou- 
eau, & large d'entrée. Ces effets 
finguliers font d'autant plus grands 
paue la Liqueur qui refte appliquée 
“aux Thermoinetres s'évapore plus 
“vite chaque fois qu'on les enleve 
ne verres ; car les mêmes Expérien-' 
“ces font beaucoup plus longues à à fai- 
“re avec l'Æther Nitreux qu'avec | Æ- 
her Vitriolique. Je ferai voir ailleurs 
| que celui-ci s'évapore bien plus vite 
“que l Æther Nitreux : mais en atten- 
1 dant je puis appuyer ce fentiment 
“par une Expérience qui ne paroïtra 
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pas moins furprenante , & que pér+ 
fonne, à ce que je fçache, n’a encore 
tentée. L'Efprit de Vin que je me 
propofe de comparer à ces Liqueurs 
æthérées fera le fujet de cette Expés 
rience. 


EXPÉRIENCE V. 


Si l’on met dans un verre de l'Efprit dé 
Vin très-rectifié (avec les conditions 
indiquées ci-deflus) & qu'on y plonge, 
foit un Thermometre à l'Efprit de Vin, 
foit un Thermometre de Mercure , ils 
reftent au dégré où ils étoient ; mais fi ont 
les retire, & qu’on les replonige alternatis 
vement, on parviendra à les faire defcen- 
dre de cinq dégrés : cet effet eft beaucoup 
plus long qu'avec les Liqueurs æthérées $ 
inais fi lon veut l’accélérer fans prefque 
l’augmenter, c'eft d’exciter l’évaporation 
de l'Efprit de Vin qui fera appliqué fur la: 
Poule du Thermometre, en le LR 
légerement pour lui faire patcoutir en peu 
de temps une mafñle d'air de l'étendue de 
déux ou trois pieds : il n’y a que le Ther= 
mometre de Mercure qui le d'un dés 
gré de plus qu'il n’auroit fait fans cetté 
manipulation , & celui à PEfprit de Vin ne 
fera appercevoir aucun changement. Un 
phénomene qui n’eft pas moins remarqua+ 
ble dans cette Expérience , c’eft que les 
Thermometres qui ont été refroidis par de 
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lEfptit de Vin, reftent après qu’ils en font 
dehors plus de huit minutes au même dégré 
fans reprendre de la chaleur, ce qui n’arrive 
pas avec les Liqueurs æthérées, les Ther- 
mometres qui y ont été plongés remontent 
plus vite ; j'attribue cela à l’évaporation 
plus prompte des Liqueurs æthérées qui 
teftent moins long-temps que l'Efprit de 
Vin appliquées fur les Boules des Ther- 
mometrés, 


EXPÉRIENCE VI 


Le 8 Qfobre 1756 , les Thermometres à 13 dégrés 
| au-deffus de la congellation: 


Æther Nitreux. 


Dans la même Ex 


Æther Vitriolique. 


Si on famene des 
Thérmometres 


de la glace au terme 
de la congellation, 
quon les plonge , 
& quon les retire 
alternativement dans 
de l’Æther qui eft à la 
température de l'air, 
(13 dégrés au-deffus 
de la congellation } 
ils defcendent , fça- 
voir, celui à PEfprit 
de Vin de deux dé- 
grés, & celui de Mer- 
cure de trois dégrés 
au-deffous de la con» 
gellation. 


Eur 


érience répétée avec 
de l Æther Nitreux, 
le Thermometre à 
lEfprit de Vin eft 
defcendu d’un dégré, 
& celui de Mercure 
de 3 dégrés, 
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Par les Expériences qui fuirvront 
celles-ci, on pourroit attribuer ces 
effets à nn peu de glace qui feroit 
reftée adhérante aux Boules des Ther- 
mometres ; mais je puis aflurér qu'ils 
ônt été bien efluyés avant qué de les 
plonger dans ces Liqueurs æthérées,! 
& qu’on ne peut rien me reprocher: 
de ce côté-là. 4 


EXPÉRIENCE VII. | 
Æther Vitriolique. Æther Nitreux 
SifonmetdelÆ: L’'Æther Nitreux 


ther dans de la glace, traité de la même fa= 
& des Thermometres çon fait fur l'un & fur 
auffi pour ÿ refroidir, l’autre T'hermometre 
due le tout foit bienà le même effet que 
cette température, & l’Æther Vitrioliques 
qu'après cela on plon- “1 
je promptement les | ; 

hermometres bien 1 
éfluyés dans PF Æther,: | 
ils reftent prefque au 
même dégré , & ne 
baiflent qu’en les re- 
tirant & les plongeant 
fuccéffivement; celut 
à l'Efprit de Vin def- 
cendra de $ dégrés 
&z celui de Mercure’ 
de7 dégrésau-deflous 
du terme de la glace. 
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EXPÉRIENCE VIIL 


Un Thermometre d'Æther Vitriolique 
oloré par la racine d'Orcanette, & traité 
le la même maniere, a defcendu dans l’un 


& dans l’autre Ærher de $ dégrés au-deflous 


le la congellation, 


Æther Virriolique. 


La Boule d’un ver- 
e de Thermometre 
i moitié remplie de 

Te k ÿ La 

sonne Huile d'Of- 
A à LA 

re , a êté plongée & 
( e - e 

etirée alternative- 


ature du lieu, (qui 
ftoit 13 dégrés au- 
Jeffus de la congella- 
“on ) l'Huile n’a PE 

ai- 


nent dans del’ Æther 
jui étoit à la tempé- 


EXPÉRIENCE IX, 
Le 8 Oétobre 1756: 


Æther Nitreux. 


L’'Æther Nitreux 
n’a pas fait plus d’ef- 
fet fur l'Huile d'Oli- 


ve que l'Æther Vi 


triohique. 
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Æther Virriolique. 


ne s’eft figée qu'à de- 
mi : elle ne S’eft point 
grainéecommeelleeft 
ordinairement 
qu'elle eft figée. Cette 
Luile a été introdui- 
te dans ce verre de 
Thermometre par le 
moyen d'un chalu- 
meau de verre renflé 
par le milieu, fans 
avoir été chaufié au- 
paravant. 


lorf- 


él omcorttes tri ie ist 


Æther Nitreux, 


EXPÉRIENCE X. 


Un verre de Ther- 
mometre à moitié 
rempli d’eau pure, 
plongé dans de  Æ- 
ther refroidi par de 
Ja glace, ne s’eft point 

elé ; mais fion Fête, 
il fe forme fur le 
champ des petits gla- 
çons qui augmentent 
à melfure que lon 
continue les immer- 
fions de ce Thermo- 
mêtre dans cette Li- 

ueur ; lÆther a été 
entouré de glace pen- 


L’Æther Nitreux. 
traité de même a pros 
duit le même effet 
mais il faut plus dé 
temps, & même il ne 
fait plus congelles 
l'eau lorfqu'il a perdu 
une partie de fon 
principe le plvs fps! 
ritueux. mn 


+. 
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Æther Vicriolique.  Æther Nitreux, 


lant tout le temps. de 
"Expérience ; fi la 
oule de ce Thermo- 
netre eft entierement 
eine d’eau, on ne 
roït pas fi facilement 
€ former les glaçons, 
jui font en grand 
ombre. | 


EXPÉRIENCE XI, 


… L'Expérience précédente répétée avec de 
“Efprit de Vin très-rectifié n'a point réufli 
à faire geler l’eau, 


D'après ces Expériences on foup- 
“onneroit peut-être que ces Liqueurs 
pthérées contiendroient moins de 
shaleur que les autres corps, ce qui 
sontrediroit confidérablement le fyf 
ême reçu parmi les Phyficiens fur 
a nature du feu, lorfqu'ils difent : 
Que cer Élément eff dans un parfait 
équilibre dans la Nature, &c. Mais en 

fant attention à ce que J'ai déja 
Commencé d’infinuer dans le détail 
de ces Expériences, on reviendra 


fans peine de cette erreur ; l'abbaif. 
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fement que ces Liqueurs occañon- 
nent aux Thermometres, n'a heu que 
dans le temps que ce qui eft appliqué: 
aux Boules s'évapore ; cet abbaïfle-! 
ment eft d'autant plus grand que les: 
Liqueurs s'évaporent plus vite ; l'Ef 
prit de Vin qui eft moins évaporable 
produit auffi un abbaïflement moins 
grand : mais auf j'ai fait remarquer, 
que l'effet qu'il produit fur ces infiru- 
mens eft, par cette raïifon , beaucoup 
plus durable. L'eau commune m'a 
fait appercevoir fenfiblementun effet 
femblable ; elle a fait defcendre un: 
Thermometre de Mercure d'un fixié-. 
me de dégré, en le plongeant & le 
retirant fucceffivement. Un Thermo- 
metre à Efprit de Vin ma paru y, 
fouffrir un tres-leger mouvement d'é- 
* Jévation & d’abbaiffement; mais com 
me ces effets avec l'eau ne font pas 
bien fenfibles (ce que j'attribue au, 
peu de difpofition RE a à S'ÉVA- 
porer, en comparaifon de fes Li- 
queurs fpiritueufes ) & que l’on pour- 
roit les attribuer à une contraction &c, 
à une dilatation que les boules des 
Thermometres fouffrent pendant ces 
immerfions ; 


SUR L'£ÊTHER  o® 
immerfons, je rapporte ce fait feu- 
lement pour engager les Phyficiens 
à examiner de. nouveau, fi tous ces 
phénomenes qui fe paflent pendant 
lévaporation des Liqueurs ne tien- 
droient pas à auglques Lou penser 
des. ] -] 138 'Db 

Dans toutes ces! Étipétieriées le 
plus grand abbaiflément des Ther- 
mometres fe fait en,raïfon dela plus 
grande évaporabilité des Liqueurs,, 
& non pas en raifon du plus ou du 
moins de feu qu'elles centiennent; 
cela ef fi vrai que idrfque lévapora- 
tion de ces Liqueurs ne, Le fait pas 
immédiatement fur-les Thermome- 
tres, ils ne fouffrent plus aucun chan: 
gement,& fuivent aprèscela de même 
que ceux de comparaïfons les vicifli- 
tudes du lieu: c’eft ce que je me pro- 
pote de HEONÉEr par les Expériegs 


à RAA Aa “ 


2 
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YEXPÉRTENCE XV: 


Le 12 Oûgbre 1756, Les Hécmomerress à das ds | 
au- “deffus de la congellation. 


Æ Le 4 iriolique. Æther Fan e 


Si? of met dans tn” L Æther Nitreux él 
flacon d'Æther Vi- produit le même: cf 
ériolique qui qe à la. fer. 
température du heu, 
dé, petits érmO- 
metres de Mercure 8 - 
d'Efpritde Vih,qu' on 
bouche enfuite Le fla- | 
con. ou bien-.qu'on, bé or 
pe Le. bouche point | 4 LE MS BTE u 
si 1 IDMRIRINEME à à Lin à Pin Jus 
CPC pOtr és TMS NP ESS DONS 
couvririehtieremients © 21 JOLILRTE ES 
ils-reftent Eun 8 Ÿ autr, ; 
tre conffamment fixés. Site RTE 
au dégré de la SRE à er tel 5 
pature du Et Nate dt ; "1 


SD 
| 
dans là main avant que, es. pk 
ger dans ces Liqueurs, ils font rappel. 
Tés, & fe fixent à la température du # 
lieu. Cette Expérience répétée dans 
de petites Cucufbittes de verres n’oc-\ 

cafionneaucun chângement,quoiqu'il 
y ait une ÉRPOR A ERIER {enfbles 1 


Lt 
\ 
s 


Mie. 
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EXPÉRIENCE XIIL 
sd Virriolique. … Æther Nitreux. 


* Sil'on faitrefroidir L’Ærther Nitreux 
de FÆther par de la: produit le même efy 
glace,&qu'onyplon- fe + 
ge entierement de 

etits l'hermometres 
‘de Mercure & d'E£ À 
-prits de Vin échauffés 
auparavant entre les 
mains ou. rappellés 
au terme de la con- 
gellation, cela’ eft é- 
gal, ils fe fixent & 
reftent conftamment 
au terme de la con-. 
_gelation. 

Que ces Expériences foient répe- 
tées dans des flacons bouchés , ou 
dans des Cucurbittes de verres dé- 
couvertes, les effets font exattement 
les mêmes, quoiqu'il y ait une éva- 

otation sue fenfble dans l'une & 
‘dans l'autre Expérience. Il fuffit que 
ces Liqueurs recoiffrent entierement 
les Thermometres. 


Peut-être me demandera-t-on.p pré- 
fentement, comment il fe peut faire 
que des Liqueurs qui ne font pas plus 


E 1} 


M 


’ 
| 
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froides que les autres corps, produis | 


fent en s'évaporant un dégré de froid ! 


affez confidérable pour faire baïfler | 
des Thermometresde 14à 15 dégrés? ! 


… Je crois qu’ eft très-difficile de 
répondre à cette queftion & d'expli- 
quer clairement ces phénomenes fin- 


guliers, fans admettre des parties fri-. 
gorifiques dans les Liqueurs, lefquel- | 
les fe dégagent plus facilement de 


celles qu font fpiritueufes que des 
autres corps ; ces parties frigorifiques 


reftent appliquées aux Boules des: 
Thermometres pendant ou après l’é-1 
vaporation de ces Liqueurs fpiritueu- 


es, & font introduites dans ces inftru- 


mens par le feu élémentaire répandu 
dans l’&r ambient qui tend a fe met-. 


tre en équilibre , les poufle devant 
_ lui & occafionne ce refroidiflement. 


La vapeur qui s'éleve naturellement. 
de ces liqueurs æthérées, ne donne. 


aucunindice de fraîcheur, comme je 
m'en fuis afluré en introduifant des 


Thermometres dans de très-grands! 
flacons qui étoient à moitié remplis 


d’Æther, & en prenant garde qu'ils ne 


“touchaffent a ces Liqueurs. La vapeur 


| SUR L'ÆTHER:  +IOiÏ 
de ces mêmes Liqueurs excitée artifi- 
ciellement -par un foufflet dont le 
canal recourbé avoit été introduit 
dans un flacon dans lequel j'avois 
fufpendu un Thermometre na pas 
fait plus d’effet ; cette évaporation ; 
dis-je , anf excitée & réfléchie, au- 
tant qu'il m'a été poffible, fur la Bou- 
le de l'inffrument ; n’a pas plus donné, 
d'indice de fraicheur que la vapeur. 
qui s’en élève naturellement : 1l faut 
que ces Liqueurs touchent les Ther- 
mometres, & qu’elles s'évaporent 
après qu'elles s'y font appliquées 
pour qu'ils defcendent. 
= Je n’entends ici par parties frigori- 
fiqués qu'un froid élémentaire ou un. 
fluide aufli fubtile que la matiere 
éledrique , & qui ne commence 
entrer en adion que lorfque ce feu 
élémentaire eft difipé en plus gran- 
de païtie avec la Liqueur qui sé- 
vapore , & je n’admets aucunes par- 
\ties falines aériennes , foit Vitrioli- 
ques, foit Nitreufes ,.&c. Perfonne 
né peut nier l'exiftence du feu élé- 
mentaire contenu dans tous les corps; 
depuis qu’on l’a démontré par un très 
ti MD TE TE 
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grand nombre d'Expériences éleéri- 


dues ; ne pourroitAl pas fe faire qu'il. 
eût aufli dans la Nature un fluide | 


auf fubtil, qui für le principe & la 
caufe de la congellation ? Le peu 


d'Expériences que j'ai rapportées ici » 
me femblent fufifantes pour fervir de 


fondement à un fyftème nouveau, 


Gui vraïfemblablement aura befoin ! 


d'être manié par un efprit plus habile | 
que le mien pour paroître moins ex- ! 


traordinaire, * 
Ontrouvera peut-être ane ce fluide 


frigorifique ne fera pas ffifant pour | 


expliquer les phénomenes ci-deflus, 
& pour répondre à la queftion que je 
me fuis faite ; mais je protefte de 
bonne foi que je n’ai aucune attache 
peur ce nouveau fyflèême, & que je 


récevrai avec plaifir l'explication ! 


qu'il plaira aux Phyfciens d'y fubfti- 


tuer, fi l’on démontre clairement que 


je fuis dans l'erreur. Mais aufli j'aver- | 


tis que l’on ne faffe entrer pour rien 
dans l'explication de ces phénome- 


nes les parties Vitrioliques & Nitreu- 


‘ fes awon croiroit être dans ces Li- 


« s 3 


Queurs, parce qu'ons'eneft fervipour ! 
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les faire ; il faudroit pour lors en ad- 
inettre auffi dans l'Efprit de Vin, qui 
produit le même effet proportionnel- 
lement à fon dégré d’évaporabihté : 
l'analyfe Chymique prouve que lorf- 
que ces Liqueürs æthérées font bien 
fites & bin reŒifiées, elles n'en 
éontiennent pas plus que EfSfit de 
Vin que je leur 2: comparé. L'abbaïf- 
fement que les Liqueurs fpritueules 
éccafionnentauxT hermomètres four- 
rit un moyen qui, peut être employé 
ütilement pour reconnoître leurs dé- 
grés de rectification ; car, j'ai remar- 
né que de l'Efprit de Vin moms rec- 
tifé ne fait point baïfler les Thermo- 
metres fi bas que celui qui l'eit davan- 
tage. Toutes ces Expériences qui d’a- 
bord paroïffent indifférentes-pourlæ. . 
théorie de l'Æther, ne doivent pas 
être regardées comme telles pour le 
* peu qu'on y faflé attention; jé trouve 
même qu'elles peuvent fervir très- 
avantageufement à confirmer ce que 
nous avons dit avec M. Macquer, fur 
la nature de ces Liqueurs ; on doit les 
regarder comme un Efprit de Vin très- 
rettifié, dont les parties fpiritueufes 
E iv 
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_volatilesfetrouventprodigieufement | 
concentrées ; l'odeur même qu'ont | 
ces Liqueurs n’eft que celle. d’un ! 
Efprit de Vin très-concentré, & l’A- 
cide Vitriolique n’y ajoûte rien ; ce: ! 
dont on peut s’aflurer en pañlant près 
des boutiques des Marchands de Vin. 
où äes Epiciers, dont il s’exhale une 
odeur tout-à-fit femblable, & qui ! 
eft plus fenfble pendant les chaleurs: | 
de Été ; c'eft de Ÿ Æther que les bu- 
veurs font naturellement fans Acide 
Vitriolique. Toutes ces obfervations | 
me paroïflent mériter l’attention des , 
Phyfciens, & peuvent être em- ! 
ployées utilement. dans l’occafon 
préfente. Je fus très-fatisfait d'avoir 
tracé le chemin aux Obfervateurs, 
& je laïfle aux Phyfciens le foin 
d'expliquer plus exaétement des 
phénomenes qu ne font pas moins 
furprenans qu'ils font admirables. Je 
pafle à d’autres Expériences qui, quoi- 
que faites différemment de celle-ci, 
peuvent avoir leurs applications pour 
le fujet dont il eft 1ci queftion. 


ÉUR L'ÉTHER. 10$ 
« Expérience XIV. 
| Le SM AT 
._Æther Virriolique.  Æther Nirreux. 


Le mélange d’une La même quantité 
demie-once d'Æther d’Æther Nitreux mè- 
avec autant d'Eau léeavec autant d'Eau 
commune a fait mon: commune na fait. 
ter de deux dégrés monter le Thermo- 

au-deffus de la tem- metre que d’un dé- 
RE de l'air le gré, 

hermometre qui ya 

été plongé dans l'inf- 

tant du mélange , c£ 

qe piouve que lÆ- 

ther s’échaufle. affez 

confidérablement 

auffi-tôt qu’on le mé: 

le avec de PEau ; mais 

cette chaleur n’a lieu 

que dans les premiers : 

inftans du mélange, 

elle diminue après ce- 

la peu à peu , & l’Æ- 

ther reprend fa tem- 
érature , quoique 

mêlé à cette REC 

d'eau. 


" EÉxPpÉRIENCE XV, 
_ Démi -once d'Æ;: La même. Expé= 
thex & demi-oncé wence RS avec 
\ 4 
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Æther Vitriolique. 


de glace pilée , mélés 
enfemble ont fait def- 
cendre en huit minu- 
tes de $ dégrés & de- 


Æther Nitreuxi © 


cet Æther fait baifler 
la Liqueur du Ther- 
mometre à Efprit de 
Vin de 7 dégrésenfix 


mi le T hermometre à 
Efprit de Vin, & de 
6 dégrés celui de 
Mercure, au-deffous 
de la congellation:j’a- 
vois rappellé aupara- 
vant FPS à Pr 
‘au terme de la glace, 
avec d'autre glace pi- 
lée feulement. 


minutes, & celui de 
4 LA 

Mercure de 8 dégrés 

en moins de temps. 


Dans l'inftant de ces mélanges le, 


refroidiflement eft fi grand, que la 
glace devient adhérante au verre & 
au Thermometre au point qu'il n’y a 
pas moyen de le remuer; cet effet 
qui dure deux minutes eft d'autant. 
plus fort que la glace éft plus feche ; 
car fort peu d’eau le diminue confidé- 
rablement : dans le premier temps Ia 
Liqueur de l'inftrument defcend fort 
vite, la glace fe fond en grande partie, 
le Thermometre continue à defcen- 
dre, mais plus lentement. 
+ L'Æther Nitreux fe mêle miewx: 


+! 
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dans ces Expériences & a plus de 
confiffance que lÆthér Vitriolique. 
Comme les Æthers ne font pas mici- 
bles avec l'eau ) Ces Expériences doi- 
vent faire exception à la Loi générale 
que femble avoir établie M. de Réau- 

mur, dans un fçavant Mémoire qu'il 
a donné 2 à l'Académie en 1734, page 
195, où il dit : » Une remarque que 
» nous avons faite, c'eft que pour 
» produire dé nouveaux dégrés de 
» froid , il faut que la glace fondue & 
» de la matiere, foit folide; foit hquu- 
» de, qui. à été ‘employée il fe fafle 
» Un nouveau liquide ; de-là nait une 
» régle pour connoître les Liqueurs , 
» qui mêlées avec H glace font inca- 
» pables d'y produire du froid. Toutes 
» les Liqueurs huileufes qui ne peu- 
» vent pas fe mêler avec l'eau, feront 
» employées fans fuccès : aff ai-je 
5 éprouvé que des huiles groflieres, 
» telles que l'Huile de Lin, ou des 
» Huiles plusfubtiles, comme l'Huile 
» de Térébenthine, feront jettées inu- 
» tilement fur la glace; elles la peu- 
» vent fondre, mais elles ne peuvent 
+ fe mêler ayec léau qui naît de la 


Evy 
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» fufion, & par-là elles font incapas ! 
_»bles de produire des dégrés de 
» froid « Le | 
On auroit tort fi on me foupçon- 
noit d'avoir rapporté ce pañlage du 
Mémoire de M. de Réaumur à deflein 
de le critiquer ; cet habile Phyficien 
connu par tant d’excellens Ouvrages, … 
& à qui la Phyfique eft redevable 
d'une infinité. de découvertes très- 
utiles & très-curienfes, ne pouvoit 
pas avoir connoiffance de. ces Li- 
queurs æthérées dans le temps qu'il 
publiat fon Mémoire ; car, s'il s’y fût 
exercé, on connoit aflez fa fagacité 
pour fe perfuader qu'il en auroit sû- 
rement tiré meilleur parti que moi. 


EXPÉRIENCE X VI. 


Demie-once de glace pilée, & autant d'Ef | 
prit de Vin très-reétifié, ont fait defcendre ! 
Ja Liqueur du Thermometre à Efprit de Vin 
de dix dégrés, mais fans adhérance de la 
glace au verre; & celui de Mercure de 12 
dégrés. | 


EXPÉRIENCE XVII 


 Demie-once d’ Æther Vitriolique avec au- 
> " L4 
sant d'Æther Nitreux verfée fur une once 
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de glace pilée, ont fait defcendre la Liqueur 


du Thermometfe à 


Efprit de Vin de 6 dé- 


prés ; celui de Mercure de 8 dégrés. 


EXPÉRIENCÉ XVIIL 


Æther Vitrioliques 


Demie-once de gla- 
cé, deux gros de Se 
ammoniac, demie-ot1- 
ce d'Æther Vitrioli- 
que, ont fait defcen- 
dre la Liqueur du 
Thermometre à Ef- 
prit dé Vin de 14 dé- 
grés au-deflous du 
terme de la glace en 
fix minutes ; celui de 
Mercure de même, 

e mélange a été fait 
très-promptement. 


_ Æcher Nitreux. 


Demie-once de gla 
ce pilée ,autant d' Æ+ 
ther Nitreux, & deux 
gros de Sel ammo- 
niac, en obfervant les 
mêmes précautions 


’otit fait baïffer la Li 


ueur du Thermome- 
tre à Efprit de Vin dé 
16 dégrés au-deflous 
du terme de la glace; 
celui de Mercure de 
même. 


EXPÉRIENCE XIX. 

Demie-orice de glace pilée, autant d'Ef- 
‘prit de Vin très-reétifié, deux gros de Sel 
amimoniic , ont fait defcendre la Liqueur du 


Thermometre à 


Efprit de Vin de 12 dégrés 


au-deffous du terme de la glace ; de même 


celui de Mercure. 


 ExPpÉRIENCE XX. 
* Demie-oncé de glacé pilée, deux gros de 
Sel ammeoniac, ont fait defcendre la Liqueux 
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du Thetmometre à Efprit de Vin de 12 dés 
grés ; celui de Mercure de r3 dégrés. 


EXPÉRIENCE XXI. 


<Ether LÆ itrioliqte. 


Demie-once de Sel 
immoniac , & autant 
d'Æther mis féparé- 
ment à da glace, & 
enfuite mêles enfem- 
ble n’ont point pro- 
duit un plus grand 
froid. 


Æthéer Nitreux. 


Il en eft de même 


de PÆther Nitreux, « 


EXPÉRIE NCE XXII. 


IL en eft dé même de l'Efprit de Vin très- 


jectifié, 


EXPÉRIENCE NXITE 


Le 17 Mai 1756 , à neuf heures du matin, les Ther« 
mometres étoient à 10 dégrés au-deffus de la con- 
-gellation , & n’ont monté qu'au 11 pendant tout 


c 


lé temps des Expériences fuivanters. "7" 


J'ai expofé à l'air 
libre dans un verre à 
vinde figure conique, 
large & haut de ct 
pouces & demi, de- 
fie - once’ d’Æther 
Vitrioliques, il a été 
dix heures & demie à 


s'évaporer , il a laiflé 


+ Demie-once d' Æ- 


ther Nitreux, traité 


de la même façon, en 
même-temps , dans le 
même lieu, a été quin- 
Ze heures! à s'evapo- | 
rer , 8 après .avoir 
Qt x w LB ;: M 
pañlé Ja nuit à l’air.il 


eft réfté dans le fond 
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Æther Vitriolique. 


dans le fond du vérré 
fix gouttes de phleg- 
me. acidulé reffem- 


blant à du vinaigre 


diitillé. 


Lorfqu'ilcommence 
A 2 . 
à s'évaporer 1l monte: 


rapidement le long 
des parois du vaiffeau 
jufque vers le milieu 
‘de : hauteur du vui- 
e; il s'éleve en for- 
me dé‘filets pointus, 
& donne au vafe l'ap- 
parence d’un verre à 
côtes. L’extrémité de 
ces filets pointus qui 
 ceffent promptement 
fe convertit en une 


goutte. fcintillante , 
dont une partie S'e- 


Xhale en petites Va- 
peurs leseres’, & ref- 
femblantes à celles 
que l'on voit fortir 
‘8 tuyaux des poëles 
chauds ; l’autre partie 
retombe comme plus 
 péfante , quoiqu'elle 
_ foit aufi de l'Æther, 
mais:c'eft qu'il a per- 


Æther Nitreux. 
L: 


du verré 69 grains 
d'une Huile beau- 
coup moins colorée 
qte lÆther Nitreux 
ne left: lui-même, 
Dans le commence- 
ment de l'évapora- 
tion les phénomenes 
fe préfentent de mé- 
me que dans l’évapo- 
ration de | Æther Vi- 
triolique,mais ils font 
moins prompts. : À 
mefure qu'il appro< 
che de la fin de l'éva- 
oration il perd con- 
fidérablement de fa 
couleur fans rien dé- 
ofer. | 
L'Huile qui refte 
après l'entiere évapo- 
ration eft légerement 
acide fur Fa langue, 
un peu amere; une 
artie de cette Huile 
eft diffoluble dans 
l’eau, on peut la nom- 
ner Hurle ‘douce de 
Nitre',par la même 
ratfon qu'on nomme 


Huile douce de Vi 


Huile douce 
de Nitre, 
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Æther P. itrioliqué. Æther Nitreux. 1 
} 


» À 
du fa partie la plus triol celle qu’on ob 
volatile ; cette manie- tient dans le procédé 
ré de s'évaporer ne de l'Æther Vitrioii-W 
dure guere que deux que, quoiqu’elles nes 
heures, après quoi le foient ‘une & l’autre 
teite de l'évaporation quedel Huile de Vin 
eft fort infenfible en qui en eft féparée part 
comparaifon. ” les acides. | 


| 
En faifarit évapôrer ainfi de l'Æther \ 
Nitreux, on peut obtenir autant de! 
cette Huile qu'on en veut; & ceux! 
qui difent que le mnêlange de l’Acide ! 
Nitreux & de l’Efprit de Vin n'en. 
doré que très-difiicilement & pas! 
toujours , n’en ont jamais fait, ou du 
moins on peut foupçonner avec beau. 
coup de vraïfemblance qu'ils n'ont 
pas uné manipulation sûre pour en 
obtenir à volonté. Je crois qu'en rec: 
tifiant de l’Æther Nitreux à un feu. 
très-doux, on l’obtiendroit à moins 
de frais & de la même maniere qu’on. 
en fépare de l'Æther Vitriolique en. 
le reétifiant ; comme ces Huiles font. 
moins lègeres & moins volatiles que: 
leurs Liqueurs æthérées, il n’y auroit 
rien dé furprenant : cet expédient* 
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a réufi pour l'Æther Vitriolique ; 

je vérifierai par la fuite s'il n'en feroit 

pas de même de l Æther Nitreux. 
EXPÉRIENCE XXIV. 


“Æther V itrioliqie 
Demie-orice d'Æ- 


ther Vitriolique ver- 
fée fur autant d'eau 
diftillée, dans un ver- 
re pareil aux précé- 
dens, a été cinq heu- 
tes & demie à s’éva- 
porer , les phénome- 
nes de l’'évaporation 


ont été à peu près les. 


mêmes que dans l'Ex- 

érience précédente. 
. L'eau quien eft ref- 
tée pefoit jufte demie- 
once, & na point 
augmenté de poids, 
mais elle a reténu un 

oût leger de vinai- 
gre difullé. Cette Li- 
queur rougit le fyrop 
violat ; elle PrÉCRRE 
en jaune de Turbith, 
{a diffolution de Mer- 
cure ; elle ne fait rien 
d'abord à la diffolu- 
tion d'argent, mais 


Æther Nitreux. 


Demié-once d'Æ< 
ther Nitreux mêlée 
avec autant d'eau ; & 
traitée avec les mê- 
mes précautions, à 
été fix heures à s'éva“ 
porer , les phénome- 
nes de l’évaporation 
ont été à peu près les 
mêmes ; mais fur la 
fin de celle-ci il eft 
refté quelques gout- 
tes d'Huile prefque 
blanches , qui ne 
moient à la furface 
du verre un efpece de 
bouillonnement qui 
renvoyoit les gouttes 
d'Huile de côtés & 
d’autres, jufqu'à ce 

w'il n'y eut ST rien 
e fpiritueux ; alors 
cette Huile fe préci- 
pitoit : je Pai féparée, 
jenaieu vingt-quatre 
grains : celle-ct n'eit 


{ 


dd 
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Æther itrioliques ‘ Æcher Nitreuxs 

peu à peu elle 6cca- point mifeible àl'éats 

fionne, un. précipité : Ê 

blant jaunätre: l'Hui- 

le de Fartre n'y.fait 

tien: Toutes ces Ex- 

périences prouvent 

que l’Acide Vitrioli: 

que en fe combinant ai 0 

avec l'Efprit dé Vin …,. hi sdtiien 

pour former? Æther, 8 Hd at 

conferve toutés les | 

proprietés qui le ca- 

raëtérifents ser 

…. Si dans ces Éxpériencés les Évapo= 

fations Ont été plus promptes, cela. 

doit n'être attribué qu’à l’eau de def 

fous, qui en élévant l’'Æther le rap- 

_ prochoit des bords ; & lui donnoit 
d'autant plus dé furface à raifon de la 

forme conique des verres. | 


EXPÉRIENCE X X v. 


. Demie-once d Æ- * Demie-once d'Æ: 
ther Vitriolique a été thér Nitreux a été 
mife dans un pot de mis & arrangé de mé. 
fayance de deux pou- me que l’Æther Vi-. 
ces & demi de pro- triolique. 

fondeur fur deux de 

éiametre, 
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Ces deux potsont.été bien choifis, 


& exattement les mêmes pour toutes 


les dimenfions,8& même pour le poids, 
ils ont été mis chacun dans un côté 
de balances bien exactes. J'ai mis le 
feu en même-temps aux liqueurs 


qu'ils contenoient. 


Æther Æ itriolique. 
 L'Æther Vitrioli- 


que a été brülé en 
huit minutes , il fai- 
foit une belle flamme 
Le s'élevoir au-def- 
fus du pot jafau à un 
pied de haut par in- 
tervalle; cette flamme 
noircit très - légere- 
ment le papier blanc, 
mais elle noircit afiez 
.fenfiblement les pa- 
rois du pot, 

Pendant cette com- 
buftion, cet Æther 
étoit toujours de de- 
mi-gros en avances 


Æther Nitreux. 


L’Æther Nitreux 


fafoit une flamme 
baffe très-pale, jau- 
nâtre , il a-été brûlé 
en dix minutes, il & 
laiffé quinze grains 
d'une matiere char- 


boneufe, noire, qu à 


rougi fur la fin de la 
tombuitionscettée ma 


tiere expofée au feu : 


refte auffi fixe que le 
charbon de la matiere 

ommeufe féparée du 
R éfidu de lÆther 
Nitreux., dont il fera 
fait mention lorfque 
je parlerai de cette Li- 

ueur. Pendant cette 
combuftion, cet Æ- 
ther érojt toujours de 
demi-gros en arrieres 
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EXPÉRIENCE XX VI. 


. Demie-once d’Efprit de Vin très-reétifié 
à été quatorze minutes à brûler dans un. 
des mêmes pots ; fans donner la moindre! 


apparence de fumée. 


… Tous ceux qui ont parlé de la com-! 
buftion de l’Æther ont dit, que cette. 


Liqueur brûloit fans fiimée ; je remar:. 
querai à cette oécafñon que fi un de | 


nos Ârtiftes, qu prétend ne copier! 
. perfonné ; eût pour cetie fois feule-. 


ment manqué de confiance pour les! 


habiles Chymiftes contre lefquels :l 
déclame perpétuellement, & qu'il 
eût répété l’Expérience avec foin, il 


{e feroit apperçu qu’en expofant un | 
morceau de papier bien blanc au- ! 


deflus de la flamme de l'Æther, ce 
papier auroit été noirci, très-légere- 
ment à la vérité, mais cependant aflez | 


{enfiblernent pour l'empêcher d'être 


l'écho d’une erreur commune à tout . 


le monde. 
Frobenius s’eft trompé auffi en cela 
dans fa cinquiéme Expérience. (k) 


LL 
() Voyez le Traité de l'Acide Vitriolique vineux 
de M, Pott, page 187, 
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ÆxPÉRIENCE XXVII. 


Æther Virriolique. 


1 J’ai mis del Æther 
Vitriolique dans un 
verre fous le Réci- 
Een de la Machine 
Pneumatique. Dès 
les premiers coups de 
Pifton j'ai vû quel- 
ques petits globules 
d'air fe dégager avec 
une très-grande faci- 
lité ; après cela quel- 
que vuide que Jaye 
pû faire, il men eft 
plus op lent tn 


Æther Nitreux. 


J'ai mis auffi- de 

Ÿ Æther Nitreux fous 
le Récipient de la 
Machine Pneumati- 
que. Âu deuxième 
coup de Pifton il s’eit 
‘dégagé une fi grande 
quantité d'air,& avéc 
tant d'impétuofité, 
ueJa Liqueur paroif 
oit bouillir. Après 
environ vingt coups 


de Pifton , il ne s’eft 


ph dégagé d'air, & 


la Liqueur eft demeu- 
rée 'anquile. 


L'Efprit de Vin. très-redifié, nus 


auf fous le Récipient de la Machine 
Pneumatique, a rendu des bulles d'air 
dès qu'on a commencé à pomper , & 
il a continué d’en rendre ainfi jufqu'a 
la fin, mais peu à peu, in 
ÆxPÉRIENCE XXVIIL. 
L'Æther Vitrioli- . L’Æther Nitreux 
queenflammé s'éteint s'éteint par le même 
fu lg champ avec la moyen, encore plus 
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…. Æther Viriolique, … Æther Nitreuss, 


plus grande facilité, facilement que lÆ= 
il ne s’agit pour cela ther Vitriolique, & | 
que;de lui intercépter même que l'Efprit de 
Ja communicationat Vin. ‘ GLOE CS 
vec l'air extérieur, eh - 

fermant le vafe dans 

lequel il brûle avec at 
une matiere quelcon- : | 1q 23 
que, pourvi qu'elle : 
ne foit pas bien com- : k 
buftible: Jen ai. fait j 
l'Expérience fur'qua- 1 
tre onces :d Æther j 
ge J'avois enflammé 4 
dans un gobelet. | 4 
Après des Expériences auf décifi-" 
ves que celle-ci & la précédente fur 
le différent dégré d'inflammabilité del 
nos deux Æthers, il paroît évident ; 
qu'il ne peut y avoir que de lignosk 
rance ou de la fapercherie de la parts 
de ceux qui avancent que l'Æther j 
Nitreux eft plus inflammable que 18» 
Vitriolique. Ils apportent en ptéuve | 
de leur .fentiment une Expérience M 
faite fans foin, qui ne peut en impofer 4 
qu'à ceux qui ne connoïflent pas fuf-w 
filamment ces matieres, Voici cette ! 
Expérience, Hé 


— 


—— 


} 
4 
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* {mbibez au-deffus d'un verre d'eau 
Den. chaude un morceau de Jucre avec de 
L'Æther Nitreux, de maniere qu'une par- 
die de L'Æther fe répande fur la furface 
de l’eau ; Laiffez tomber Le fucre dans 
l'eau, d va d'abord au fond, mettez 
auffi-sor le feu à la Liqueur, il s’éleve 
fur le champ une grande flamme. , l'eau 
femble bouillir ; elle fe répand même, & 
étend beaucoup, la Se en La di yper- 
ant. 
Comme il m'a paru que. l'Expé- 
rience citée pour prouver la plus 
grande, inflammabilité del Æther Ni- 
treux , ayoitété faite {ans aucun foin 
& fans. y. apporter les attentions né- 
ceffaires, j'ai cru devoir la répéter 
avec de l'eau, dont j'aurois aupara- 
vant bien déterminé le dégré de cha- 
leur, & je me fuis convaincu par-là 
que:lorfque. lÆther Vitriolique & 
Ÿ Æther Nitreux, font enflammés fur 
.de l’eau d’une égale température, le 
dernier brûle conftamment avec 
moins de vivacité, & qu'il ne peut 
 égaler celle avec laquelle 1 l Æther Vi- 
triolique fe confume qu'en Lenflae 
FR fur de eau plus FH 


goc à 


+ 
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Tous ceux qui connoiflent les effets: 
de l'air raréfié par la chaleur, & qui 
{çavent en même-temps qu'il y'en & 
beaucoup entre lesmoleculesdufucre 
‘& dans la fubftance même de l Æther. 
Nitreux, comme je l'ai démontré plus 
haut netrouverontcertainement dans 
ce fait rien de favorable. a l’opinion 
pour laquelle on veut le faire fervix 


de preuve. Que fignifie en effet cette, 


Expérience dont on fat tant d'éta- 
lage ? Rien autre chofe , finon- que 
l'Æther Nitreux qui brûle fur l'eau, 
froide ; brüle encore mieux fur l'eair 
bien chañde: Car il eft évident que le 
bouiflonnement & l'effervefcence qu 
accompagnent cette inflammation: ne 


peuvent être attribués qu'à la grände” 
& prompte raréfaétion de l'air & de, 


RLiqueur qui fe font en même-temps: 


onfçait d’ailleurs que lorfquel’Æther. 
Vitiolique brûle fur la furface de. 
l'eau froide , non-feulement 1lne pete | 


être éteint par une grande quantité 


d’eau qu'on verie deflus , mais mème. 


que cette nouvelle eau paroît au- 
gmenter beaucoup la flamme, Cette 
Expérience a été faite par MM:Fro- 

berius 


= 4,5 


.:@ 
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benius & Pott , & je l'aimême répétée 
avec fuccès: je n'ai pas répété cette 
Expérience avec l’Æther Nitreux. 


- EXPÉRIENCE XXIX,. 


Æther Vitriolique. 


> Si l'on met fix ou 
fept grains pefant de 
poudre à tirer dans 
une cuilliere , qu'on 
verfe par-deflus à peu 
pré$ la moitié de ce 
que peut contenir la 
cuilliere d’ Æther Vi- 
triolique, qu'on 
mette le feu , l Æther 
brûle fans allumer la 
poudre. Mais fi l’on 
met feulemét 20 ou 30 
grains de poudre dans 
cette même quantité 
d Æther , alors l Æ- 
ther en finiffant de fe 
confümer enflamme 
la poudre , à moins 
qu'il ne foit très-hui- 
leux ; car dans ce cas 
nes peut enflammer 

ême cette quantité 


de poudre. L'Efprit 


Æther Nitreux. 
L'Æther Nitreux 


quoique plus gras que 
le Vitriolique , com- 
me je lai démontré 
par les Expériences 
xxiij & xxiv, met le 
feu à la poudre à tou- 
tes fortes de dofes, 


y & de telle façon 


quon sy prenne : 
mais il faut remar- 
qe ue la poudre 

ans le cas préfent 
fait la fufée, & ne 
part pas tout à la fois 
comme quand elle eft 
enflammée par l Æ- 
ther Vitriolique. Ces 
différens effets ne peu- 
vent être attribués 
qu’à la matiere char- 


boneufe que l’Æther 


.Nitreux produit pen- 


dant fa combuftion , 


deVin le plusreétifié laquelle eft embra- 


praduit par rapport à 


. 


fée & met le feu à la 


# 
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.: Æther Vitriolique. 


_Æther Nitreux. 


Finfammation de la poudre , laquelle ne. 


Re , précifément brüle 


e même effet que de 
l'Æther bien fec. 


que fucceffive-" 


EXPÉRIENCE X XX. 


Cet Æther diffout - 


difficilement le lhof- 
phore, & ne s'en 
charge pas plus que 
ne fait l'Éfprit de 
Vin, il le jaunit & le 
fait tomber en partie 
en eforefcence qui 
reembleà de la rouil- 
le de fer. 


.… fond 


Célui-ci le diffout! 
plus efficacement , 8e 
même entierement ; 
fans rien laiffer préci-. 
piter ; & fion l'en fur 
charge, les morc£aux. 
qui reftent indiflolu- 
bles perdent au bout: 
de quelque temps” 
eur forme de petits” 
tubes , pour prendre 
la figure convexe en 
deflus , & plane parle 
coté qui touche le. 
lu flacon. Ce 
mélange fe colore for, 
tement par le féjour,. 


Inflammation par l'Eleitricité. ” 


Inflamma- , IL paroît que M. Ludolf, Médecin, 


& de l’Académie Royale des Sciences: 
de Berlin; eft le premier qui ait misle, 
feu à des Liqueurs inflammables , at 
moyen des étincelles électriques. Ce 
fut au commencement de 1744; 4 
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l'ouverture de cette Académie, qu'il 
fit cette Expérience, en enflammant 
la Liqueur æthérée de Frobenius, au 
moyen d’un tube de verre éledrique. 
M. Winchler, dont j’emprunte ce fait, 
ne dit point dans fon Ouvrage fi ce 
fut après avoir chauffé la Liqueur ou 
non. M. Watfon qui a répété ces Ex- 
périences , femble nous dire dans fon 
Effa fur l'Éle@ricité, qu'il faifoit 
chauffer l'Æther, ou, comme il l'ap- 
pelle , le Phlogifton dE robenius ; mais 
c’eft ce que je ne puis encore affurer, 
la Traduétion Françoife s'exprimant 

H-deffus d'une maniere équivoque. 
Dans un travail auffi confidérable 
fur l'Æther , que celui que j'ai entre- 
pris, J'ai cru que je ne devois pas 
négliger de faire auffi quelques Expé. 
riences fur fon inflammation par l'É- 
ledricité ; & M. le Roi, de l’Acadé- 
mie Royale des Sciences, qui a déja 
fait beaucoup d' Expériences fur cette 
partie intéreffante de la Phyfique ; 
ayant bien voulu me prèter fes {e- 
cours nous en avons fait un aflez 
grand nombre enfemble. Comme il 
feroit trop long de lesrapportertoutes 


Aer 
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en détail, je me contenterai de parler 

_des principales : elles ont été faites 
de deux façons. 1°. L’Æther a été 
enflammé dans une cwilhere comme 
on enflamme ordinairement l'Efptit 
de Vin, excepté qu'il nétoit pas 
chauffé, 2°. Dans l’Expérience de 
Leyde, comme je le dirai ci-après, 


EXPÉRIENCE XX XI. 
L'Éleitricité étant affex forte. 


INFLAMMATION DANS LA CUILLIERE. 
EN TIRANT DES ÉTINCELLES. 


Æther Vitriolique.  Æther Nitreux. | 


1°, Cet Æther a 1°. Celui-ci s’eft 


cté enflammé avec la 
plus grande facilité. 


2°, inffimmation 


étoit fi facile qu’elle 
fe fatfeit en ne frot- 
tant le globe qu'avec 
deux doigts feule- 
ment. 


enflammé , mais avec 
plus de difficulté. 
1°. En frottant le ! 
globe avec deux’ 
doigts feulement on 
Ja enflammé , mais 
très - difficilement 3 
Expérience , même 
faite de cette manie- 
re, neréufht pas tou. 
jours. 


L'Efprit de Vin trèsredifié, n'étant 
point chauffe , ne s'eft jamais pû en- 
tl:ämmer, quoique l'Életricité fût af- 
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fez forte, & qu'on 


deux mains. 


frottât avec les 


EXPÉRIENCE XXXIE. 


Æther Vitriolique. 
De l'Æther dans 


Jequel j’avois mis du 
Phofphore en diflolu- 
tion, effayé de même, 
ne s’eft pas enflammé 
plus facilement; ou, 
s’il y a eu quelque 
différence , elle ne 
nous a pas parû fenfi- 
ble. 


" Æther Nitreux. 


Cet Æther qui,te- 
noit aufi du Phof: 
phore en diflolutiôn;, 
s'eft enflammé avec 
beaucoup plus de fa- 
cilité que quand il 
n’y en a pas, & envi- 
ron avec la même fa- 
cilité que l Æther Vi- 
triolique pur. 


- La facilité avec laquelle l’'Æther 

Vitriolique & même le Nitreux s'en- 

flammoient ; quoique celui-ci, com- 

me nous l'avons dit, prit feu plus dif- 
ficilement que le Vitriolique, fit pen- 
fer qu'ils pourroient bien s'enflammer 
dans une température beaucoup plus 

froide que celle de la Saifon , ces Ex- 
périences ayant été faites au mois de 
Juillet 1756. En conféquence on fit 

refroidir ces Æthers (7) dans une tale 
d'argent électrifée par le conduéteur. 

Pour les enflammer on tiroit des étin- 

(?) Par un mélange de glace & de $el armmoniac 

| Fi 
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celles dans KR tafle, comme on fçait : 
qu'on en tire dans la cuilliere pour 
enflammer l'Efprit de Vin. | 


EXPERIENCE XXXIIL 


Æther F. rtriolique. 


Le Thermometre 
de M. de Réaumur 
étant dans l’ Æther à 
9 dégrés au-deflous 
du terme de la glace, 
celui-ci s'eft enflam- 
mé avec la même fa- 


Æther Nirreux. 


Le même Thermo- 
metre étant dans l’ Æ- 
ther Nitreux à 15 dé- 
grés & demi au-def- . 
fous du terme de la 
glace s’eft enflammé 
aufli très-facilement. 


cilité que sil n'eût 
pas été refroidi, | 
Nous avons enflammé l’Æther Vi- . 
triobque dans la cuilliere, en tirant 
des étincelles avec un morceau de 
glace; mais l’Æther Nitreux n’a pû 
s'enflammer de la même maniere, ce. 
qui ne vient que de ce qu'il eft moins 
prompt à s’enflammer que l’Æther 
Vitriolique ; on eft obligé de faire 
plufieurs tentatives pour tirer des 
étincelles, ce délai donne le temps 
au glaçon de fe fondre en partie, ce : 
qui l’abreuve continuellement d’eau 
& empèche les étincelles de naître. 
Aunfi Je ne ferois point furpris qu'on 


“ 


SUR L'ÆÉTHER, 127 
vint à bout de l’enflammer dans ure 
Saïfon plus froide que celle où nous 
avons fait nos Expériences, & dans 
laquelle le glaçon fe tint fec pendant 
un temps fufifant pour fare toutes 
les tentatives néceffaires à ce fujet. 

On peut juger par ces Expériences 
de la facilité avec laquelle ces deux 
différens Æthers s'enflamment , fur- 
tout le Vitriolique, puifqu'ils pren- 
nent feu à un aufh\ grand dégré de 
froid , & qu'on ne peut dans ce pays- 
ci, au moins que je fçache, enflam- 
mer fans le chauffer , l'Efprit de Vin 
le plus re&ifié, par les fimples étin- 
celles de l'Éledricité artificielle. 


ExPERIENCE XXXIV. 


Sur l'Æther Virriolique & Nitreux ; 
PEfprit de Vin très - retifié 
_ € non-reclifie. 


 INFLAMMATION DANS L'EXPÉRIENCE 
DE LEYDE. 


Dans cette Expérience, le mouvement 
du fluide éleétrique étant beaucoup plus 
‘rapide , il s'enfuit qu’on doit y réufhr en- 
core plus facilement à mettre le feu aux 
Liqueurs inflammables ; c’eft ce qui fit pen- 
fer que fi dans la bouteille de Leyde on 

+ Fiv 
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fubftituoit à l'eau de 'Efprit de Vin où de. 


l'Æther, ils pourroient s’enflammér uni- 
quement par le mouvement rapide du fluide 
à travers ces Liqueurs :, maniere d’y mettre 
le feu qui jufqu'ici, je crois, n’avoit pas 
été tentée ; cette conjecture fut bien-tôt 
juftifiée par l’Expérience , les Æthers 


Vitrioliques 8: Nitreux s'étant non-feule- 
ment enfaïimés , mais encore l'Efprit de : 


Vin très-rectifié, & même le plus ordi- 
naire, fans être chauffé & avec la plus 
grande facilité. Afin qu'on fçache mieux 
de quelle maniere ces Liqueurs :s’enflam- 
moient dans cette Expérience, il ne fera 


pas mal-à-$ropos de décrire comment elle 
fe faifoit. # 


Un petit fceau de verre de quatre pouces » 


de haut, & d'autant de large, tenoit lieu 
de bouteille. de Leyde, il étoit recouvert 
par en bas d’une feuille de plomb laminé, 
de deux pouces de haut ; & au fl d’archal 
qui fervoit à ferrer cette feuille contre le 


fceau , & qui étoit prolongé, étoit adapté 


une groffe balle de plomb, qui. férvoit à 
tirer des étincelles du conduéteur. On ver- 
foit dans le fceau de l’Efprit de Vin ou de 
PÆther jufqu’à un pouce ou un pouce &de- 
-mi de haut, dans lequel trempoit une chaîne 
partant du conduéteur ; dès que le petit 


fceau étoit chargé d’életricité, on tiroir 


une étincelle du conduéteur avec la balle 


de plomb, & dans le même inftant lEfrit 
de Vin ou l Æther s’enflammoient unique-_ 
ment par le mouvement rapide du fluide: 
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éleétrique à travers ces Liqueurs, dans le 
temps que le fceau fe déchargeoit. On avoit 
fublutué le fceau à la bouteille, afin que 
Finflammation de cés Liqueurs fût durable, 
& quil n'y eût rien d'équivoque, le feu 
das une bouteille s'éteignant furle champ. 
[1 eft à propos d’avertir que ces Æthers en- 
voyant beau@iup de vapeurs fi les marges 
ou rebords du vafe ne font pas un peu 
grands, bien nets & bien propres, FExpé- 
rence ne”réuflira pas, on ne réufhra-que 
très-difficilement ; parce que l’Électricité fe 
répandant le long de fes bords , de-là dans 
l'enveloppe de plomb, & de celle-ci dans 
le plancher, &c. on ne pourra jafnais char- 
ger Le fceau fufifamment pour faire naîtré 
Finflimmation. Sp MCE" 
… Dans toutes .ces inflammations les mé- 
mes Liqueurs peuvent refervir jufqu'à la 
fin, il n'eft queftion que de les étouffer 
pour les éteindre. F 
. L’Æther Nitreux dont je me fais fervi 
pour faire les Expériences qui viennent 
d'être rapportées n’a point été rectifié , je 
Pai employé tel qu’il eft lorfqu'il eft féparé 
de fon Acide, parce que je n'ai pas eu in- 
tention de faire préfentement un travail en 
guelque forte complet fur cet Æther. Je me 
propofe de faire dans quelque temps une 
fuite d’Expériences pour examiner cette 
fubitance d’une maniere plus précife & plus 
détaillée. Je me contente, quant Ypréfent, 
d'en avoir rapporté quelques-unes qui foient 
vorrefpondantes à celles pi faites für 

y 
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YÆther Vitriolique; ainfi je ne parlerai 

Jus d'aucune Expérience faites fur l'Æther 
Nirreux Je reviens à l Æther Vitriolique 
feul. 


EXPERIENCE XX XV. 


Si l'on ajoûte de P'Huile de Tartre dans 
ün flacon qui contient de | Æther qui n'e 
point fulphureux, & qui aura été rettifié 
{ans alkali ; environ trois ou quatre mois 
après, & quelquefois plutôt, il fe formera 
E Aer le flacon une belle criftalifation en 
forme de frange, nageant en grande partie 
fur l'eau, & fe tenant conftamment fous 
T Æther, ce Sel eft de véritable Tartre vi- 
ariolé, mais d’une criftalifation variée & 
finguliere. Vs 

Je l'ai fepare par le filtre, il étoit en pe- 
tites aiguilles argentines, j'ai répété fur ce Sel 
Tes mêmes Expériences que fur celui que m'a 
produit la feconde Liqueur, les réfultats 
ont été à peu près les mêmes, & le peu de 
différence que jy ai remarqué ne mérite 

as d'entrer en confidération. Les unes ë&c 

- es autres Expériences faites fur les Sels 

AE OP produit la feconde & cette troifiéme 

Liqueur, prouvent aflez que c’eft l’Acide 

Vitriolique extrêmement altéré qui réfide 
dans toutes ces Liqueurs. | 


EXPERIENCE XXXVL 


Si l'on mêle enfemble dans une foucoupe 


y 


 caffé demi-once d’'Efprit de Nitre très- 
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fumant & autant d'Æther, que ce mêlandé 
foit fait tout d’un coup, ou gouttes à gout- 
tes, il fe fait une légere effervefcence en 
comparaifon de l’Expérience qui va fuivre,. 
la raifon en eft que la foucoupe eft un vaif. 
feau trop plat, ce qui empêche les Liqueurs. 
d'agir fufhfamment l’une fur l’autre. 


ExPERIENCE XX XVII. 


. Mais fi cette Expérience eft répétée dans 
un verre à vin de figure conique , & aux 
mêmes dofes , il s’éleve tout d'un coup une 
fumée rouge , extraordinairement épaiffe, 
& rien ne s’enflamme. | x 


EXPERIENCE XXX VIII. 
Si l’on verfe l Æther fur PEfprit de Ni- 


tre, & toujours à demie-once de chacun, 
l'effet eft plus violent , mais fans inflamma- 
tion. 


 ExPER1IENCE XXXIX. 


Si lon met dans un verre demie-once 

d'Huile de Vitriol très-conceñtrée, & que. 
Jon verfe doucement par-deffus autant 

d'Æther, il s’excite un bouillonement ; fi 

on vient à y verfer autant d’Efprit de Nitre 
fumant à diverfes reprifes., il s'éluve à cha- 

que fois un bouillonnement très-vif accom- 

pagné d’une grofle fumée rouge &c épaifle, 

& rien ne s’enflamme. 


EXPERIENCE X L, 
Si un pareil mélange, au lieu de verfer 
| F v) 
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PEfprit de Nitre par partie , on le verfe er 
une feule fois il s’excite fur le champ un: 
bouillonnement fi vif & une fumée rouge fi | 
épaiffe , que l’on croiroit que le tout va. 
s'enflammer ;. fi dans cet inftant on appro-. 
che de fort près une bougie allumée, le 
tout prend feu, & ne produit qu'une flam= 
me fort étendue qui pafle auffi rapidement 
u’une éclair, avec un petit bruit femblable 
& celui d’un peu de poudre qu’on allumeroit | 
à l'air libre. ? 
EXPERIENCE XLL 
Si l’on mêleune once d'Huile de Vitriok 
bien concentrée avec autant d’Efprit de: 
Nitre très-fumant, & qu’on verfe ce me- 
lange fur une once d’Æther, à l’inftant le. 
tout faute, il s’éleve une fumée auf épaifle. 
su dans les Expériences précédentes, mais. 
il n'y à point d'inflammatton. 
Toutes ces Expériences, comme 
6n voit,avoient pour but d'enflammer 
l'Æthet à la maniere des Huiles effen- 
tielles, deverois-je en nier la pofhbr. 
lité, parce que je n'ai point réufñ ?: 
ce {eroit décider trop précipitem-- 
ment. J'ai remarqué que dans.ces mê+ 
langes il y avoit des inftans, où il: 
paroifloit que l'inflammation alloit … 
naître, & je crois que cela pourroit 


Bieñ dépendre de peu'de chofe; TÆ- 
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ther dont ; je me fuis fervi étoit très- 
pur, peut-être réuffiroit-on fi on en: 
employoit de plus huileux : & je fuis: 
perfuadé qu'on enflammeroit l'Æther 
Nitreux, parce qu'il eft plus gras & 
plus épais, mais Je n'ai pas fait d'ef- 
fais fur ces deux dernieres efpeces: 
d'Æther. Je me propofe d'en faire 
par la fuite: jé n’a rapporté ici tou 
tes ces Expériences qu'en faveur de: 
ceux qui voudroient en faire de pa-- 
reilles | 


Décompofition de l'Æther Vitriolique 
par l’'Huile de Vitriol. - 


Après ce que nous avons ditavec M. 
Macquer, (page 76) que l'Æther étoit 
un Efprit de Vin trop rectifié , un Ef-- 
prit de Vin à moitié décompofé qui a. 
perdu une grande partie de l'eau qui. 
entre eflentiellement dans fa compo- 
fi ition, & de fon Huile, & qu'il eft en- 
core lui-même compofé des mêmes 
“nt dontila été dépouillé , mais. 
dans des proportions différentes. IL 
fembleroit que ceux qui lui reftent 
devroient être différens de ceux qux 
Ont été féparés ; cependant l'Expé- 
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_rience prouve qu'ils font les mêmes ;..\ 
& que s'il y a quelque différence, » 
elle ne vient que du plus ou moins de \ 


phlegme qu'il peut contenir ; car l'E£ 


prit de Vin le plus redtifié en contient 
incomparablement davantage que. 
.l Æther : il eft facile de s’en convain- 


cre en jettant les yeux fur le Réfidu 


de 12 ddilaton de l'Æther: 1 


auff il {emble que l’Æther contient. 


beancoup plus de cette Huile,que l'on 


nomme Huile douce. Ce qui refte imi- 
médiatement après la décompofition 
de l'Æther par l'Acide Vitriolique eft 
prefque fec, & n’eft point abreuvé 
d'un phlegme abondant comme dans 


la décompofition de l'Efprit de Vin. 
Les Expériences fuvantes vont prou- 


‘ver ce que j'avance, 
Premiere Décompofition. 


Prenez une livre d’Æther très-rec- 


tifié, & qui ne laifle aucune partie 


huileufe après fon évaporation fur 
l'eau à l'air libre; mettez-le dans une 
Cornue de verre ; verfez par-deflus. 
à diverfes reprifes huit onces d'Hiule 
de Vitriol, dont la pefanteur fpécifi- 


… 


: SUR L'ÆTHER. 134 

que foit à l'eau comme 2 à 1, il s’é- 
levera à chaque fois un mouvement 

d'ébullition très-vive, mais qui ne 

dure qu’un moment. Cette ébullition 
fera accompagnée d’une chaleur mé- 
diocre, & infiniment moindre que 

celle qui naît du mêlange de l'Efprit 
de Vin avec l'Huile de Vitriol , re- 

muez la Cornue pour accélerer le mé- 
lange qui deviendra nébuleux , blan- 

châtre ; la Liqueur reflemblera à une 

diflolution de favon dans de l'eau de 
puits , & laiffera une infinité de points 

reflemblans à de la grofle pouffiere, 

ou a des Stries attachés aux parois 

de la -Cornue ; ajuftez promptement 

un Balon, car il diftille fans feu une 
bonne quantité de Liqueur æthérée ; 
peu de temps après le mêlange s'é- 
claircit, mais fans féparation d’Acide ; 

il fe précipite au fond de la Cornue 
un dépôt blanchâtre , leger, en forme 

de flocons ; placez cette Cornue fur 

un bain de fable, & difillez par un 

feu de cendres chaudes : il pañlera 

d'abord de l'Æther qui paroit plus 

pur , d'une odeur un peu plus fuave 

qu'a l'ordinaire;lorfqu'il y en aura en- 


436 D'ISSEÈRTATION 
viron neuf onces de diftillé , féparez- 
le, il paffera enfuite une Liqueur æthé-. 
tée , mais chargée confidérablement 
d'Hule eflentielle de Vin, vous en: 
aurez une once & demie , elle eft mé- 
Tée d’un peu d'Efprit fulphureux. 

Si vous en mettez dans de l'eau , 
s'en évapore une très-petite partie. 
qui éft de lÆther , & l’autre qui eft 
. de l’'Huïle, refte & va au fond de. 
l'eau. Après l’évaporation cette Huile 
eft très-blanche & très-fluide. Ce qui 
refte dans la Cognue fe colore peu à. 
peu, & reflemble parfaitement au. 
Réfidu ordinaire de  Æther , mais 1 
eft un peu plus fluide, & ne contient 
point de bitume tout formé. Si on. 
continue la diftillation:1l s’éleve alors 
des vapeurs blanches ; il diftille un® 
Efprit très-fulphureux , volatil , tel. 
que celui qui vient en faifant l'Æther, 
mais toujours en vapeurs blanches ,. 
& qui fe condenfent difficilement ; 
vous aurez deux onces de cet Efprit 
fulphureux fous lequel vous retirerez . 
trois gros d'Huile douce qui fera lé. 
gerement citrine. Le mêlange monte: 
fus la fin très-rapidement ; fi la Cornue- 
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eft affez fpacieufe pour fupporter cet- 
te raréfaction vous trouverez lorfque 
li matiere fe fera affaiflée qu’elle aura 
rempli toute la capacité de ce vaif- 
feau, en laiflant ça & là beaucoup 
d'interval par une infinité de fentes 
qui font autant de folution de conti- 
muté, qu'a occafonnées le refroi- 
diffement de la matiere en fe reti- 
rant. | | 
® Vous féparerez de la Cornue fix 
ônces de matiere bitumineule, pref- 
que feche & grenue , femblable à 
celle que laïfle le Réfidu de l’Æther 
éonduut prefque jufqu’à ficcité. 
. Dans cette décompofition de l'Æ- 
her , la matiere bitumineufe paroit 
être en plus grande quantité que dans 
e Réfidu ordinaire, ce qui vient de 
petite quantité d'eau quu refte après 
l'opération, laquelle n'eft pas fufh- 
ante pour délayer cette matiere 
fomme cela arrive en faifant de l'Æ- 
her ; car alors le phlegme eft fi abon- 
dant qu'après l'opération il ne refte 
: anf dire qu'une Liqueur trou- 

Ce e 7] FRE À 
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Seconde Décompofition. 


J'ai mis dans une Cornue huit on“ 
ces d'Æther, provenant de l'opéra 
tion ci-deflus , 4'ai verfé, par-deflus 
quatre onces dHule de Vitriol ; en 
faifant ce mêlange J'ai trempé la Cor 
nue dans un fceau d’eau fraiche, m'é= 
‘tant apperçu que ia chaleur qui naifs 
foit, quoique peu confidérable, fai 
foit diffiper en pure perte une grande 
quantité d’Æther ; les phénomenes 
de ce mélange fe font préfentés exacs= 
tement les mêmes que dans l’opéra- 
tion précédente , & fe font foutenus 
de même jufqu’a la fin de l'opération. 

. J'obierverai ici que les quarante 
premieres gouttes qui font tombées 
dans le Récipient, lequel ne pouvoit 
contenir que quatre onces de Li= 
queur , étoient réduites en vapeurs 
dans l’intérieur de ce vaifleau, avant 
qu'il en parut une fetlle {e fixer au 
fond. Ce même phénomene que je 
nai point remarqué dans l'Expériens 
ce antérieure, pourroit bien être ar= 
rivé fans que je l'eufle obfervé. 
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… Enfin cette opération a été fi fer- 
lable à la premiere que j'ai retiré 
inq onces trois gros d'Æther qui ne 
hftéroit en rien du précédent, & en- 
tute fix gros de Liqseur æthérée & 
in peu fulphureufe comme ci-deflus. 
Cette Liqueur mile fur l'eau, m'a 
aifté après l'évaporation de l'Æther 
deux gros & demi d'Huile douce pa- 
reille à la premiere. 
. Sur la fin il. s’eft auffi élevé des va- 
peurs blanches, il a diftillé demie- 
once d'Efprit fulphureux fous lequel 
lai féparé deux gros & demi d'Auile 
douce, légerement citrine , le Réfidu 
s'eft bourfoufflé comme le dernier. 
Lorfque les vaifleaux ont été refroi- 
dis, j'ai féparé de la Cornue trois. 
Onces deux gros de Bitume pareil au 
précédent , 1l étoit feulement un peu 
plus mol ; mais cette différence ne 
vient que du plus ou du moins de 
temps pendant lequel la chaleur s’eft 
confervée dans le fable. 


Troifiéme Décompofition. 


J'ai remis en diftillation quatre on- 


ces de cet Æther déja décompofé 
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deux fois, & j y ai joint deux onces 
_ d'Huile dé Vitriol. J'ai procédé com- 
me dans les Expériences précéden< 
tes, les phénomenes ont été abfolu: 
ment les mêmes ,-l’Acide s’eft mêlé 
avec l’Æther, les points en forme de 
Stries , le dépôt blanchâtre Bts 
ont eu liei. J'ai retiré deux onces & 
demie d’Æther, abfolument fembla+ 
ble aux précédens, la Liqueur de la 
Cornue n’a pris qu'une petite couleur 
ambrée, pendant la diftillation. 

J'ai retiré encore trois gros de 
Liqueur æthérée très-huileufe, point 
fulphureute. Cette Liqueur mife dans 
Peau a faiffé précipiter un gros & de- 
mid'Huile très-blanche , après que ce 
qu'elle contenoit d'Æther a été Éva= 
poré. 

Après cette Liqueur j'ai retirés 
comme dans les précédentes opéra- 
tions , un peu d'Efprit fulphureux , 
{ous lequel j'ai féparé trois gros 
d’Huile douce, légerement citrine. 

La mafle s'eft bourfouflée à l’ordi- 
naire ; & lorfque les vaifleaux ont été 
refroïdis , J'ai féparé dela Cornue une 
once & demiede matiere bitimineufe 
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. Je nai pas poufté plus loin cette 
décompofition ; mais on voit bien 
qu'en fuivant ces Expériences j'au- 
rois entierement décompofe l'Ef- 
‘a de Vin , comme l’a obfervé 
unkel dans fon Laborar. Chymic. 
page 704 & 488, par un moyen à 
peu près femblable , ce que M. Stahl 
recommande de répéter avec pa- 
tience { Gr) Snres c 
f Toutes ces Expériences prouvent 
.aflez ce que nous avons dit fur la na- 
ture de l’Æther, (page 76) & au com. 
*mencement de ces décompofitions, 
 puifque j j'en ai retiré les mêmes prin- 
 <ipes que fournit l'Eiprit de Vin dans 
J'opération de l'Æther. 
On doit faire attention ici que ces 
- deux Huiles douces, fi différentes en 
| apparence, font cependant les mé- 
mes ; elles ne différent entre elles 
que par lé temps où elles diftillent ; 
« la premiere n’eft.point fulphureufe , 
 & vient avec une portion d'Æ- 
 ther ; l’autre eft fulphureufe, parce 
qu ‘elle diftille avec cet Efprit fulphu- 


(mm) Voyez M. Pott. Différtation de. l'acide Vin 
triohiqne vin. page 166. 


L 
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reux : mais fi on lave cette feconde 
Huile douce avec de l’eau légere- 
ment chargée d’Huile de Tartre, 
après-une légere effervefcence elle 
erd {a mauvaife odeur, & devient 
blanche & fluide comme la premiere. 
- La matiere bitumineufe mife en dif- 
tillation ne m'a produit aucune efpece 
d'Huile, je n'ai pû en retirer que de 
‘Acide très-fulphureux ; 1l eft-refté 
dans la Cornue une terre noire auff 
fixe que celle‘ qui vient du Bitume 
qu'on obtient en faifant l'Æther. 
La quantité d'Acide Vitriolique 
que j'ai employé pour faire chaque 
décompoñition, m'a paru être dans 
des dofes convenables ; car les Acides 
que j'ai retirés de chacune de ces opé- 
rations étoient très-phlegmatiques ; 
lorfque je leur ai fait perdre, en les 
expofant à l'air, ce qu'ils avoient de 
volatil fulphureux. | 
Afin de n’induire-perfonne en er- 
reur, & de peur que quelqu'un ne 
trouve du merveilleux dans cet Æ- 
ther re@ifié trois fois, 1l eft bon de 
dire qu'il n’eft pas meilleur que lorf- 
que je l'ai employé la premuere foiss 


Nitre. 
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& au contraire pour être aufli pur il a 


- befoin d'être redtifié à l'eau : il eft 


fenfiblement plus acide que celui 
dont je me fuis fervi dans mes Expé- 
riences , & ce même Æther retifié : 
trois fois, mis à brûler dans un: pot ; 
comme Je l'ai indiqué par la XXV 


Expérience , a donné beaucoup plus 


de fumée , & a laiflé dans le fond du 


_pot quelques gouttes de Liqueur fort 


acide, qui précipite en jaune la dif- 
folution de Mercure dans l'Efprit de 


| Décompofrion de l'Æther PV itriolique 


par l’Acide Nirreux. 
* L'Acide Nitreux bien fumant agit 


_ ayec une promptitude finguliere fur 
 lEfprit de Vin, comme on le verra 
- lorique nous parlerons de l'opération 


CT. 


de l’Æther Nitreux. Cet Acide n'agit 
pas moins efficacement dans l’occa- 


 fion préfente. | | 


Mêlez dans une bouteille forte ou 


dans un flacon , unie once d’Efprit de 


_ Nitre très-fumant, avec cinq ou fix 


onces d'Æther Vitriolique ; mais fai: 


tes ce mélange à plufeurs reprifes , & 
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avec beaucoup de ménagement, fans 
quoi il fe fait une très-grande effervef 
cence & un bouillonnement très-con- 
fidérable avec chaleur, qui fait fauter 
. Je mêlange prefque en entier. J'ai vû 
dans une occafion pareille des bou- 
chons lancés à plus’ de vingt pieds de 
hauteur, quoiqu'ils fuflent de liège, 
la Liqueur fortoit alors avec tant 
d'impétuofité que cela reflembloit 
parfaitement à un Eolpile pouflé 
très-violemment. | cel 
On évitera tous ces inconvéniens 
en faifant le mêlange avec précau- 
tion, en tenant la bouteille dans de 
l'eau très-fraîche , & la faifant refroi- 
dir chaque fois qu'on ajoûte de l’Aci- 
de Nitreux : lorfque le mêlange eft 
fait les deux Liqueurs fe féparent & 
_ l'Æther gagne le deffus, on peut le 
féparer par l’entonnoir ; 1l eft d'une 
couleur citrine, femblable à celle de 
l Æther Nitreux. ' 
+ Les phénomenes qui fe préfentent 
dans cette Expérience prouvent aflez 
que |’ Æther Vitriolique eft décompo- 
{6 ; car la rapidité avec laquelle l'Aci- 
de Nitreux s'empare de fon phlegme 
eft 
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. €ft la caufe de ce botillonnement qui 
€ft infiniment plus violent & plus dan- 

gereux que le mélange de l'Efprit de 

Vin avec cet Acide. 

* La belle couleur bleue de Saphir 
que ce mêlange prend, lorfque la 
quantité d'Æthér n'eft pas aflez gran- 
de pour noyer trop vite cet Acide, 
éft encoré une preuve certaine de la 
préfence de ce phlegme. , 

. Cet Acide n'agit pas avec moins 
de promptitude fur la partie huileufe 
de l'Æther , il la rôtit, il la brûle, 
rend cet Æther un peu plus épais 
qu'il n'étoit auparavant ; c’eft cette 
Huile altérée par la chaleur qui fe 
délaye enfuite, & donne une couleur 
Citrine à toute la Liqueur. La décom- 
poñtion de l’Æther eft fi bien faite 
dans cette Expérience, que l’Acide 
“du on en retire neft plus fumant. IF 
ft phlegmatique , & a perdu fa cou- 
Leur rouge ; ce Réfidu me paroît être 
de la même nature que celi qu'on 
fépare de lÆther Nitreux , on en re- 
tire un phlegme acidulé qui appro- 
che beaucoup de la nature du vinai- 
gre dtillé, mais qui n'en eft pas, 
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J'ai démontré aflez amplement que 
toutes ces Liqueurs aceteufes n'ont 
pour toutes propriétés de vinaigre, 
que l'odeur feulement , & qu'il feroit 
abfurde de dire que ce vinaigre eft 
forme par une tranfmutation de quel. 
ques-uns des Acides minéraux en Âci- 
de végétal. 

Revenons à notre AE d Æther 
Nitreux fait par le mélange de l Æ-. 
ther Vitriolique avec l’Acide Nitreux, 
Il a fon odeur d’'Æther ordinaire & 
de vinaigre radical, tirant un peu fur 
celle du Soufre, mais cette derriere: 
eft très-légere. 

Le véritable Æther Nitreux. doit 
être plus fuave, fon odeur eft frai- 
che, favoneufe ; il se bien difiérent, 
de l'autre. 

Si l'on met de l’un & de l’autre dans 
de l'eau , qu'on agite bien le tout, le 
véritable Æther Nitreux fe tamaflé 
toujours en une feule mañle de Li- 
queur, sus fe raflemble en gros 
globules, plus reffemblans à une Huk 
le efentielle qu'a de l'Æther, & ne 
perdprefque ren de l’'odeurqu'ilavoit 
avant, Le véritable Æther Nitreux 
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 ne.perd rien non plus de la fienne,qui 
. efttrès-agréable ; ces différences dans 
les odeurs ne peuvent être bien fenfi- 
bles qu'aux Connoïfleurs ; mais en les 
comparant l’une avec l'autre, iln'ya 
néanmoins perfonne qui ne les re- 
marque. | 
arrive quelquefois qu’en mettant 

-de l’eau avec le faux Æther Nitreux, 

Ja couleur citrine fe perd entiere- 

ment, cela vient alors de ce que la 

quantité d'Acide Nitreux  famant 
qu'on y a mile, n'a pas été aflez gran- 

-de pour rôtir fufffamment l'Huile de 

Vin contenue dans l’Æther. 

- Je n'ai pas pouflé mes Obferva- 
| :tions plus loin fur la différence qu'il 
y a entre ce faux:Æther Nitreux & le 
” véritable, j'ai cependant été bien aïfe 

-d'infifter pour faire voir que cette 
M différence eft aflez grande pour qu’on 
Me mette én garde contre la cupidité 
 deceuxquivoudroientenfaireufage, 
… & pour faire voir auf au Chymifte, 
| edont j'ai parlé dans le Difcours Hi 
l torique, que c’eft fans fondement 
| qu'il a voulu infinuer dans le Public. 
| ïqueje faifois mon Æther Nitreux de 
mcctte façon, Gi 
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‘Après avoir prouvé par un grand 
nombre d'Expériences que l’Æther 
& 'Efprit de Vin ne font qu'une feule 
& même chofe , & qu'ils ne différent 
que par le dégré de concentration de. 
la partie fpiritueufe & inflammable, 
(puifque l’une & l’autre Liqueur pro- 
duifent les mêmes effets, mais relati- 
vement à leurs dégrés d'évaporabili- 
té, quieft bien plus marquée dans 
l'Æther.) Préfentement je vais exa- 
miner les effets de l'Æther fur diffé- 
rentes fubftances tirées des trois Ré- 
ones ; pour cela j'ai rangé ces matie= 
res par ordre alphabétique, afin de 
rendre ce travail moins embarraf- 
fant. Toutes les drogues fimples ont 
été employées féches. Je n'ai fait au- 
cun effai fur les plantes vertes, ce qui 
cependant n'auroit pas été moins cu- 
rieux,& auroit donré lieu de confron- 
ter les réfultats qu'auroient donné ces 
matieres prifes dans différens états : 
maisce travail eft déja aflez confidé- 
ble ;je laiffe ces doubles Expériences 
à quiconque les voudra faire. 
J'ai déja dit ailleurs que je ne me 
fuis fervi que d'Æther très-reufié 
| HS à 
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pour faire mes Expériences ; c’eit le 
même que j'ai employé pour faire 
celles-ci. Je fais cette rémarque parce 
que j'en ai répété plufeurs avec de 
TÆther qui étoit moins reétifié, & 
j'ai eu des produits bien différens ; 
c'eft-à-dire, qu'avec de l'Æther mal 
recifié, on extrait de quelques-unes 
‘des matieres décrites ci-après , 
des teintures prefque aufli char- 
gées que fi elles étoient faites avec 
.de l'Efprit de Vin pur , tandis qu'a- 
-vec de Ÿ Æther très-reétifié on ne tire 
prefque rien de ces mêmes fubftances. 
La propriété que l’Æther a de nager 
fur l'eau eft une preuve fort équivo- 
-que pour juger de fon dégré de reéti- 

cation, comme je l'ai fait voir pré: 
cédemment, . | 


“R 
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ET AT 
D ES MATIERES MINÈRA LES» 
_ Wégetales & Animales, rangées par 
. ordre alphabétique ; Jar lefquelles l Æ- 
ther Vitriolique a été ef[ayé, foit pour 
la diffoudre entierement, foit pour en - 
extraire la ceinture Jeulement. 


n 


Ansraibnes (Les feuilles d'y Æ: 
ther en tire promptement une tein- 
ture verte. 

ACCACIA , (Le fuc d'hil ny fait 
rien, même par le féjour. 

AGARIC , il en tire promptement 
tne téinture citrine. 

ALOËS, ilentire d'abord uñe teine 
ture très-légere , qui par le féjour ne 
devient que comme une teinture d’or. 

AMANDES DOUCES, il n'y fait rien 
d'abord , & très-peu de chofe par le 
féjour. 

AMBRE GRIS,il en tire rapide- 
+ ment une teinture citrine , & le dif- 
fout prefque entierement par le fé- . 
Jour. 


UsQuRR ALAT HER SFÿ 
ANGeLiQuE, (La femence d'yne 
donne prefque point de teinture d'a- 
bord, & par le féjour la Liqueur n'ac- 
quiert qu'une legere couleur éitrine. 
:: Anis, (La femence d°) fait d'a: 
bord une teinture laiteufe, & par le 
féjour elle devient un peu plus char- 
gée que la précédente. SE 
 ANTIMOINE, il précipite en blanc 
la diffolution du Régule d’Antimoiné 
faite par l'eau Régale : il ne fait rien 
au Soufre doré d’Antimoiné. 
: ARGENT, il précipite en blanc là 
diflolution d'argent de Coupelle faite 
par l'Efpuit de Nitre, fans en rien re- 
tenir. | 
_ ARUM, (Racine d')il en tire peu 
de chofe d'abord, de même par le 
féjour. 


ous DE CANADA, il eft diflout 
fur le champ ; cette folution eft tranf- 
parente. | 
BAUME DE COPAHU, ldèm. 

BAUME DE LA MECQ , ileft diflout 
ur le champ, mais cette folution eft 
* un peu louche ; il fe forme par le {é- 
jour un très-leger dépôt blanchâtre, 
dé er: 
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de même que lorfqu’on le fait diffou- 
dre dans de l’Efprit de Vin. af 
BAUME Noïr pu PÉROU, il eft 
diflout fur le champ, & laifle dépo- 
fer une matiere noire adhérente à la : 
bouteille. 7” 
BAUME sEc pu Pérou, il eft dif- 
fout promptement, cette folution eft | 
un peu louche ; il fe précipite une 
matiere blanchâtre. | l 
. BAYES.. DE GENIEVRE ENTIER ; 
rien d'abord, il n’en tire, qu'une le- 
gere couleur citrine par le féjour. 
BAYES DE LAURIER, il agit fur le 
champ, la teinture eft citrine, & n’en 
tire prefque rien de plus par le féjour, 
:- BDELLIUM, une” legere couleur 
citrine d'abord, qui fe charge peu 
par le féjour ; la diflolution de cette 
gomme n'eft point complette. 
BENJONN, il le diflout prompte- 


ment , & la teinture n'eft guere co- 
lorée. {gr dns 

BLANC DE BALEINE, il le diflout 
en grande partie, enfuite 1l le dépofe 
fous la forme d’une criftallifation, fi 
on le lafle tranquille, . 

BEEU DE PRUSSE, il n'entire qu'u- 
ne legere teinture. | 
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Bois D’ALOËS RAPÉ , il en tire 
une teinture citrine qui naugmente 
pas beaucoup par le féjour. 

Bois DE BUIS RAPÉ, il n’a rien 
tiré, même par le féjour. 

Bots DE GAYAC, la teinture qu'il 
en tire eft infiniment moins chargée 
que fi elle étoit faite avec de l'Efprit 
de Vin. 

Bois pe CvRE ; prefque rien, 
même par le féjour. | 

Bois NÉPHRÉTIQUE, il n'a rien 
tiré, même par le féjaur. 

Bois DE RHODES, une teinture 
très-légere fur le champ qui n’au- 
gmente guere par le féjour. à 

BozL D'ARMÉNIE ,iln’a point fer- 
menté avec, & na procuré aucune 
couleur. 


Casio BRUTE, il n'en tire qu'u- 
ne Jégere couleur jaune d’abord, & 
qui n'augmente guere par la fuite. 
CAMOMILLERO MAINE(Fleurs de} 
une très- -légere couleur citrime, le 
| féjour n'a prefque pot. fait de difé- 
rence. 
 CAMPHRE, Ü le difout très-rapi- 
GY 
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deémenñt fans rien laïfler précipiter. 
CANELLE , prefque point de tein- 
‘ture d’abord, & à peu près de même 
par le féjour. Il précipité la teinture 
de Canelle faite par l'Efprit de Vin, 
{ous la forme d'une poudre d'un 
beau rougé fans prefque en retenir 
de couleur. She) 
CANTHARIDES , (Les Mouches } 
très-peu de couleur d'abord, & par 
le féjour une très-legere couleut 
verte. | 
Casse , (La Pulpe de} n’a d'abord 
tien cominuniqué, & par le féjour 
une très-légere couleur de paille. 
CASTOR , il en tire une teinture 
rougè d’abord, cette teinture eft très- 
chargée par le féjour; maiselle ne 
left pas autant que lorfqu'elle eft 
faite avec de l'Efprit de Vin. 
CARMIN, n’a communiqué qu'une 
très-légere couleur rouge; & la pou- 
dre s'eft précipitée. 4 
Carvi, (Semence de) prefque | 
rien ; même par le féjour. C 
CHAM&DRIX, (Les feuilles de) 
ont communiqué une teinture verte 
fur le champ, mais cette teinture eft 


+ 
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moins colorée qu'avec de l'Efprit de 
“Vin. as dant, ed 

CIRE BLANCHE, il la délaye peu 
a peu, & forme une diflolution trou- 
ble qui reflemble à du lait. 

CTRE JAUNE, 1l femble qu'il agit 
plus vite fur celle-ci que fur la cire 
blanche ; la diflolution eft trouble 
comme la précédente , & l’Æthèr 
retient une très-lesere couleur ci- 
ner | | 

COCHENILLE , n'a Communiqué 
aucune teinture, même par un féjour 
aflez long. Il précipite fous la forme 
d'une poudre rougeûtre la téinture 
de Cochenille faite par l’Efprit de 
Vin, & ne retient qu’une très-legere 
couleur vineufe. De l’'Huile de Tartre 
par défaillance ajoûtée à un pareil 


mélange a fait précipiter le peu de 


teinture que l Æther avoit retenue : 
. l'Huile de Vitriol employée au lieu 
d'Huile de Tartre a fait le fnême effet 
fur un pareil mêlange. | | 
-: CoQ pu LEVANT, n'a rien com- 
muniqué , même par le féjour. 

COLAPHANE, 1l la diflout promp- 
tement fans rien laifler précipiter. 

G y] 


+ 
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CoLOQUINTE, très-peu de chofe 
d'abord, & qui augmente peu parile 
{éjour. Poe EEE 
CONTRAHYERVA, ( Racine .de) 
rien d'abord, & très-peu de chofe 
par le féjour. ee 

CORAIL ROUGE, j'en ai mis plu- 
fieurs brins dont la couleur n’a nulle- 
‘ment -été altérée , même par. le fé- 
Fr ua SE Es sv m5 
CORIANDRE , ( Semence de) pref- 
‘que rien, même par le féjour. 
 CorNE DE CERF RAPÉE; ricf, 
même par le féjour. 

CosTus ARABIQUE, (Racine de) 
prefque point de teinture d'abord, 
& très-peu, de chofe par le féjour.; 
Cuivre, il tire unetrés-legere cou- | 
leur bleue. de la diflolution du cuivre 
faite par l'Efprit de Nitre;mais qui eft 
+ rendue bien fenfble f on y ajoûte 
‘quelques gouttes d'Efprit volatil de 
Sel ammeniac , alors 1l s'en.défaifit | 
‘entierement. . 1 

. CumiN, (femence.de) prefquerien 
abord , &très-pen. de chofe par le 
{éjour.… 
- CyNOGLossE, (Racine de) ne 


tr 
î 
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donne aucune teinture, même par le 
{éjour. | 
Eiuésore BLANC, ( Racine d’} 
rien d’abord, & très-peu de chofe 
par le féjour. Te 

ELLÉBORE NOIR, Îdem. 

- ELixiR VITRIOLIQUE DE MYN- 
sicT, il décharge prodigieufement 
la couleur de cet Elixir par le féjour. 

ENCRE À ÉCRIRE, elle ne hu & 

point communiqué de couleur. 

Esprit DE NIiTRE FUMANT, J'ai 
rendu compte de fes effetsfurl'Æther, 
page 143. & fuiv. 

ESPRIT DE TARTRE NON-RECTI- 
‘Fié, il n'en tire qu'une très-foible 
couleur roufie. 

EUPHORBE, a fourni une teintu- 
re laiteufe fur le champ,elle eft réftée 
de même par le féjour fans qu'il y ait 
eu de diffolution parfaite. 


Féxouir , (Semence de) pref- 
que rien d'abord, & très-peu de cho- 
fe. par le'féjour. 

 Fer', il tire une teinture citrine 
d'une forte diflolution de fer faite 
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par l'Efprit de Nitre ordinaire. 
FLEURS MARTIALES, il tire de ces 
fleurs une couleur citrine fort agréa-| 
ble à la vue. AT: 


Choses ; (Racine de) très-peu 
de chofe , même par le féjour. 

GARANCE , (Racine de) îl en tire 
üne couleur d'or d'abord, qui au- 
gmente un peu par le féjour. . R 

GENTIANNE , (Racine de) rien 
d'abord, & très-peu de chofe par le 
féjour. | 

GINGEMBRE, (Racine de } peu de 
chofe d’abord, la teinture eft un peu 
ambrée par le féjour. 

GEROFLE, (Cloux de} n’ont com-. 
muniqué aucune teinture, même pat 
le féjour. 

GOMME ÉLEMY, elle y eft dif- 
foute entierement en fort peu de 
temps. | 

GOMME AMMONIAC , a donné 
une teinture laiteufe peu chargée fans 
que la diffolution fât complette. 

GOMME ANIMÉE , elle s’y eft dif- 
foute promptement fans rien laifler 
précipiter. 
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- GoMME ARABIQUE, rien, mème 
par le féjour. 

Gomme CARAGNE ,; donne une 
teinture noire d’abord, & laïfle pré- 
cipiter une matiere qui neft point 
diffoluble. | 

Gomme CopPaL., elle blanchit d’a- 
bord très-légerement , elle y renfle 
prodigieufement , elle y ef divifée 
comme par lambeaux gélatineux ; je 
l'ai mife entiere ou en gros morceaux 
fans qu'il parût une diflolution bien 
marquée. R 
GALBANUM, la teinture eft blan- 
che d’abord, elle devient citrine par 
le repos, fans qu'il y ait diffolution 
 complette. ‘UR 
GomMMmE GUTTE, elle ne donne 
d'une teinture citrine ; couleur d’or; 
la gomme fe gonfle fans fe difloudre. 
Gomme LACQUEPLATTE, unele- 
Mere teinture citrine ; elle fe gonfle 
de même que la gomme gutte fans 
fe difoudre. | 
| GoMmME DE LiERRE, prefque rien 
d'abord, & par la fuite une teinture 
 rougeâtre, fans que la diflolution foit 
 complette. 
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GOMME TACAMAHACA, donné 
une teinture trouble citrine d’abord 
la diflolution eft complette, il ne fe 
précipite que des impuretés. ÿ 

GRAINE-D'AVIGNON ENTIERE ; 
n'a rien donné d’abord, & par le (ea 
jour une très-lepere couleur FEU 
tre: . 

GRAISSE DE Porc, il la: pénétré 
& la délaye promptement, & forme 
une matiere qu reflemble à du laits 
& à du lait caillé lorfqu'il y a féparas 
tion. 

"GRENADES, (Les fleurs de) prefs 
que rién, & par le féjour elles n’ont 
communiqué qu'une très-légere cou<! 
leur de paille. “ 


H: MATITES PREPARÉE, ( La pier: 
re) elle n'a rien communiqué, mê-1 
me par leféjour. 
HERMODACTES n'ont rien tour 
nm, même par le féjour. 
HUILE D "AMANDES DOUCES; elle 
eft difloute fur le champ. 
HuiLE ANIMALE DE DIPPEL TRÈS® 
RECTIFIÉE, il diffout fur le champ cet! 
te Huile, & le mélange prendune très=. 
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[egere couleur citrine ; mais quelques 
jours après cette couleur devient bru- 
né, le mêlange refte tranfparent; 1l 
fe précipite une matiere noire gom- 
meule. | 
. Ce précipité mériteroit bien la pei- 
ne d'être examiné, car je le crois 
être le principe qui colore cette Hui- 
le, ce qui oblige d'employer tant de 
rectifications pour le féparer: com- 
me j'ai un travail fuivi fur cette ma- 
tiere , J'ai déja remarqué quelque 
chofe d’à-peu-près femblable, mais 
par une autre voie, qui ma fait trou 
ver le moyen d’avoir, avec le fecours 
feulement de deuxreifications,cette 
Huile prefque auff belle qu'elle puiile 
être. L'Huile animale redifiée ainfi 
très-facilement , par la nouvelle mé- 
thode dont je parle, a de plus la pro- 
pricté de {e conferver limpide & blan- 
che beaucoup plus long-temps que 
celle qui eft préparée par la méthode 
ordinaire , quoi qu'on lu fafle fubir 
quiqu'a foixante reüfications, comme 
on le recommande tous les jours. 

HUILE ESSENTIELLE D'ANIS, Ü la 
diflout très-facilement. . 
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HUILE ESSENTIELLE DE BERGAë| 
MOTTE , Jdem. 

HUILE DE CADE, il la diffoud fur | 
le champ ; le mêlange eft tranfparent, 
& d'une couleur rouge foncée. | 

HUILE ESSENTIELLE DE CAMO- 
MILLE, la diflolution eft un peu lai 
teufe. ïe, 

HUILE ESSENTIELLE DE CÉDRA | 
elle eft difloute fur le champ. | 

HUILE ESSENTIELLE DE CITRON. 
le mêlange eft un peu laiteux. | 
HUILE ESSENTIELLE DE GENTÉ+ 
VRE, Îdem. : | 

HUILE DE GEROFLES D "HOLLAN+ 
DE, 1l la diflout fur le champ. | 

HUILE DE LIN PAR EXPRESSION, . 
ET TRÈS-EPAISSE PAR VÉTUSTÉ, eft! 
difloute fur le champ, ce mélange eft 
tranfparent. :. 

HUILE DE NAVETTE PAR EXPRES- 
sioN , elle eft difloute fur le champ. 

HUILE D 'OLIVE, dem. 

HUILE ESSENTIELLE DE FLEURS | 

D'ORANGES, ellé eft difloute fur le 
champ. 

HU1LE DE PÉTROL TRÈS-RECTI- 
FIÉE , elle eft difloute plus difiicile- 
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ment qu'elle ne left par de l'Efprit 
de Vin très-rectifié. 

+ HUILE ESSENTIELLE DE ROMA- 
RIN, elle eft difloute fur le champ. 
+ HUILE ESSENTIÉLLE DE SABINE >; 
Idem. 

HUILE ESSENTIELLE D ESTRA- 
CON, {dem. Q 
0 Huile DE SUCCIN TRÈS-RECTI- 
1e , il diflout plus difficilement 
cette Huile bien re@ifiée que ne fait 
TEfprit de Vin très-reduifié , qu la 
‘diflout fur le champ. 

HuizE DE TÉRÉBINTHINE, elle 
eft difloute fur de champ fans rien 
“troubler. | | | 
- HUILE ESSENTIELLE DE THYM» 
_ Idem. | 
1 HuiLE DE VITRIOL, Jai rendu 
. compte de fes effets, page 133 6 fuiv. 
W  HuILE DOUCE DE VITRIOL, il 
“diflout fur le champ cette premiere 
Huile de Vin, de même la feconde 
* quoiqu'acide & fulphureufe. Ces mê- 
. mes Huiles épaiflies par vétufté ne 

font pas diffolubles avec la même fa- 


-ciité , elles blanchiffent un peu. 


164 DIiSsSERTATION 4 


J ALAP , (Racine de) donne très-peñt 
de teinture d’abord, de même par le 
fours slt a 

IND1GO , :l en tire une tenture 
rouge aflez foncée, la matiere qui 
neft point difloute devient prefque 
notre ; fi l’on enfrotte fur du papier 
blanc; elle ne donne prefque point de 
couleur ; fi l'on en humeëte un pen 
avec de l'eau ou avec de la falives 
& qu'on, la frotte enfuite fur du pa: 
pier, la couleur eft plus éclatante 
que celle de Pindigo qui n’a point 
trempé dans l’Æther. si 

IPECACUANA , ( Racine d’) rien 
d'abord, & très-peu de chofe par le 
fépoure "7 +4 

IRIS DE FLORENCE, (Racine d’} 
rien , même par le féjour. | 


Kb ENTIER , 1] l’écarte, en 
diffout une très-petite partie qui ne 
lui communique, même par un long 
féjour, qu’une teinture très-peu colo- 
rée; fi de lÆther féjourne long- 
temps fur du fuccin entier, il le péz 
nétre de maniere qu'il le rend à la 


| 
| 
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ongue molaffe & pliant comme de la 
orne ; lorfqu'on frotte légerement 
ntre les doigts ce fuccin ainfi ra- 
molli, il tombe en poufliere : en le 
fuçant avec la bouche on en fait for- 
hr l Æther comme d'un fañiceau de 
tuyaux capillaires. Ce fuccin expoié 
à l'air redevient prefqu'aufli folide 
qu'il étoit auparavant, | 

KARABÉ PORPHIRISÉ, il en tire 
üne aflez belle teinture fur le champ, 
mais la diflolution neift pas com- 
plette, | | | 
à.  KARABÉ A MOITIÉ BRULÉ,1len 
tire une teinture brune tres-foncée , 
qui fait un bon vernis. 

N KerMÈS, { Graines de) une très- 
légere couleur de rofes d’abord, qui 
me devient que peù ambrée par le 
“éjour, 

.  KinkiNA uneteinture blanchäâtre 
«d'abord, & prefque rien par le féjour, 


troc , (Les fleurs de) rien 
“d'abord , & par le féjour une très-lé- 
gere couleur d'Olive brillante. 

 LiciuM DE PARACELSE, il en al- 
°tere beaucoup la couleur, il fe mêle 


$ 
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avec, & ce mêlange n'a qu’une cou 
leur de rofes pâles. 00 
Lin , (Semence de) la teinture eff 
d’abord laiteufe, & elle devient un 
-peu ambrée par le féjour. 4 
LAUDANUM LIQUIDE DE SYDE* 
NHAM , ne S'eft point mêlé avec l’Æ 
ther ; & ne lui a prefque point coms 
muniqué de couleur. 3 


| 
| 


Macs OUFLEURS DE MUSCADE;) 

rien d'abord, & très-peu de chofe 

par le féjour. + 4 

MANNE EN LARMES, elle y eff 

reftée telle que je l'avois mife fans 

rien communiquer. 14 
MASTICH EN LARMES, il a été 

diffout très-promptément. 

«. MERCURE, ( La diflolution de:} 

faite par l'Efprit de Nitre , eft préci=. 

pitée en jaune couleur de turbith. 

.… MERCURE SUBLIMÉ CORROSIF;) 
demie-once d’Æther diflout un gros! 

jus ne & dix-huit. grains de ce fublimé aflez 
ssdégrésau- PrOMptement, avec un très-leger! 
dellus de 2é- mouvement d’effervefcence ; fi on d'A 
4 ajoûte du Sel ammoniac non-purifié,! 


& bien fché, Ü { fut un précipité! 
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anc ; fi on continue d'en ajoûter on 
jarvient à faire précipiter tout le fu: 
limé corrofif que l Æther avoit dif- 
out , fans qu'il retienne rien du mè- 
ange en diflolution; c'eft un précipi- 
té blanc fait à fec, parce que l'Æther 
Yeft pas un véhicule propre à le dé- 
laver, n1 à tenir le Sel ammoniac en 
diffolution : ainfi on peut dire, le Sel 
ammoniac a plus d’affinité avec le fu- 
blimé corroff, que le fublimé corro- 
ff n’en a avec l'Æther Vitriolique. 

Si à de la diflolution de fublimé 
corrofif faite par l'Æther, on ajou- 
te de l'Huile de Tartre, il fe fait un 
(beau précipité, couleur de chair, par- 
femé d’une infinité de petits points 
rouges ; ce précipité reflemble plutôt 
à un coagulum qu'à toute autre cho- 
; fi l'on y ajoûte de l’eau pour le 
délayer, ce précipité prend par nuan- 
ces infenfbles une couleur rouge 
brune foncée. fp'es | 
*MouTARDE, (La femence de, } 
communique à l Æther une legere 
| couleur citrine , & par le féjour elle 
devient paflablement foncée. 

… Myrrur, elle ne donne qu'une 


168 DiIrSSERTATION 
teinture citrine par # féjour {ans s fi 
difloudre, | 


Ov, une teinture | blañchâtre | 
d'abord qui ne devient par le féjour 
que très-peu colorée, encomparai=# 
fon de la teinture qu'on en retire avec 
l'Efprit de Vin ; l’ Æther altere même 
la couleur de l’oprum , lorfqu’on l'y" 
plonge, plus que ne fait l'Efprit der 
Vin, il lui donne une couleur grile. 
blanchâtre. # 

OPOPANAX, donne une très-belle. 
couleur citrme d’abord qui devient 
ambrée par le féjour , fans que la dif 
{olution {oit parfaite. 

OR, l'Æther s'empare furle Lt 
de tout l'or diflout dans l’eau régale, 
& prend une belle couleur jaune ; il 
ne le laïffe précipiter qu’àamefure qu'il, 
s'évapore, fi on laifle faire cette éva- 
poration a l'air libre, mais fur l’eau 
régale ; après que l Æther eft difipés 
la diflolution eft prefque tel qu’elle 
. Étoit auparavant, parce que l'or eft 
rediflout par cet acide, à mefure que 
l Æther le ue pendant on ER 
ration, SINION “OrTe Ç 2e 

Fa 


À 
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50 J'ai amis en diftillation: au feu de 


Jimpe deux onces de cette teinture 
d'or, féparée exactement de l'eau ré- 
gale. Après que l’Æther a été diftillé’, 
-une partie de l'or s’eft précipitée fous 
Ja forme d’une poudre qui avoit tout 
de brillant métallique, & qui en effet 
toit de l'or reflufcité; l’autre étoit 
tenue en diflolution par'un peu-d’eau 
æégale que l’Æther avoit entrainée 
avec hu: aucune particule d'or n'a 
monté pendant la difillation , comme 
quelqu'un l'a prétendu. 
:On-peut s'aflurer que l'Æther a 
enlevé tout l'or deil'eau régale’ en fa- 
turant cet acide avec un’ alkalis s’il 
“fe faitquelques précipités, c’eftqu'on 
-a mal opéré: car il:ne doit rien refter 
dans l'eau régale ,comme je m'en fuis 
afluré. . UE ha te 
15:81 l'on verfe de l'Huile de Tartre 
‘affoiblie fur cet Æther , ainfi chargé 
“d'or , & qu'on agite bien le tout, on 
ss’apperçoit que l'Æther a perdu fa 
“belle couleur, & quel’or a pañlé dans 
cette Liqueur alkaline fans être préci- 
spité fous une couleur jaune qui peu à 
‘peu devient légerement purpurine. 


LU 
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J'ar étendu cette Liqueur dans un peu 
d'eau, l'or ne s'eft précipité que le 
lendemain fous la forme d’une poËs 
dre brune, | 

Il m'eft arrivé une fois dans le nom- 
bre des différens eflais que j'ai répé- 
tés pour recommencer cette Expé- 
tience ; d'avoir eu:ma Liqueur alkali- 
ne teinte d'une couleur purpurine, 
fans que j'aie pû y revenir, & fans 
avoir employé autre chofe que les 
mêmes matieres indiquées ci-deflus. 

Tous ces précipités lavés & féchés 
ne fulmiment point, quoiqu'ils foient 
de l'or précipité par l’alkali fixe. 

Si l'on verfe de l'Efprit volatil de 
Sel ammoniac für cette teinture d’or 
æthérée, 1l fe fait un très-bean préci- 
pité jaune , qui bien layé & féché eft 
de l'or très-fulminant. 

Tous ces phénomenes aflez remar- 
quables me paroïffent très-difficiles:à 
expliquer ; car l'or diflout dans l’eau 
régale & précipité par l'aikah fixe ou 
l'alkali volatil, paroït être fulminant 
à peu près également, & il eft bien 
fingulier que lorfque ce même or a 
pailé dans l'Æther, il n’y ait que l'al-. 
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kali volatil qui lui communique cette 
propriété en le précipitant. 

_ Sil’on met de cet Ætherainfi char- 
gé d’or, fur une lame de fer polie, il 
la dore très-bien, & la dorure refte 

_ aflez long-temps malgré le fervice. 

ORCANETTE, (Racine d’)ilentire 

. fur le champ une très-belle couleur 

rouge ; j'en ai mis un gros infufer pen- 

. dant un jour dans une once & demie 

d'Æther, cette teinture bientranfpa- 

rante , mife à diftiller au bain-marie, 

- a laïfé dans la cucurbite une matiére 

réfineufe d’un rouge brillant , indif- 

foluble dans l'Eau. 

ORSEILLE , il n’en tire qu'une lé- 
gére couleur de rofe ; mais fi l’Æ- 
 ther eft mal redifié, 1l en tire une 
. teinture auffi chargée que fi elle étoit 

faite avec de l'Efprit de Vin. 


P AREIRABRAVA , ( Racine de) 
ren, même parle féjour. 

PaAvor ROUGE, (les Fleurs de) 
Idem. 
| PISTACHES , une couleur verda- 
_ tre d’abord, qui augmente par le 
féjour. 

Hij 
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. Poivre BLANC, une teinture lai- 
teufe d'abord, qu devient bien peu 
citriné, par À fuite. 

POIVRE DE GUINÉE., une très- 
belle couleur d’or d’abord, & quiaug- 
mente par la fuite. 

POIVRE DE LA JAMAIQUE 2 une 
couleur de paille d’abord, qui de- 
vient verte & peu chargée par lefé- 
jour... 

. Poivre LONG, une teinture lai- 
teufe , qui devient a peu près .de 
même que la précédente. 

_ POLIPODE DE CHESNE,.( Racine 
de ) par le féjour., il a -donné .une 
très-légére couleur citrine. | 

: Poix DE BourGoGNE, .elle.eft 
. difoute promptement.,: &. ne, laiffe 
précipiter .que des impuretés. 

Poix NOIRE,elle donne-une forte 
teinture noire fur le champ, & lafle 
précipiter un léger. dépit de la me- 

me couleur. | 

POIX RESINE , aile 2h. diffoute 
promptement , & ne laïfle précipiter 
que des impuretés. 

PYRETHRE, (Racine ide ) par le 
féjour elle a donné une très-légére 
couleur citrine, 
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R £cursse ; (Racine de)une légere 


couleur, qui devient un pêu citrine 
par le féjour. | 
RHUE , (les feuilles de ) donné 
une très-belleteinture verte , 1l altére 
un pew la couleur des feuilles, 
RHUBARBE, n'a donné, qu'une 
couleur citrine ; aflez foible en com- 
paraïifon de ce qu'elle donne dans 


: FEfprit de Vin - 


:RoMaARIN, (les feuilles de) une 


| légére couleur verte d’abord, qui 
fe fonce peu à pen, mais moins 1 a 


À 


= 


vec l'Efprit de Vin. 

“Roucow’, ilentire far le CHU 
une forte teinture ronge à coureur a 
Safran. 

“ROSES ROUGES DE pPhoyiRé Û 
elles perdent promptement leur cou- 


: leur: fans la communiquer à l’Æther : 


fion y ajoute de l'huilé de Tartre ; 
il fe précipite une “natiére gluante ;: 


n &olés feuilles’ verdiffent un peu. 


D nos les uillés de:) ne don-- 
nent prefque point de teinture d'a: 


bord , peu a pere éi Fonene une 
LE : CETTE 
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couleur verte , mais infiniment moin- 
dre qu'avec de l'Efprit de Vin. 

SAFFRAN BATAR , OU FLEURS DE 
CARTAME , une très-légere couleur 
d’or qui n'augmente guéres par le {é- 
jour. 

SAFFRAN GATINOIS, il n’en tire 
qrunelégere couleur ambrée , & :1l 
altére beaucoup la couleur des éta- 
mines ; 1l précipite fous la forme d’u- 
ne matiére gommeufe liquide, la tein< 
ture de Saffran faite par l'Efprit de 
Vin, & n’en retient qu'une légere 
couleur ambrée. 

SAGAPENUM , ne fournit par le fé- 
jour , qu’une teinture légére, cou- 
leur de paille fans que la diflolution 
foit parfaite. 

SANDARAC, il eft diflout entiére- 
ment en fort peu de temps. 

« SANG DE BOUCTIN, ne donne 
qu'une teinture tres-peu colorée, 
mème par le féjour. 

SANG DE DRAGON,ENROSEAUX, 
il donne une forte teinture rouge fur 
le champ , mais la diflolution n’eft 
pas complette. 

SANTAL CITRIN, (Boisde) pref- 
que rien, même par le féjour. 
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SANTAL ROUGE, une belle cou- 

leur d'un rouge pale quin entre 
guéres par la fuite. 

SASSAFRAS , rien d'abord , & par 
le féjour une légere couleur de paille 
ambrée. 

SAVON BLANC , il le pénétre lé+ 
gèrement d'abord, & par le féjour il 
n'y fait prefque rien. 

SCAMMONÉE, fait une teinture 
Hüiteufe, qui devient ambrée par le 
féjour fans que la diflolution foit 
complette. 

SEL VOLATIL DE SUCCIN CRIS- 
TALISÉ , il n’a aucun accès fur ce Sel, 

SELS VOLATILS URINEUX , il fait 
criftallifer ces Sels diflous dans l’eau, 
bien moins cependant que ne le fait 
YEfprit de Vin. M. Pott dit à cette 
occafion qu’il ne forme point avec 
eux un Sel fecret de Glauber, je ne 
l'ai point eflayé. 

Le même M. Pott a remarqué , 
(page 185 de fa Differtation,) que f 
on approche deux vafes l’un contre 
l'autre, l’un d'Æther, & l’autre d’'Ef- 
prit volatil de Sel ammoniac, les va- 
peurs qui s’en exhalent se fe joignant 

1V 
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_ font une fumée très-vifible, mais cette 
Expérience réufhit mieux fi l'on met 
Fembouchure d'un-flacon: d'Æther 
dans un verre qu contienne:de l'Ef- 


prit volatil, ou bien l’éffet eft encore | 


plus fenfible fi vous verfez dans un: 
flacon un peu élevé qui contienne de 


déni RÉ 
TT Re, CE 


: 


VÆther, de l'Efprit volatil ; alors il | 


s'éleve une fumée blanche; fort épaif- 


fe, quiremplit entierement leflacon. : 


Les.efprits. de corne:de cerf,,de:fangt 


humain; de 1oie crue, de: viperes.,: 
font le même effet, & je.crois que: 


tousles Efprits volatils tirés du Régne 
animal le feroient également. 

: SEL SÉDATIF. CRISTAHISÉ, il ne 
fat rien-fur ce Sel. &:ce Sel ne com> 
munique. rien à fa flamme ; comme ik 
fait à celle de l'Efprit de, Vin 5 fur lai 
fin cependant il paroït que la:flamme: 
eft un peu colorée. 


SEMEN CONTRA, prefque rien! 


d'abord, par le féjourla teinture eft 
d'une légere couleur ambrée. 
SQUINE, (Racine de )rien, mème 
par le féjour. 
SOUFRE, (Fleurs de) rien, même: 


par le féjour. - ÿ 


7 SAUCE THEIR] Ar 
SYROP VIOLAT, il ne change 
doté la couleur du Syrop. violat: s'il 
eft arrivé à M.Pott.de voir que l'Æ: 
ther rougifloit ce:Syrop,, cela ne peut 
venir que de ce qu'il s’eft fervi d’un 
Æther, qui apparemment n'étoit pas 
fi bien recifié que le mien. #7 me 1e 
Differtations page 168. 
| ERMILLON où CINABRE PRÉPA- 
RÉ, 1 n'en tire aucune couleur. 
_ VINAIGRE DE SATURNE, il le Fr 
cipite en blanc. 
IL réfulte de ces Expériences que 
l'Æther n'eft point une menfbr ue qui 
foit univerfellement propre extraire 
& à ciffoudre toutes les fubftances 
utiles des végétaux: & des:amimaux,, 
comme plufeurs Chymiftes- l'ont 
avancé afñrmativement ; 1l agit fur 
ces mixtes furvant leur nitése 300 
femblable aux autres Liqueurs, 1l na 
d'antres propriétés que celle d’extrat 
re: Gr: de diffioudre:des corps les fub- 
flances aux lui font analogues ; mais 
la facilité avec laquelle il diflout la 
plüpart des Hules graffes & eflentiel- 
les m'a fait appercevoir que cette.Ez- 
| H v 
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_queur pourroit être employée avec 
fuccès pour la compofition des ver- 
mis, du moins le peu d'Expériences 
que jen a faites m'ont aflez bien 
réuf , & je fuis perfuadé que les per- 
fonnes qui s'en occupent trouveront 
amplement de quoi fatisfaire leur cu- 
riofité , en fafant leurs vernis avec 
cette Liqueur. 

En réfléchiflant sréfEnESEE fr 
la propriété qu'a l’Æther de diflou- 
dre les Huiles, & fur la difiiculté 
qu'il a à fe colorer par plufieurs des 
matieres qui font employées dans 
la teinture des étoffes, cela devoit 
me conduire naturellement à fure . 
des tentatives pour fçavoir fi cette 
Liqueur n’auroit pas la propriété 
d'enlever des étoffes les taches de 
graifle auxquelles elles font expofées 
fréquemment, & cela fans en alté- 
rer les couleurs, ces conjectures font 
devenues des certes; mais COM- 
me je n'ai pas pouflé ces recherches 
_fort loin, je n’aflure pas un fuccès 
également bon fur toutes fortes d’é< 
toffes. Je n'ai fait mes Expériences 
que fur des taffetas très-légers que 
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# on nomme Taffetas de Florence , demi. 
Florence, & de Tours, les couleurs 
étoient le bleu, le blanc, le couleur 
de rofe, le jaune & le violet ; les 
étoffes de drap ont été écarlate, le 
noir : je les ai toutes tachées féparé- 
ment avec de l'huile, du fuif, de la 
_graïffe de porc, & du cambouis, je les : 
ai même fait chauffer un peu , afin que 
ces matieres les pénétraflent forte- 
ment, je les ai trempées enfuite dans de 
l Æther Vitriolique bienreifié,enles 
frottant très-légérement ; lorfqu'elles 
ontété bien dégorgées je les ai lavées 
dans de nouvel Æther pour achever 
de les nettoyer éntiérement ; ces ta- 
ches grafies ont entiérement difpa- 
ru, & les couleurs de ces’ étoffes 
n’avoient fouffert aucune altération ; 
il ny avoit feulement que le cambouis 
qui laifloit appercevoir l'endroit un 
peu brun, ce qui vient de cé que 
cette matiere contient du fer qui eft 
extrêment divifé par le frottement 
- des roues , & l'on fçait que lorfque 
ce métal eft divifé à ce point, il eft fi 
adhérant aux linges & aux étoffes 
qu'il n'y a que les acides minéraux 
: H v} 
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qui foient capables de l'enlever en- | 
tierement, & encore faut-l qu'il y. 
{oitavec fon phlogiftique : dans:ces: 
Expériences l'Ætherdiflout & enleve 
radicalement la fubftance: graifleufe 
qui forme la tache, au lieu que les: 
matieres que l'on employe ordinaire- 
ment pour cela, ne font qu'effleurer 
la fuperficie, & Jaifent fubfifter dans. 

les étoffes le principe des taches. : 
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QUATRIÉME PRODUIT. 
-PHLEGME ACIDULÉ, 


Qui vient avec L'Æther [ur la fin de fe. 
:Diflillation... 


C ETTE quatrniéme Liqueur ef, 
un acide très-phlesmatique, c'eft elle: 
qui monte avec une partie d'Æther 
fur la fin de fa difallation, & immé- 
diatement avant le:premier acide ful-: 
phureux ; l'ordre dans lequel elle, . 
difülle pourroit la faire regarder d'a-: 
bord comme.étant.une fuite de la dé-: 
compoñition de l'Efprit de Vin, & fe-: 
roit croire que c’eft elle qui était: 
l'acide qui loit les autres principes: 
eflentiels à l'Efprit de Vin; fi cette 
Liqueur n’avoit pas tous les caracte- 
res de l'Acide Vitriolique, & quoi- 
œr'elle ne foit point fulphurenfe, elle: 
doit être regardée néanmoins comme 
un acide vitriolique volatil, elle ref- 
femble à du vinaigre diftillé, mais, 
par l'odeur feulement ; elle n'en a au-, 
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 cune des autres propriétés comme on « 
le verra dans un moment. C'eft elle w 
que je me propofe de comparer a la . 
premiere Liqueur que j'ai retirée par 
la difüllation du Refidu de l’Æther 
filtré à travers une bouteille de grais, 
parce que non-feulement elle en a « 
toutes les propriétés, mais encore : 
parce qu'elle fuit le même ordre que 
cette Liqueur dans la diftillation,com= 
me on peut le voir dans la Table de 1 
la page 63. 

Comme on n'a pas beaucoup de 
cette Liqueur aquenfe acide fans . 
être fulphureufe à chaque fois quon « 
fait de } Æther, il eft bon de dire un 
mot des moyens dont je me fuis fervi 
pour en avoir une quantité fufifante 
pour l'examiner d'une maniere con- 
venable. 

Huit livres des Liqueurs fpiritueu- 
fes qui contenoient l’Æther , lefquel- 
les provenoient d'environ vingt li- 
vres d'Efprit de Vin & de quarante 
lrvres de mêlange ne m'en ont Jaiflé 
dans la Cornue que huit onces après. 
leurs retifications. Voyez (page 65) 
où j'ai donné la maniere de iéparer 
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les quatre premiers produits de 
ce mélange qu'on a laïflé fe mêler 
pendant ia premiere opération, dont 
celle-ci fait la derniere Liqueur , 
laquelle jufques-là n'eft pas en- 
core exattement femblable à celle 
que je me propofe de lui compa- 
rer ; elle eft huileufe & acide, au 
Jieu que l’autre n’a rien de ces qua- 
lités , elles ne fe reflemblent encore 
qu'en ce qu'elles font obtenues dans 
le même ordre de la diftillation, 
& qu'elles ne font fulphureufes m 
June ni l’autre, Si l'on reétifie ces 
huit onces de Liqueur à une chaleur 
fufffamment ménagée, & qu'elle ne 
foit point capable de faire monter 
avec elle l'huile & Facide qui hui font 
furabondans , les deux Liqueurs {e- 
ront femblables, c'eft ce que je me 
propofe de démontrer par l'Expé- 
rience. | 

+ Le feu de lampe m’ayant paru plus 
“propre que tout autre pour remplir 
mes vues à ce fujet, j'ai mis ces huit 
onces de Liqueur en diftillation dans 
‘une petite Cornue, & j'en ai fait la 
rectification par un feul lumignon ; 
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| ce que J'ai retiré étoit exa@ement * 


femblable à celle que je me fuis pro- : 
poié de lui comparer, c'eft-à-dire à | 
la premiere Liqueur féparée par la 
diftllation du Réfidu filtré. L’une & 
l'autre de ces Liqueurs mêlées avec 
un peu-d'Huile de Tartre m'ont four- 
ni du Tartre vitriolé. : 
Les autres Expériences que j'ai. 
faites avec ces Liqueurs, & qui font 
rapportées dans les 2° &.3° co- 
lomnes de la Table fuivante peuvent 
encore fervir a prouver qu'elles feref- 
femblent en tout, & qu’elles font tou- 
tes les deux un acide vitriolique ex= 
trèmement affoibli. | 
I m'eft refté dans la Cornue après 
la reétification des huit onces de Li- 
queur dont je viens de parler, deux 
gros & demi d'acide vitriolique noir, 
& ne différant en rien de celui qui. 
refte dans la Cornue après la diftilla- 
tion de FÆther, & que j'appelle le: 
Réfidu, c'eft une portion d’acide vi- 
triolique qui a diftillé avec l'Æther. 
& qui-en fe féparant de lui par la rec. 
tification , s'eft recombiné. pendant 
cette efpece de concentration avec 
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une portion d'Huile de Vin, avec la- 
quelle il a formé un Bitume fembla- 
ble à cehu:du Réfidu de l’Æther, & 

tenu comme-lhu en diflolution. 
Quand on mêle des alkalis à la rec- 
: tification de lÆther, on ne s’apper- 
_çoit de cet acide furabondant que 
par le Sel neutre qui en réfulte fur la 
fin de la diftillation: ce Sel eft blan- 
châtre; parce qu'alors le Sel alkals 
empêche que lacide vitriolique ne: 
porte fomaë&tion fur l'Hule de Vin; 
pour lors elle furnage la Liqueur , &: 
elle peut être reétifiée, mais elle y eft. 
en petite quantité. 


+ 
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CINQUIÉME PRODUIT. 


PREMIER ACIDE SULPHUREUX 
FOLATIL. 


C ETTE Liqueur eft celle qui fuit 
immédiatement le phlegme acidulé, 
& qui diftille avec la premiere Huile 
douce ; elle eft extrêmement volatile, 
pénétrante , fuffocante, & elle ôte la 
refpiration en excitant à toufler, fi on 
la refpire un peu fort. 

J'en & pris une pinte que j'ai par- 
tagée en deux parties, une portion a 
été expofée à l'air libre pour lui faire 
perdre fon odeur fulphureufe ; j'en 

rendrai compte plus bas. | 
__ J'ai gardé l’autre partie dans une 
bouteille de pinte, bouchée d'un 
bouchon de liége; au bout de huit 
jours il s’eft formé dans cette Liqueur 
une infinité de criftaux femblables à 
du Sel fédatif; environ un mois après 
j'ai filtré cette Liqueur pour en fépa- 
rer ce Sel. En fe filtrant elle fe crifta- 
l{oit de nouveau; j'ai mêlé enfemble 
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ces Sels lorfqu'ils ont été bien féchés, 
ils ont pelé vingt grains: cette efpece 
de Sel a une odeur aflez agréable 
d'Huile douce de Vitriol, il eft d’une 
très-belle couleut argentine, luifant, 
talqueux en apparence, doux au 
toucher, très-léger, fe délayant très- 
aifément dans la bouche, à [a manie+ 
re d'une poudre, fans s'y difloudre ; 
ces criftaux font de petites écailles 
tout-à-fait femblables au Sel fédatif 
fublimé, mais fe liant enfemble de 
la même maniere que les fleurs de 
Benjoin, lorfqu'on les prefle entre 
les feuillets d’un Livre. 

J'en ai fait difloudre dans l'eau, ce 
qui eft difficile ; cette folution préci- 
pite en jaune la difiolution de Mer- 
cure. Fi 
. L’Acide Vitriolique cofcentré ou 
affoibli, & l'Huile de Tartre, ne font 
rien fur cette folution, il ny a que 
l'Acide Vitriolique qui faffe élever 
une légere odeur d’Acide Marin ;, 
quand on en verfe fur ces criftaux. 

. Ce r'eft pas le feul exemple que 
j'aie de ces fortes de criftallifations, 
ce même Efprit fulphureux fu lequel 
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nageoïent quelques gouttes d'Huile 
de Vin, m'a fourni dans l’efpace d’un. 
an.une criftallifation à peu près fem-. 
blable ; on ne peut attribuer cet effet: 
au bouchon de liége, comme ayant 
fourni du fien dans cescriftallifations, 
car ce dernier Efprit étoit dans-un 
flacon bouché de criftal. Hu 
: Je crois que cesfortes de criftalli- 
fations ne font autre chofe qu'une ef 
pece de Sel compofé d'une partie de: 
l'Huile de Vin avec de l'Acide Vitrio: 
lique, mais combiné d’une maniere 
finguliere ; la quantité que j'en ai re- 
tirée n'étoit pas aflez confidérable: 
Rour que: je pufle l’examiner: plus 
amplement. : 15 ) 
-:Revenons à notre: Efprit fulphu-: 
reux féparé des criftaux talqueux. … : ! 
Cette Liqueur ainfi filtrée eft fort 
fulphureufe , elle n'eft prefque point 
acide, elle ne: fermente point avec: | 
_ l'Huile de Tartre , elle alteré l'inten-! 
fité de la couleur du Syrop violaten: | 
qualité d’Acide fulphureux ; & cette 
même Liqueur rousit leSyrop violat, 
de même que le vinaigre diftillé , lor£. | 
qu'on lui a fait perdre ce qu'elle a de 


be 
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wolatil en l'expofant feulement à l'air 
“bre. Les autres Expériences qui ont 
té faites fur cette Liqueur qui a per- 
-du ce qu’elle avoit de volatil, font 
rapportées dans la quatriéme colom- 
ne de la Table fuivante. 

Cette Liqueur fulphureufe préci- 
pite en blanc la diflolution d'argent, 
-& la diflolution de Mercure en blanc 
fale , qui jaunit peu à peu enfuite; 
elle précipite en blanc le vinaigre de 
Saturne. 

Lorfque cette même Liqueur a été 
“expolée à l'air, & qu’elle a perdu fon 
odeur fulphureufe, élle n'a d'effet 
que fur le vinaigre de Saturne. 

* J'ai faturé avec environ quarante 
‘gouttes d’'Huile de Tartre huit onces 
de cet Acide fulphureux, fans qu'il 
fe-foit excité d’effervefcence, l'odeur 
iseft diflipée très-promptement, la 
Liqueur a été évaporée à une très- 
douce chaleur ; dans le commence: 
ment elle répandoit une très-légere 
-odeur de foufre , de vinaigre diftillé, 
_& d'Huile de Vin; environ vers les 
trois quarts de fon évaporation il 
s'eft formé une très-petite quantité 
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de dépôt qu venoit d'une portion 
d'Huile qui s’en étoit féparée : j'ai fil« 
tré cette Liqueur ; fi on en met! 
dans un verre, & que Ton verfe par-. 
deflus de*la dolition de Mercure , 
il fe forme un précipité noir quirefte 
de cette couleur;on pourroit nommer 
ce précipité , Turbith minéral noir. 

Si au contraire on verfe cette Lr- 
queur fur la diflolution de Mercure 
un peu concentrée , mais goutte à 
goutte, & de loin en loin, en re- 
muant à chaque fois , il fe fait à cha- 
que fois un peu de précipité noir qui 
difparoit fur le champ , & qui pañle à 
un très-beau blanc ; lorfque vous 
verrez qu'il ne fe pañle plus rien dans 
‘la Liqueur, fi vous y verfez peu à 
peu de l'Huile de Tartre, 1l fe fat un 
très-beau précipité jaune. 

Mais f fur un pareil mêlange vous 
verfez en une feule fois toute votre 
quantité d'Huile de Tartre, 1l fe fait 
un précipité noir qui ne change plus. 

Si vous employez dans cette der- 
niere Expérience de la diflolution de: 
Mercure affoiblie avec de l’eau, en 
employant la même manipulation ; 
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Je précipité qui en provient eft noir, 
1l faut abfolument que la difolution 

de Mercure foit un peu concentrée, fi 

on veut que le précipité {oit jaune ; 
car fans ces circonftances il devient 

& refte noir. ik 

: La Liqueur remife à évaporer m'a 
fourni des criftaux de Tartre vitriolé , 
dont les uns étoient en forme de fran- 
ge, & les autres en petites aiguilles. 

L'une & l’autre efpece de ces crif- 
taux, diflous féparément, précipitent 
en Jaune la diflolution de Mercure. 
: La Liqueur remife à évaporer à 
ficcité m'a fourni une réfidence de 
Sel, toujours de la nature du Tartre 
vitniolé, & qui précipitoit en jaune 
la diffolution de Mercure. 

Si on confidere cette cinquiéme 
Liqueur par rapport à l’ordre où elle 
diftille, on voit que cet ordre eft le 
même que celui de la feconde Li- 
-queur. féparée par la diftillation du 
Réfidu filtré, comme je l'ai indiqué. 
… C’eft auffi par rapport à cette ana- 
logie que je me propofe de les com- 
parer; la plus grande différence qu'il 
y aitentre ces deux Liqueurs n'eft 
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que dans l'odeur ; celle qui eft obte-\ 
nue du Réfidu non-filtré eft très-ful-" 
phureufe, l’autre au contraire n'a | 
que l'odeur de vinaigre diftiilé : mais, 
fi l'on fait attention à la différente, 
maniere dont ces Liqueurs font obte-" 
nues , on ne fera point furpris de cette, 
différence , & on ne fera aucune difi-. 
culté de ne compter pour rien Cette. 
odeur fulphureufe ; car ‘pendant 18: 
mois que ce Réfidu a été à fe ‘filtrer, 
outre qu'il a laiflé dans la bouteille: 
l'aliment de fa mauvaife odeur, il a. 
encore eu le temps de la perdre en 

reftant expolé fi long-temps à l'air, 
& en aufh petite quantité à la fois 

qu'on peut fe l'imaginer , pour opérer, 
une filtration aufli lente que celle-ci. 


Premier Acide fulphureux expofé à L'air. 


Voici ce que j'ai fait pour:imiter 
<e qui eftarrivé pendant cette-filtra-. 
tion, reprenons pour-cela notre fe- 
conde partie de cétte cinquiéme Li- 
queur ; je l'ai mife dans un petit Ba- 
lon dont le col étoit tout rafe, & de 
très-large ouverture, j'ai panché ce 
-vaifleau de côté pour éviter la pouf- 

fiere ; 


= 
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fiere ; au bout d’un mois cette Liqueur 
avoit perdu entierement ce qu’elle 
avoit de volatil fulphureux, elle n’a 
retenu que l'odeur de vinaigre diftillé. 
Cette Liqueur étoit fenfibiement aci- 
de , & laiffoit un goût de Soufre aflez 
défagréable dans la bouche, ce qui 
m'a obligé de la rettifier. 

C'eft cette Liqueur que j'ai compa- 
rée à la feconde retirée du Réfidu 
filtré , les Expériences faites fur l’une 
& fur l’autre font rapportées dans la 
quatrième & cinquiéme colomne de 
la Table fuivante, que l'on peut con- 
fulter. | 

J'ai déja dit dans cette Diflertation, 
& dans le Mémoire que j'ai eu l’'hon- 
neur de lire à l'Académie, fur cette 
matiere, que fi on poufle par la dif- 
tillation ce Réfidu à ficcité, tout ‘ce 
qui en provient eft volatil & fulphu- 
reux, depuis le commencement juf- 
qu'a la fin de l'opération ; mais on 
doit bien fentir que c’eft dans le cas 
d'une diftillation fiivie à l'ordinaire, 
c'eft-a-dire les vaifleaux lutés comme 
de coutume ; car fi cette diftillation 
{e fait à feu lent, & dans des vaifleaux 

I 
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mal lutés, il arrive ce qui eft arrivé à ! 


notre Liqueur filtrée À travers la bou- 
teille , & à celle qui a été expofée 
| long-temps a l'air, c’eft-a-dire qu'elle 


perd ce qu "elle a de fulphureux vola- # 
til, à mefure qu'elle diftille ; fi chaque 4 
goutte refte quelque temps au bec de 
la Cornue, c'eft une goutte ifolée qui 


préfente beaucoup de furface, & qui 


a le temps de perdre tout ce qu’elle 
a de fulphureux ; cet acide eft fi vo- 


latil qu'il fe diffipe très-aifément , mêè- 
me à travers les jointures des vaif- 
feaux les mieux lutés. 

Il y a donc plufieurs moyens d'ob- 
tenir ce prétendu vinaigre qu'on re- 


garde mal-ä-propos comme une tranf- 


mutation d'acide. 

On obtient ces faux vinaigres : 

1°. Immédiatement après la diftl- 
lation de l’Æther. | 

2°. Du premier Efprit fulphureux 

expolé à l’air, 

3°. En diftillant à feu lent le Réfidu 
refté dans la Cornue immédiatement 
après la diftllation de l’Æther. 

4°. Du Réfidu filtré à travers une 
bouteille de grais. 


_ PR RE 


er at tt ut lt + is 


SUR L'£ÊTHER. 195 
On verra dans une Tabie ciraprès 
toutes les Evpétiehions que J'ai faites 
pour comparer avec le véritable Vi 
naigre diftillé ces Liqueurs, de mê- 
me que le phlegme fulphureux retiré 
du Turbith minéral, & le prétendu 
vinaigre retiré du Réfidu de l'Æther 
Nitreux. J'efpere que ces Expériences 
démontretont que toute; ce: L: queurs 
ne reflemblent à l’acide végétal que 
par des apparences faufles & trom- 
peufes, dont un Chynufte éclairé, 
attentif & de bonne foi, ne peut ja- 
mais être la dupe. Mais avant d’ex- 
pofer cette Table d'expériences, il 
faut dire fur le phlegme du Turbith 
minéral quelque chofe de plus que je 
n'en ai dit. 


Turbith minéral ordinaire. 


Fai mis dans une Cornue de verre 
huit onces de Mercure revivifié du 
Cinabre , & douze onces d'Huiie de 
Vitriol ; la Cornue a été placée fur un 
bain de fabie , il a diftilié, comme on 
{çait, un Efprit fulphureux. très-vola- 
til, cette Liqueur a parfaitement l’o- 
deux de l’Acide Marin ; fi on flaire 
Ii 


Phlepme aci- 
dulé retiré de 
l'Acide ful- 
phureux pro- 
venant du 
Turbith mi- 
néral, 
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feulement le bouchon du flacon de 
criftal dans lequel elle eft contenue, « 
cette propriété indique déja un com- \ 
mencement de reflemblance du phleg- 
2e de Turbith avec certains acides 
fulphureux que j'ai retirés par la dif- 
tillation du Réfiau de l’Æther filtré ; 
& que j'ai retrouvés depius dans d'au- 
tres occafions, comme on Île fera re- 
marquer lorfque nous parlerons de la 
huitiéme Liqueur, lefquels préfentent 
le même phénomene. | 
J'ai mis cette Liqueur en difllation 
au feu de lampe, & je l'ai concentrée 
avec un feul lumignon, afin de ne 
faire monter dans la diftiliation qu'un 
phlegme que je puffe comparer aux 
Liqueurs en queftion ; car fans ces 
précautions, on {ent parfaitement 
qu'une chaleur un peu plus forte au- 
croit fait diftiller aufh de l’Acide Vi- 
triolique , ce qui auroit rendu.la com- 
paraïfon incertaine. Il a diftillé une 
Liqueur qui avoit déja perdu de fa 
mauvaife odeur, & n’avoit que celle 
de PAcide Marin ; je l'ai laiflée pen: 
dant un mois expofée à l'air libre, 
afin de lui donner le temps de perdre 
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éntierement fon odeur fulphureute, 
en prenant cependant toutes les pré- 
cautions néceflaires pour éviter la 
poufñere ; au bout de ce temps cette 

: Eiqueur n’avoit pour toute odeur que 
celle de l’Acide Marin, mais aflez, 
foible ; elle avoit une faveur à peu 
près aufh acide que le vinaigre diftillé 
ordinaire, qui n'eft pas concentré. 
La comparaifon de ce phlegme aci- 

sdulé avec les autres Liqueurs eft rap- 
portée dans la fixiéme colomne de ia 
Table fiuvante. 

Foutes ces obfervations prouvent 
clairément que les acides qui ont une 
odeur fulphureufe, la perdent très- 

facilement à caufe de la grande vola- 
tilté du principe de cette odeur, & de 
fon peu d’adhérence. Ils femblent ne 
retenir que celles qu’ils doivent à une 
combinaïfon plus intime du phlogifti- 
que pur ou combiné avec d’autres 
fubftances ; ce qu'il y a de certain 
ceft qu'il n'eft pas bien difficile de 
donner amfi aux Acides, pour ainfi 
dire, tel odeur qu’on juge à propos. 
Jai obfervé que l’Acide Vitriolique 
um en même-temps au phlogiftique 

Lu 
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du fer, & à du borax prend l’odenr 
de l’Acide Nitreux : 1l m'eft arrivé 4 
pluñeurs fois de remarquer cette 


odeur en faifant du Sel fédatif dans 


des vaifleaux de fer ;: mais il y a bien « 


loin de là à une tranfmutation réelle 


. & effective des Acides, je ne la crois ! 
pas moins cdifhcile que celle des mé- 


taux. 
Voici la Table que j'ai annoncée, 


dans laquelle j'ai mis une colomne # 
our le faux vinaigre qu'on retire du \ 


Réfidu de l'Æther Nitreux, dont je 


parlerai en fon lieu ; je lai placé i ici | 


d'avance à caufe de la reflemblance 


‘qu'il y a entre tous les Acides qui y 
“font tn os les uns avec les autres, | 


TA BLE E COMPARAIS Son D )E : 


Phlegme acidulé «4 Yient Demides Liqueur retirée qui difllé après l’Æt conde Liqueur retirée|Phlegme diduié, retiré de} Dhleg 

avec l’Æther , a finlpar la diftillation du Réf-}& qui a perdu fa mauv u Réf du filtré, &c qui ref-Il'Efprit fulphureux duTur-} Réfidu 
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Après les Expériences de compa- 
raifons faites fur toutes ces Liqueurs, 
& expofées dans la Table ci-deflus , 
j'aurois fouhaité pouvoir les exami- 
ner chacune à part par voie de fatu- 
ration avec du Sel de Tartre très- 
pur; mais comme il ne m’en reftoit 
que très-peu de chacune , & que j’a- 
vois remarqué fi peu de différence 
dans toutes les Expériences qui vien- 
nent d'être rapportées, j'ai mêlé ce 
qui m'en reftoit de chacune, 


SCAVOIR;, 


De la 2° colomne deux onces 3 gros. 
De la 3°... .. une once 4 gros. 
De la 4°. . . . . deuxonces s gros. 
De la 5°. , . . . une once 4 gros. 

Debré sons He le SE ETOES 


Ce qui fait en tout huit onces qua- 
tre gros de Liqueur que j'ai faturée 
avec un peu d'Hnile de Tartre très- 
pure ; 1l s'eft excité une très-légere 
ébullition qui renvoyoit une foible 
odeur femblable à celle de la Terre 
folhée , 1l ne ma fallu que vingt-qua- 
tre gouttes d'Huile de Tartre pour 
faire cette faturation. R 

j Liv 
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PEN PE te 


Pendant l’'évaporation de ce-mêé- 


Jange il ne s’eft exhalé qu’une odeur 
d'Huile douce, & de phlegme d'Eau- 
de-vie ; j'ai pouflé lévaporation juf- 
qu'à ce que la Liqueur fût réduite à 
ne once, j'ai laifié cette Liqueur en 
repos pendant vingt-quatre heures, 
elle m'a fourni une criftallifation va- 
riée , dont les criftaux étoient abfo- 


lument femblables à ceux que m'ont. 


produits la feconde & la troifiéme 
Liqueur ; les uns étoient longuets en 
petites aiguilles, les autres reflem- 
bloient à de la frange, 1l y en avoit 
vingt-quatre grains; ils étoient falis 
par un peu d'Huile de Vin qui s’eft def: 
{échée , & qui leur donnoit une odeur 
approchante de celle qu'a l'Eau-mere 
du Tartre vitriolé fait avec ce Réfidu 
filtré & non-filtré. 

La folution de ces criftaux préci- 


pite en jaune Ia diffolution de Mer- 


cure, 

J'ai continué de faire évaporer 
jufqu'à ficcité, la Liqueur féparée 
de ces criftaux à une: très-lente 
chaleur ; pendant fon évaporation 


elle a dépofé quelques gros criftaux , 
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mais pareils aux précédens, le refte 
étoit confus par le genre d'évapo- 
ration, & ne faioit qu'une mafñe, 
quelle avoit une couleur roufle , 
d'une odeur d'ail; de fromage de 
gruyere, qu'il n "ét guere pofhble de 
définir. 

J'ai fait fondre à froid cette Hot 
faline dans fufffante quantité d’eau, 
il yavoit au fond de la Liqueur de 
petits criftaux en aiguilles qui ne fe 
{ont pas diflous, & qui font de véri- 
table Tartre vitriolé, 

Cette Liqueur verdit le Syrop ViO- 
lat : fi on en verfe goutte à goutte 
fur une. diffolution de Mercure, ou 
bien de la diflolution de Mercure für 
cette Liqueur, 1l fe fait un précipité 
blanc, qui, expofé à l'air pendant 
une demie-heure où pendant un inf- 
tant à une frès-legere chaleur, de- 
vient ainf que la Liqueur d’une très- 
belle couleur jaune , feinblable au 
Turbith minéral. 

Sion verfe en une feule fois partie 
égale de cette Liqueur fur une diffo- 
lution de Mercure, ou la diffolution 
de Mercure fur cette Liqueur, dans: 

Lv 
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Pun & l'autre cas il fe fait un précipité 
noir, qui ne change plus de couleur ! 
quoique chauffé ou expofé à l'air. 


Turbith minéral blanc. 


Si à une diflolution de Tartre vi- 
triolé vous ajoûtez de l’Efprit de Vi- 
triol, que vous verfez fur cette Li- 
queur une diflolution de Mercure 
dans l'Efprit de Nitre, il fe fera un 

précipité blane , qui, quoique lavé & 

expoié à l'air, ou chautté, refte blanc ; 
fi on y ajoûte de l'Huile de Tartre, il 
prendra une couleur jaune, plus ou 
moins foncée , fuivant la quantité que 
vous en aurez mife ; ou bien, fi vous 
aimez mieux précipiter par l'Efprit 
de Vitriol la,diflolution de Mercure 
dans l'Efprit de Nitre, il {e fera un 
précipité blanc qui ne change point 
non plus, & fouftre les mêmes Expé- 
riences que le précédent ; & fi vous y 
verfez de l’'Huile de Tartre, les mêe- 
mes chofes arrivent, il devient plus 
où moins jaune, relativement à la 
quantité d'Huile de Tartre qu'on y 
ajoûte. ( | 

Les Expériences qui viennent d'é- 


\ 
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tre rapportées prouvent démonftra- 
tivement que tous ces Acides quu ref- 
femblent par leur odeur au vinaigre 
difüllé , n'ont cependant avec cet 
Acide végétal rien de commun que 
cette odeur, & qu'ils font tous au 
contraire un Acide Vitriolique feule- 
. ment un peu déguifé, & qui conferve 
fes propriétés eflentielles , puifqu'il 
fait du Turbith minéral & du Tartre 
vitriolé. Ces Expériences, dis-je, 
m'ont convaincu en même-temps que 
j'étois dans l'erreur, lorfque j'ai avan- 
cé dans le Mémoire que j'ai Iù à 'A- 
cadémie, que ces mêmes Acides m'a- 
voient donné de la Terre foliée. La 
trop grande quantité d'alkali, jointe 
à l'irrégularité de la criftalfation, & 
à la prévention que m’avoit donnée 
l'odeur impofante de ces Acides, m'a- 
voient induit en erreur. Je me fais 
-donc un devoir de me retraéter fur 
cet Article, dès-lors que je reconnois 
que je me fus trompé. Ne puus-Je 
point après cela reprocher légitime- 
ment à l’Artifte , qui fans avoir jamais 
rien écrit fur cette matiere, a nean- 
moins revendiqué mon Mémoire, & 

lv; 
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_fingulierement cet endroit qu'il a Le 


plus à cœur, d’avoir en même-temps 
revendiqué mes erreurs par l'effet de 
la finguliere manie qui le poflede, 
de vouloir s'approprier tout ce que 
l'on dit de nouveau dans la Chymue, 
& de prétendre, mais toujours verba- 
lement, avoir fait les découvertes. 
généralement quelconques, pañlées., 
préfentes , & à venir ? 
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SIXIÈME PRODUIT. 


PREMIERE HUILE DOUCE 
DE VFITRIOL. 


J ‘AUROIS pû confondre ici la 
premiere & la feconde partie de 
THuile douce de Vitriol qu'on retire 
en diftillant le mêlange de l’'Huile de 
Vitriol avec l'Efprit de Vin, parce 
qu'elles font effentiellement une feule 
& même fubftance , c’eft-à-dire l’'Hui- 
le principe de l'Efprit de Vin, qui en 
eft féparée par l'Acide Vitriolique. 
Mais comme celle qui monte la pre- 
miere ne laifle pas que.de différer de 
la feconde par plufeurs. propriétés 
remarquables, je crois qu'il eft plus. 
exact de parler féparément de l’une: 
& de l’autre: 

. La premiere monte avec l’Æther 
fur la fin de fa diftillation, elle eft 
moins chargée d’Acide que la fecon- 
de , elle-eft tenue en diflolution par: 
lÆther avec lequel elle s’eft élevée 
en l'en fépare, ou par une très-lente: 


4 


2 
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relification , ou en laiffant évaporer!| 
à l'air libre & für la furface de l'eau, 
lÆther qui en eft chargée ; aprèst 
’évaporation de l'Æther on voit na-\ 
ger cette Huile fur l'eau, elle eft aflez® 
blanche , fluide, inflammable , refflem-" 
blante à une Huile effentielle, & d'une 
odeur très-fuave. | 
Lorfqu'on veut la féparer de l'Æ-, 
ther, fans cependant rien perdre, il! 
faut le diftiller par le moyen de la 
chaleur la plus douce qu'il eft poffi- 
ble ; l'Æther monte le premier, & 
l’'Huile douce demeure feule dans la 
Cornue. La réuflite de cette opéra- 
tion confifte principalement à ne don-. 
ner que le dégré de chaleur néceflare 
pour faire monter l’Æther ; car, pour 
le peu qu'elle fût plus forte , elle fe- 
roit élever en même-temps une partie 
de l'Huile douce qui eft prefque auffi 
volatile que l'Æther; & pour lors, 
non-feulement on ne retireroit pas 
une auf grande quantité d'Hiule dou- 
ce, mais auf | Æther qui difülleroit 
encore chargé de cette Huile feroit 
par-là moins pur, moins fec, & par 
conféquent moins parfait, 
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SEPTIÉME PRODUIT, 


SECONDE HUILE DOUCE. 


de ETTE feconde Huile différe de 
la premiere, en ce qu'étant reftée 
plus long-temps dans la Cornue elle 
a leu le temps d'être attaquée plus efh- 
cacement par une portion d'Acide 
Vitriolique , avec lequel elle diftille ;. 
& qu’elle rend fulphureux conjointe- 
ment avec la partie qui eft réduite en 
Bitume dans la Cornue , auf elle en 
retient une très-forte odeur. J'axtou- 
jours eu conftamment cette Huile 
d'une très-belle couleur citrine,. 
elle. eff moins fluide que la pré- 
cédente, & elle eft exactement la 
même que les fecondes Huiles que 
j'ai retirées des trois décompofñtions. 
fucceflives de l’Æther ; elle furnage: 
quelquefois l’eau , & quelquefois auffi 
elle fe précipire ; cela dépend, à ce 
que je crois, comme le dit M. Hellot 
dans fon Mémoire de 1730, du plus 
ou du moins d'Acide dont elle fe 
trouve chargée. 
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Cette feconde Huile, comme nous 
venons de le dire, eft impregnée d'Ef 
prit fulphureux qui hi donne une 
mauvaile odeur, ce qu'il eft afé de 
hu Ôter en la avant dans de l'eau 
mêlée d’un peu d'Huile de Tartre, ou 
feulement en la laïffant expofée à l'air 
libre pendant quelques jours. Dans 
l'un & l’autre cas, de couleur citri- 
ne qu'elle étoit, elle devient pâle 
blanchâtre, & d'une odeur de phlep- 
me d'Eau-de-vie ; mais l'Huile de 
Tartre eft préférable , parce que le 
féjour qu'elle fait à l'air pour perdre 
fon odeur, diffipant la partie la plus 
fabtile, lui fait perdre aufli un peu 
de fa fluidité ; elle rougit même un 
peu en vieillifant. 
Suivant la fçavante Diflertation 
qu'a donnée M.Pott, fur cette matie- 
re, 1l me paroit quele but des anciens 
Ehymiftes en mêlant l’'Huile de Vi- 
triol avec l’'Efprit de Vin étoit plutôt 
de féparer cette Huile de l'Efprit de 
Vin, que de faire la Liqueur æthérée; 
onanommé affezimproprement cette 
Huile , Huile douce de Vicriol, Oleum 
Wirioli dulce Paracelf.… 


SUR L'ÆTHER. 209 
Les anciens Chymiftes n'étoient 


point d'accord à laquelle des deux 


Imatieres, de l'Huile de Vitriol ou de 


triol, & l'appelloient Soufre ou Hule 
(douce, PRET | 
| Les autres l’attribuoient à l'Efprit 
de Vin, & la nommoient Auile ou 
| Soufre de Vin, comme Libavius, 
[Willfius & Vater ; d'autres enfin 
[J'attribuoient à l'un & à l’autre. (7) 

| Mais M. Pott penfe avec Stahl 
| au’elle vient principalement de PEf- 
prit de Vin : » Car, dit-il, l'Huile de 
» Vitriol concentrée s'empare du 
» phlegme de l'Efprit de Vin, coagu- 
» le en partie l'Huile qui y étoit dif- 
» foute , & lui fait reprendre fa forme 
|» d'Huile ; mais je fus auflt perfuadé 
» qu'elle n’eft pasentierement exemp- 
| » te de parties vitrioliques, &c. Son 
| » odeur & fa volatilité eft fi grande, 
| » qu'elle ne peut être gardée que dans 
» des vaifleaux bien clos; elle s'éva- 

(#) Voyez la Differtation de M. Pott > PAgE 162. 
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» pore fans laifler aucune trace; fon, 
*» en fait tomber quelques gouttes fur 
» du fucre, & qu'on la mette dans de 
» l'eau chaude, elle fe diflipe dans 
» l'inftant avec: bruit & elle bouil- 
» lonne, quoique cela ne fafle pas 
» autant d'effet qu'avec l’Æther «. 
J'ai eu de ces Huiles très-belles, 
très-fhuüdes, je n'ai jamais remarqué 
ces effets : par ce détail on pourrait 
foupçonner que ce que les anciens 
Chynuftes appelloient Aile douce, 
eft ce que nous nommons à préfent 
Æther ; cependant ces deux Liqueurs 
différent beaucoup entr'elles, & elles 
ont l’une & l’autre des caradteres fi 
différens, qu'il n'eft guere poffble de 
les méconnoitre. 
_ Hoffmann dit que fi on conferve 
pendant quelque temps cette Hinle 
dans une bouteille de verre, elle rou- 
git, perd fa diaphanéité, que fon 
goût gracieux, aromatique, devient 
acide, corrofif, qu'elle rougit fur le 
feu , qu’elle ronge l'argent, & impri- 
me à la cuilliere qui la contient une 
tache noire; que lorfqu'on la fait 
bouillir dans une phiole fur du Mer- 
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eure , elle attaque cette fubftance mé- 
tallique. 

Tout cela eft exaétement vrai, fi 
cette Huile eft très-fulphureufe, & 
ce n’eft que par cette furabondance 

d’Acide Vitriolique qu'elle opere ces 
effets de diflolution fur l'argent & fur 
le Mercure ; mais lorfqu'elle a été 
lavée avec de l'Huile de Tartre, ou 
qu'elle a feulement été expofée à l'air, 
c'eft-à-dire, pourvû qu'elle aït perdu 
‘cette furabondance d’Acide, n'impor- 
te comment, alors elle n’a plus au- 
cune des propriétés indiquées par 
Hoffmann, qui sûrement n'ignoroit 
“point ces chofes, quoiqu'il n'en ait 
pas parlé. 

La premiere Huile douce qu'on re- 
tire de cette combinaïfon, qui n'a pas 
plus d'indice d’acidité qu'une Hiule 
effentielle ordinaire, n’a aucun de ces 
‘caracteres. 

La premiere Huile douce , & cette 
feconde , lorfqu'elle a perdu ce qu'el- 
le avoit de volatil, reffemblent en 
tout aux Huiles eflentielles ordinai- 
res. a 

J'ai eu de ces Huiles douces qui 
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- ont pañfé tout l'Hiver de 1752, fur la 
fenêtre de mon Laboratoire dans des 
bouteilles débouchées , il ÿ en avoit 
environ deux gros qui avoit pouit 
été lavée, & qui furnageoit à peu 
près autant d'Efprit fulphureux qui y 
étoit refté ; fon odeur volatile & dé- 
fagréable s'eft perdue entierement, 
& s'eft changée en une odeur aflez 
doucé, agréable, & fort aromatique, 
à peu près femblable à celle de lE£ 
prit acide vineux qui diftille avant 
PÆther, mêlée de l'odeur de citron, 
tirant fur l'Huile de Pétreok redifice 5 
il s'eft formé dans la Liqueur qui étoit 
deflous cette Huile de petits criftaux 
qui m'avoient aucun mauvais goût; 
ces criflaux examinés à la loupe 
étoient rangés par couches écailleu- 
fes, ils fe fondoient difficilement dans 
fa bouche, & paroifloient durs fons 
les dents comme le Sel fédatif ; ces 
écailles féparées étoient minces & 
approchantes de la configuration de 
ce Sel criftalifé, la quantité de ces 
criftaux étoit trop peu confidérable 
pour pouvoir être examinée plus am- 
piement ; cette Huile douce venoit 
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g une diftillation faite avec de l’'Huile 
de Vitrioi & de l'Efprit de Vin très- 
ur. 

J'aquelquefois cherché les moyens 
d'augmenter la quantité de l'Huile: 
douce; J'ai toujours remarqué qu'il 
n'y avoit que les Huiles eflentielles 
qui fuflent propres à cela ; mais auf 
elles communiquent à l'Æther & à 
l'Huile douce l'odeur de l'Huile effen- 
tielle employée ; ; elles forment auf 
du Bitume qui furnage la Liqueur de 
la Cornue en quantité proportionnée 
a celle de l'Huile effentielle qui refte 
combinée avec l’Acide Vitriolique ; 
les Huiles grafles tirées par expref- 
fion, employées en même quantité 
forment fur la fin de l'opération 
beaucoup plus de ce Bitume, parce 
qu'elles ne contiennent rien de vo- 
latil, & que ce Bitume ne fe forme 
pas tout à coup, mais peu à peu, 
Quand c'eft de l'Huile :effentielle 
qu'on employe, une partie de cette 
Huile eft attaquée , tandis que l'au- 
tre eft enlevée par la chaleur, au 
lieu que quand on fe fert d'Huiles 
grafles qui nont rien de volatil, la 
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chaieur qui n'eft pas immédiate ne“ 
peut rien enlever de ces Huiles, eilesk 
reftent dans la Cornue, & fe combik 
nent avec l’Acide Vitre! à me 
fure qu'il fe concentre par la diftilla- 
tion de l’Æther, il forme du Bitume. 
proportionnellement a la quantité 
d'Huile grafle employée ; de-là on. 
peut conclure que fi l'Acide Vitrioli- 
que eflenfifie les Huiles grafles , com- 
me quelques Chymiftes l'ont dit , ils 
auroient dû ajoüter que c'eft après” 
les avoir réduites en Bitume , qu'elles 
font fans humidité, & qu'il les a mifes. 
dans le cas de recevoir immédiate- 
ment la chaleur du feu; car J'ai quel-. 
Quefois ajoûté quatre onces d'Huile 
d'amandes douces à douze livres de 
mêlange , fans que pour cela j'aie eu 
une plus grande q quantité d'Huile dou-. 
ce. Il feroit fort à propos, & très-in- 
téreffant de foumettre à la diftillation 
la matiere bitumineufe qui feroit pro- 
duite par un pareil mêlange avec les 
Huiles grafles,, & de la comparer avec 
les autres Réfidus bitumineux ; car, 
on verra ci-après que ces matieres ne 
fontpas de vrais Bitumes, puifqu’el- 
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les ne fourniflent point d'Huïle dans 
la diftillation, peut-être celle-ci en 
fourniroit-elle. J'ai deflein de l’exa- 
miner plus particulierement dans une 
autre ocCcafion ; ce travail eft déja 
aflez confidérable pour n'avoir à par- 
ler que du mêlange de deux Liqueurs. 

Aprèstoutes ces Expériencesil faut 
conclure que ces Hiules douces qui 
doivent en partie leur origine à une 
Huile effentielle, doivent avoir des 
propriétés différentes de celles de 
l'Huile douce , qui eft provenue de 
PEfprit de Vin pur, puifque les pre- 
mieres retiennent opiniâtrement l’o- 
deur de la plante quu les a produites, 
& que cette derniere retient toujours 
l'odeur qui lui eft particuliere, il fuf- 
fit donc d’ajoûter pour l’ufage médi- 
cinal telle Huile effentielle qu'il plaira, 


U 
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… HUITIÉME PRODUIT. 


SECOND ACIDE SULPHUREUX. 


C ETTE Liqueur diftille avec la 
derniere portion de l'Huile douce, 
elle eft blanche comme de l’eau, elle 
eft mcomparablement plus fulphu- 
reufe, plus volatile, plus pénétrante 
que le premier Acide fulphureux, ou 
notre cinquéme Liqueur , dont nous 
avons parlé précédemment, elle fer- 
mente vivement avec les aikalis, elle 
eft {pécifiquement plus pefante que 
ce prenuer Acide fulphureux, auff 
retient-elle plus opiniâtrement ce! 
uelle a de volatil fulphureux. 
L'ordre dans lequel elle diftille eft 
le même que celui de la troifiéme 
e gliqueur du Réfidu filtré ; mais il a 
pañlé avec elle un Acide Vitriolique 
plus fort, ainfi efle eft un mêlange. 
qui contient la troïfiéme & la qua-! 
triéme Liqueur féparée par la dütil- 
lation du Réfidu filtré : car, fi on la. 
fire après qu'elle a perdu ce qu’elle 
a 
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a de volatil, il ne lui refte plus que 
l'odeur de l'Acide Marin, telle qu'a la 
troifiéme Liqueur du Refdu filtré. 
Afin de conferver l’ordre que nous 
nous fommes prefcrit, nous commen- 
cerons par féparer ces deux Liqueurs 
qui ont diftillé enfemble pour les 
mieux comparer avec celles qui font 
femblables, mais qui proviennent du 
Réfidu filtré. 

J'ai mis cette Liqueur dans une 
Cornue de verre, & à une chaleur 
modérée , j'en ai fait diftiller environ 
un tiers ; nous parlerons ci-après de 
ce qui refte dans la Cornue, il ne va 
être fait mention pour le préfent que 
de celle qui a diftillé, elle étoit extré- 
mement volatile, pénétrante , elle 
contenoit tout le fulphureux du total 
de la Liqueur , elle étoit même fi vo- 
latile , que fi on préfentoit l'ouverture 
du flacon qui la contenoit fur une 
diflolution d'argent de Coupelle, la 
imple vapeur qui s'en exhaloit, & 
fans qu'on fut obligé d’en verfer def- 
fus, précipitoit en blanc cette diflo- 
lution. Cette même Expérience a été 
répétée fur une diflolution de Mer- 
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cure & fur du vinaigre de Saturne | 
qui ont préfet les mêmes phéno- 
menes., 

ati dal expoié cette ep vos à l'air Ve 
bre, après qu'elle a eu perdu ce 
delle avoit de volatil fulphureux , 
il ne lui eft plus refté que l'odeur de 


à 


l'Acide Marin, pour lors-elle-reflem- 


bloit entierement à:la troifiéme Li- 
queur féparée par la difllation du 
Réfidu filtré qui a également cette 
odeur ; lune & l'autre Liqueurs ne 
font que de l'Acide Vitriolique fort 
peu altéré, & qui commence a fe rap- 
procher de l'état de pureté : ces Li- 
queurs n'ont aucune des propriétés 
de lAcide Marin, les Expériences 
fuivantes vont le certifier. 


EXPÉRIENCES 
Faites avec les. deux Liqueurs, qui ont 


l'odeur de. 1 "Acide Marin ; fçavoir | 


l’une [ë Eparée du Re dfe Ldu filtré, & L'autre 

Jéparée du Réfidu non-filiré.. 

Ces Liqueurs font trèsacidés , elles 
rougiflent le Syrop violat, de même 


que les Acides purs; Huile de Vitriol | 
_s'échauffeavec ellés, & fait élever des: 
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vapeurs femi-nitreufes & fulphureu- 
fes ; elles ne font rien à:la difolution 
de Mercure, fi cette difloiution eft 
nuife en une feule fois, mais en la 
verfant goutte à goutte elles-la pré 
Cipitent en blanc ; fi à chacun de ces 
précipités on ajoute de l'Huile: de 
Tartre, ils deviennent plus ou moins 
Jaunes fuivant la quantité qu'on a 
ajoûté ; ces Liqueurs précipitent en 
blanc la diflolution d'argent de Cou- 
pelle ; ces précipités expofés au feu 
deviennent fous la forme d’une pouf! 
fiere grife cendrée, brillante ; ces {or: 
tes de précipitations ne:font pas l’e£ 
fet de Acide Marin qu'on pourroit 
foupçonner être dans ces Liqueurs, 
elles ne les operent qu'en qualité 
d'Acide Vitriolique fulphureux , com- 
me:on va le voir. ci | 

J'ai faturé féparément fept onces 
de chacune de ces Liqueurs avec de 
l'Huile de Tartre:très-pure; les mê- 
langes ont fait de vives effervefcen- 
ces, ils répandoient une odeur d’Ef- 
prit de Sel très-fenfible , mêlée de 
l'odeur fulphureufe ; ces Liqueurs fik 
trées & évaporées au point dé crifta 

K ij 
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lifation m'ont fourni depuis le com- 
mencement jufqu'a la fin des criftali- 
fations de très-beaux T'artres vitriolés 
ordinaires, & point du tout de Sel 
Marin , les Expériences que j'ai faites 
avec ces Sels m'en ont afluré. 

Ileft bon de faire remarquer ici 
que de tous les produits qu’on retire 
de l'opération de l'Æther, il n'y a 
que ces Liqueurs qui aient l'odeur 
de l’Acide Marin, qui eft fi bien 
marquée qu'il n'y a perfonne qui ne 
sy méprenne d’abord ; cette odeur 
eft conftante , &:ne fe manifefte 
que dans le même-temps de la diftil- 
lation de l’un & de l'autre Réfidu filtré 
& non-filtré ; je crois que cette odeur 
vient du principe fulphureux le plus 
fixe , qui eft fort adhérent à ces Li-- 
queurs, & y refte combiné d’une ma- 
niere qu'il n'eft guere pofñlible de dé- 
finir, mais d'une façon propre à leur 
donner cette odeur. Le phlogiftique 
étant le même dans tous les corps, il 
n'eft pas néceffaire que l'Acide Vitrio-. 
lique foit rendu fulphureux par un 
principe gras tiré du Régne végétal ; 
nous avons fait remarquer précé- 
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demment que dans l'opération di 
Turbith minéral, Acide Vitriolique 
qui a été rendu fulphureux par le 
phlogiftique du Mercure, avoit éga- 
lement cette odeur. 


COMPARAISON 
De la quatrième Liqueur féparée par la 
-Difhllarion du Réfidu filtré, avec La 
partie de la huitième Liqueur reffée 
dans la Cornue des Expériences pré- . 
ceédentes. Ç 


La feconde partie de notre huitié- 
me Liqueur, dont nous venons de 
parler, & que nous avons laiflée dans 
la Cornue , étoit blanche , un peu 
concentrée, fort acide, & tout-a-fait 
femblable à la quatriéme Liqueur reti- 
rée par la diftillation du Réfidu filtré, 
à la couleur près; ce dernier eft cou- 
leur de Lilas, nous avons dit ailleurs 
les raïfons de cette couleur : il fuit 
de-là que ces deux Liqueurs font de 
Acide Vitriolique plus concentré & 
infiniment moins altéré que les pré- 
cédentes Liqueurs , elles font feule- 
ment légérement fulphureufes. 


K iïj 
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NEUVIÉME PRODUIT. 


HUILE DE VFITRIO!I 


C ETTE Liqueur eft de l’'Huile de 
Vitriol très-fulphureufe, noire, épaif- 
fe, plus ou moins concentrée, ou 
d'une pefanteur fpécifique plus ou 
moins grande, fuivant que l’on a fé- 
paré plutôt ou plus tard les produits 
qui l'ont précédé ; elle a charié 
avec elle pendant fa diftillation un 
peu de la matiere bitumineufe qui lui 
a donné cette odeur & cette couleur 
défagréable. Jufque-là cette Huile de 
Vitriol ne reflemble à la cinquiéme 
Liqueur féparée du Réfidu filtré, que 
par le même ordre dans lequel l’une 
& l’autre font obtenus, car cette der- 
niere eft une Huile de Vitriol très- 
blanche , très-pure , & n'ayant aucune 
odeur ; cependant il arrive quelque- 
fois qu'elle eft très-légérement ful- 
phureufe ; mais cela n’altere rien de fa 
blancheur, en en faifant diftiller fort 
peu elle perdentiérement cette odeur. 
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L'autre au contraire a befoin d'une 
chaleur plus forte, plus durable, & 
même d'une matipulation tout-a-fait 
femblable à celle qu'on employe or- 
dinairement pour blanchir les Hiules 
de Vitriol qu font noires, alors ellé 
perd fa mauvaïfe odeur, & elle de- 
vient par dégrés | de la même bian-. 
cheur $& de la même pureté que la 
précédente , & ces deux Huiles fe 
reflemblent en tout; on trouve dans 
la Cornue après fa reification me 
très-petite quantité de terre blanche, 
_ dont nous aurons occafion de parler 
ailleurs. 

J'ai fait avec ces Huiles de Vitriol 
du Tartre‘vitriolé, qui ne différoit en 
rien de celui qui eft fait avec de l'Hur- 
le de Vitriol qui n’a jamais fervi. J'en 
ai fait de l'Æther, il ne s’eft rien pañle 
d'extraordinaire pendant le cours de 
_ces opérations, & J'en ai retiré la mé- 
me quantité que fi J'avois employé 
de Rs _ Mit neuve. 
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DIXIËME PRODUIT. \ 
£ESPECE DE SOUFRE. 


U AN D on poufle jufqu’à ficcité - 
la diftillation de notre mêlange de 
l'Acide Vitriolique avec l'Efprit de 
Vin, on remarque , que fur la fin de 
l'opération, il {e fublime à la voute 
de la Cornue une matiere jaunâtre, 
impregnée d'Acide fulphureux qui | 
lui donne une très-mauvaife odeur. 
Tous les Chymiftes font d’accord fur 
la nature de ce fublimé, & difent, 
que c'eft du Soufre formé par l’Acide 
Vitriolique & le phlogiftique de l'E£ . 
prit de Vin ; mais il me paroît que 
cette matiere n'a pas encore été exa- 
minée avec aflez d’exaétitude, du 
moins ceux qui ont dit qu’elle étoit 
du Soufre, n’ont pas rapporté les 
Expériences qu'ils ont faites pour.le 
prouver ; je doute que cette matiere 
{oit du Soufre, & je penfe qu'elle eft 
plutôt une efpece de Sel volatil, on 
bien une portion de terre enlevée 
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par la violence du feu à la faveur des 
vapeurs de la Liqueur, & qui aura 
changé de couleur fuivant les circoni- 
tances.Comme on n'a de cette matiere 
qu'en très-petite quantité fur un grand 
volume de mêlange, je n’ai pü faire 
aflez d'Expériences pour aflurer ce 
que c’eft que ce fublimé ; mais le peu 
qui va être rapporté ne fera pas 
. favorable à l'opinion reçue ; à mefure 

que l’occafon fe préfentera j'éclar- 
cirai ces doutes. 

J'ai mis de ce fublimé dans de l’eau 
à deffein de le laver, il s'y eft diffout 
fans troubler fa tranfparance , & na 
communiqué à l’eau qu'une légere 
couleur citrine. J'y ai ajoûté de l'Hiu- 
le de Tartre , il s’eft excité une légere 
effervefcence , à raifon de l’Acide ful- 
phureux dont cette matiere étoit im- 
prégnée , & rien ne seit précipité; 
je l'ai étendu dans un peu d’eau, le 
tout eft refté parfaitement clair. 

J'ai mis de ce fublimé fur les char- 
bons ardens, il n’a point brulé com- 
me fait le Soufre ordinairement, je 
me fuis même mis dans l’obfcurité 
pour l’obferver, il ef eus fixe , & 
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s'eft blanchi au feu fans donner de : 
flamme. 

Il me paroit que ces Expériences 
très-fimples {ont fuflifantes pour en- « 
gager lies Chymites à fufpendre leur 
jugement fur la nature de la matiere 
qui en eft l'objet, & qui pourroit bien | 
n'avoir que la feule apparence du 
Soufre. Ainfi, fans vouloir ici décider 
cette queftion, je me contente d'in- 
diquer'des faits qui doivent faire naï- 
tre des doutes, & engager à travailler 
plus particulierement fur cette matie- 
re : peut-être eft-elle du Soufre ? mais. « 
altéré & déeuifé par une furabon- 
dance d’Acide Vitriolique. 
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ONZIÈME PRODUIT. 


“+ 


“ESPECE DE. Birumes | 


Lo ORS QUE ie Réfidu de lÆther 
ef évaporé, comme nous l'avons dit, 
par la diftillation, ilrefte dans la Cor: 
nue une matiere noire , luifante, caf 
fante, plus on moins féche plus OU 
moins acide » fuivant que le feu a été 
pouflé ou ménagé ; on a jufqu'à pré: 
fent nommé cette Réfidence, Mariere 
Binumineufe, quoiqu'elle ne refemblé 
oint à du Bitume par les qualités 
éflentielles ; car, tous les Bitumes 
rendent quelque Huile, cette matiére 
au contraire n’en rend point du tout. 
Dans quelque état de molleffe qu'on 
puifle la prendre, on ne retire que de 
Acide Vitriolique fulphureux ,; 8 
fuivant lés dégrés de féchereffe ou de 
ollefle un peu de ce fublimé ayant 
l'apparence de Soufre dont je viens 
de parler. 

J'ai mis de cette matiere en diftilla- 


tion dans une Cornue de verre, 1l & 
K vj 
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pañté d’abord une Liqueurtrès-claire, 
fulphureufe , légérement acide ; fon 
lafle perdre à cette Liqueur fa mau- 
vaife odeur en l’expofant à l'air, elle 
a après cela l'odeur de l’Acide Marin. 
A cette premiere Liqueur en fuc- 
cede une pareille, à l'exception de 
ce qu’elle eit beaucoup plus acide ; en 
perdant fa mauvaile odeur, elle re- 
tient comme la précédente celle. de 
l'Acide Marin; ce dernier Acide eft 
aflez pur, & peut fervir à bien des 
ufages. 
_… Hrefte dans la Cornue après l'avoir 


pouflé long-temps, & à un très-grand 


feu, une mafle noire, dure, ayant 


une odeur de pierre à fufil qui vient 


d'être battue. 


Cette matiere mife dans un creufet 


brûle d’abord un peu, & pouflée à la 
derniere violence du feu y refte fixe, 
& devient d'une couleur grife cen- 


drée. Kunkel dit que cette matiere 


fe vitriñe. M. Pott aflure en avoir 
mêlé une partie avec dix parties de 
verre, & que cela lui a donné un verre 
d'un jaune verdâtre. 

M. Pott dit encore, que fi on cal- 


J 
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œine ce caput mortum, (o) on retire 
par le moyen du vinaigre diftillé une 
efpece de Sel. vitriolé. Voici ce que 
j'ai fait à ce fujet: | 
-. J'ai fait calciner de cette matiere 
bitumineufe {eule , elle brûle d’abord 
un peu, & laifle échapper une flam- 
me légere:; fi la calcnation n'a été 
pouflée que pour la tenir rouge feu- 
lement un peu de temps, elle eft par- 
femée d’une infinité de veines bleues 
magnifiques : on verra plus ample- 
ment ailleurs que cette matiere con- 
tient beaucoup de fer, puifque J'en 
ai retiré différens bleus de Prufle ; en 
cet état cette matiere a l’odeur de 
pierre à fufil qui vient d’être battue. 

Cette matiere anf calcinée fer- 
mente avec les Acides aflez vive- 
ment , & répand avec tous une forte 
odeur d'Hépar fulphuris, fans prefque 
les colorer. 

J'en ai fait bouillir dans une fiole 
avec fufhfante quantité d’eau, j'en ai 
tiré une leflive légérement ambrée, 
qui en fe refroidiflant a dépoié une 
poudre blanchâtre , qui avoit le goût 


. (o) Sur la fin du $ IX, 


F 
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& l'odeur du Soufre , mais cependant | 
qui ne brûloit pas comme le'Soufre; … 
il eft refté fur le filtre un Me te CAS 
teint le papier en vert. | A 

‘Cette Liqueur , ainfi filtrée , a un | 
pot de Soufre très-fort ; elle verdit ; 
le Syrop violat. -_. | 

L'Huile de Tartre la fait blanchir, : 
& précipite une matiere blanchâtré 
qu'on prendroit pour du Soufre ; par. 
le goût , par l'odeur ; mais ce préci- 
pité lavé & féché ne brûle reg com. 
me le Soufre. 

L'Efprit de Vitriol fermente & fait 
éxhaléé® ‘une forte odeur d’Hépar fuls 
Phuris, le précipité eft blanchâtre ; 
lavé & féché, 1 ne donne par KA. 
combuftion aucun indice de Soufre. 

L’Efprit de Sel fait la même chofe, 

 L'Efprit de Nitre de même. 4 

Le vinaigre diftillé a fait la même 
chofe , & le précipité lavé & féché ne 
m'a pas plus donné d'indice de Soufre 
par la combuftion que les précédens, 
quoique la Liqueur en eut fortement 
l'odeur. 

Cette Liqueur mife à évaporer m'a 
fourm le Sel vitriolé de M. Pott, 
dont je viens de parler. 


y.- 
2e 
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Ce Sel précipite en jaune la diffo- 
fution de Mercure; ce précipité pañle: 
rapidement au noir, & peu à peu de- 
vient d'un beau blanc. A Et 

Il donne à læ diflolution d'argent 
une belle couleur jaune , & très-peu 
de temps après il fe fait un précipité 
de la même couleur, mais qui peu à 
peu perd de fon éclat, & pañle enfin 
à une couleur noire défagréable. 

La leffive de ce caput mortuum, prè- 
cipite fur le champ la diflolution de 
Mercure en jaune foncé ; ce précipité 

: brunit fortement peu de temps après. 

Cette même leflive précipite là 
diflolution d'argent d'une couleur 
brune foncée , ce précipité étoit ex- 
trêmement abondant , quoique j'eufle 

mis très-peu de diffolution, & que je: 
 l'eufle étendue dans beaucoup d'eau. 
Le vinaigre de Saturne eft précipité 
en une belle couleur rouge, qui pafle 
fur le champ à une couieur, brune 
foncée. 208 À deals he 
J'ai fait évaporer quatre onces de 
cette Liqueur à une chaleur douce, 
jufqu'à la réduétion d'un gros; pen- 
_ dant tout le temps de fon évapora- 
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tion elle répandoit une forte odeur 
d'AHépar fulphuris ; elle a dépofé un 
peu d’une matiere blanchâtre, d'une 
odeur & d’un goût de Soufre infup- 
portable dans la bouche, & qu'on 
pourroit prendre pour du Soufre ;; 
mais qui ne brûle pas comme lui; 
cette matiere eft en partie fixe au feu 
& laifle une terre blanchâtre. 

M. Pott dit (p) qu'Hoffmann a tiré 
de ce capuf mortuum un Soufre com- 
imun en en faifant un Heépar, ce que le 
même M. Pott a répété, il l’a fait de 
deux parties de Sel de Tartre, & 
d'une partie de cette matiere bitumi- 
ñeufe ; cet Aépar diflout dans l’eau, 
& précipité par le vinaigre hu a don- 
né du Soufre commun ; en répétant 
TExpérience je n'ai rien obfervé de 
pareil. 

Voici ce que j'ai fait, & tout ce 
qui s'eft pañlé à ce fujet. 

J'ai pulvérifé enfemble une once 
de Sel de Tartre, & demie-once de 
cette matiere bitumineufe qui a été 
pouffée fortement par la Cornue ; j'ai 
mis ce mélange dans un creufet , il 


éb) Au commencement du $ X. 
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eft devenu d’une couleur rouge pen- 
dant la calcination, de même que 
devient l’Hépar fulphuris ordinaire, 
mais étant refroidi, il a noirci à me- 
fure qu'il a attiré l’humidité de l'air ; 
je l'ai fait fondre dans fufffante quan- 
tité d’eau, la Liqueur filtrée étoit ver- 
te, claire, & d’une très-forte odeur 
d’Hépar, il eft refté ur le filtre un 
mare qui.a communiqué al papier 
une forte couleur bleue verdâtre. … 
.: J'ai verfé fur cette Liqueur filtrée 
du vinaigre difüllé , la Liqueur eft de- 
venue trouble , blanchâtre , & na 
laïfé précipiter que le lendemain un 
dépôt grifâtre, qui lavé & féché na 
donné aucune indice de Soufre par la 
combuftion ; cette matiere rougit au 
feu & y refte fixe. 


* Bleu de Pruffe fait avec la matiere 


biturineufe. 


Sion verfe fur cette Liqueur filtrée 
de l’Efprit de Vitriol, il fe fait un pré- 
cipité vert, fort abondant, & la Li- 
queur furnageante refte bleue. 

L'Efprit de Sel fait le même effet, 
mais fi on en force les dofes, il fe fait 
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un vilain précipité jaune, qui rede<l 
vient d'un très-beau bleu en y rajoû-" 
tant de l'Huile de Tartre & de l'Efprit 


derSélisio,s , 10na a 
L'Efprit de Nitre fait un précipité 
jaune ; fi'on y rajoûte de l’'Huile de 
Tartre , le précipité refte le même , &. 
devient d’un très-beau bleu en y ra- 
joûtant de l'Efprit de Sel. | 
 L’Efprit volatil de Sel ammoniac! 
difipe & altére la couleur verte de! 
cette Liqueur, fans rien faire préci- 
piter ; mais l'Efprit de Sel fait repa- 
roitre le précipité d’une couleur bleue 
qui ne le cede en rien aux précéden- 


ac 
LLues 


De toutes ces Expériences il ny 
én a aucune qui m'ait donné un Sou- 
fre parfait avec toutes fes propriétés, 
j'ai bien eu des produits qui en ap- 
prochoient, mais dont les différences 
étoient très-manmifeftes pour quicon- 
que veut voir fans prévention. Toutes 
ces matieres font a la vérité des prin- 
cipes propres à former du Soufre ; 
mais il leur manque une élaboration 
plus parfaite pour être de vrai Soufre, 
& fi MM. Hoffmann & Pott ont avan- 
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cé que c’étoit véritablement du Sou- 
fre , certainement ce n’a pas été dans 
le deffein d'induire perfonne en er- 
reur :; Car Hoffmann dit » qu'il a re- 
# marqué que Ce caput mortuum Ce- 
» menté avec l'argent ne le touche 
» point comme le Soufre ordinaire , 
» cela ne doit être attribué qu'aux 
» parties fuligineufes fuperflues qui 
ÿ l'enveloppent, & au mélange qui 
» devoit former le Soufre qui eft en- 
# core imparfait « (q). | 

En partant des principes déja pofés 
& connus de tout le monde fur la na- 
ture du bleu de Pruffe, il eft aifé par 
toutes les Expériences qui viennent 
d'être rapportées fur ce caput mor- 
tuum, de concilier les fentimens des 
Chymiftes qui ont été partagés, {ça- 
voir à laquelle des deux Liqueurs de 
l’'Huile de Vitriol & de l'Efprit de Vin, 
on devoit attribuer cette matiere bi- 
tumineufe ; les uns comme Kunkel 
l'attribuoient au {eul Efprit de Vin; 
d’autres comme Becker & Roth dans 


(g) $ X. de M. Pott, & dans la Traduétion des 
Obfervations Phyfiques & Chymiques d'Hoffmann , 
Vol, I. page 3334 
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fa Diflertation fur le Vitriol l'attri- 
buoïient au feul Acide Vitriolique. 
M. Pott dit avec Sthal ; » qu’on doit 
» plutôt l’attribuer en grande partie 
» a l'Acide Vitriolique , & à fa terre, 
» quoique l’'Efprit de Vin n’en foit pas 
» exempt à raïon de fes parties hui- 
» leufes. « 

Boyle dans {on Traité des Idées ;. 
fait voir aflez clairement qu’on doit 
l'attribuer à tous les deux. 

Pour moi je fuis du fentiment de. 
Boyle, & les Expériences que je viens 
de rapporter me paroïflent affez déct- 
fives là-deflus ; car les différens bleus 
de Prufle que ce Réfidu m'a donnés, 
prouvent encore ce que j'ai dit ail- 
leurs de la grande quantité de fer 
contenu dans les Huiles de Vitriol, & 
qui fe trouve ramaflé dans ce Réfidu ; 
mais ce fer tout feul ne fera jamais de 
bleu de Prufle, quoiqu'uni à l'Acide 
Vitriolique , il a befoin d’un principe 
gras & fulphureux ; les débris de la 
décompoñtion de l'Efprit de Vin avec 
lequel 1l fe trouve joint lui convien- 
nent très-fort, comme on le verra 
bientôt; mais il ne me paroïtroit pas 
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exacte de dire que cette matiere ne 
contient rien de plus que du fer joint 
aux parties grafles de l'Efprit de Vin; 
J'ai fait yoir à la décompofition de 
l'Æther que cette Liqueur fait préci- 
piter une matiere blanchâtre de l’Hui- 
le de Vitriol ; cette matiere pourroit 
bien être une terre, elle mériteroit la 
peine d’être féparée pour être exa- 
minée à part avant qu'elle fût combi- 
née au total de ce Réfidu. Ce fenti- 
ment me paroïît conforme à celui de 
M. Hellot, qui dit , (r) » il feroit chi- 
» mérique de dire qu'elle s’eft formée 
» du mêlange des Liqueurs pendant 
» l'opération, puifque c’eft la terre 
» que l'Efprit de Vin précipite tou- 
» jours de l’'Huile de Vitriol la mieux 
» redifiée, & dont il eft parlé dans 
» l'extrait d’une Lettre imprimée à la 
» fin du Mémoire de MM. Duhamel 
» & Grofle.sJ'ajoûte feulement qu'il 
» y a grande apparence qu'elle vient 
» des luts qu'on met aux vaiffeaux 
# pour retenir les vapeurs acides du 
# Vitriol quand on le diftille la pre- 
» miere fois, & qu'il eft inutile de lui 

(r) Dans fon Mémoire de 1739 , page 66. 
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» chercher une origine Le myfté= 
» riéufe «. 


DES MATIERES BITUMINEUSES 
| précipitées au point de faturation, en 
faifant le fecond Tartre vitriolé décrié 
ci-deffus, avec ce Réfidu non-fire, 
& rejié fur le fire. 


On trouvera peut-être extraordi- 
naire que je commence par donner 
ici le détail des matieres bitumineules 
féparées de ce Réfidu acide par voie 
de faturation, avec des alkalis , avant 
que d’être entré dans le détail ‘du Sel 
neutre qui réfulte de cette faturation; 
mais J'ai cru devoir tenir cet ordre 
afin qu'on voye de fuite les varietés 
que j'ai obfervées fur ces matieres bi- 
tumineufes prifes dans différens états, 
ou féparées par différens moyens. 

Cette matiere encore humide eft 
bratle & vifqueufe, à raïfon de la 
grande quantité d'eau qu’elle retient, 
_elle éft de couleur de caffé au lait, 

étant bien féchée elle reflemble à une 
terre d’un blanc fale, parfemée d'une 
infinité de petits points gris cendré. 
En la calcinant à demi, elle devient 
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d'un très-bean blanc luifant, elle fe 
délaye alors difficilement dans la 
bouche ; fi on continue à 1à caiciner 
elle fe fond, & devient un émail de 
couleur de maron luifant , & qui fait 
feu contre l'acier trempé. | 
+ On doit confidérer que cette ma- 
tiere contient une portion de laterre 
du Sel alkali qui s’en fépare toujours 
lorfqu'on le fature avec des acides, 
& c'eit à cette terre & à un peu de 
Sel qui y refte toujours, & qu'il eft 
impoññble de féparer entierement, 
qu on doit ättribuer la fufbilité de 
cette matiere; car ce même Bitume. 
qui n'a point été mêlé avec dés Sels, 
réfite au plus grand feu fansientrer. 
en fufion. }irôi 
- Si l'on en met difloudre dans de 
TAcide Vitriolique, lorfqw'elle eft 
feulement féchée, & fans être calcis 
née elle le rend femblable au Réfidu 
de l'Æther non-filtré. : te 
Comme J'ai répété plufeurs fois 
l'opération de ce Tartre vitriolé avec 
du Sel de Tartre très-pur, je me fuis 
trouvé avoir fuffifamment de cette 
matiere bitumineufe pour: pouvoir 
fure plufieurs Expériences, 
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- J'en ai mis deux onces en diftilla- 
_ tion dans une Cornue de verre au 

- bain de fable , il a pañlé d'abord un 
peu de Liqueur claire qui avoit une 
très-légere odeur de vinaigre diftillé, 
enfuite un peu d'Hule flude , légé- 
rement colorée, qui peu à peu eft 
devenue rouge foncé & fort épaifle ; 
le total de ces deux Liqueurs étoit de 
deux gros, dont environ un gros & 
demi en Efprit, & le refte en Huile ; 
ces Liqueurs avoient l'odeur qu'ont 
les matières animales diftillées dans 
la Cornue, & refflembloient plus par- 
ticulierement à la corne de cerf ; car 
outre l'odeur elles en avoient toutes 
les propriétés ; cet Efprit verdit le 
Syrop violat, & fermente avec les 
Acides: toutes ces preuves non-équi- 
voques font aflez voir que c’eft de 
l'alkali volatil. | 

J'ai féparé de la Cornue fix gros 
de terre noire, friable & vitrefcible, 
de même que celle qui n’a point fouf- 
fert de difillation. 

Ayant eu occafon de refaire plu- 
fieurs fois de ce Tartre vitriolé, j'ai 
remarqué que lorfque j'employois 

des 


\ 
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des Sels alkalis très-purs, & ne con- 
tenant aucunes parties terreftres {u- 
perflues, comme la potafle*en con- 
tient ordinairement, la Liqueur qu 
doit fournir le Tartre vitriolé ne s'é- 
clarcifloit jamais entiérement, & le 
Sel que j'en retirois étoit très-roux 3 
fi apres qu'il eft bien fec on en meten 
diftillation , il produit de l'Efprit vo- 
til & de l'Huile fœtide, tels que le 
Bitume précédent m'a donnés: ce Sel 
fondu dans l’eau filtré & criftalé, 
étoit très-beau & très-blanc. 

La couleur rouffe qu'il avoit avant 
la diftillation ne peut être attribuée 
qu'aux parties huileufes de l'Efprit de 
Vin qui étoient interpofées entre ces 
criftaux, & qui n'ont pü être rete- 
nues par la filtration par rapport à la 
plus grande pureté du Selalkali quin'a. 
prefque point fourni de terre laquelle 
rt comme de filtre à la Liqueur. 

La formation de l’alkah volatil 
vient de ces mêmes parties huileufes 
qui ont enlevé &r volatilifé avec elles 
une portion des Sels,; & l’on fçait que 
Starkey a dit dans fa Pyrotecmie que 
pour volatilier Îles TL fixes ;, 4 


j” 
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n'eft queftion que de les joindre aux 
Huiles. À | 

_ Ces netites variations obfervées 
par le plus ou le moins de pureté de 


la part des Sels alkalis, m’engagerent | 
a m'aflurer sil d'y auroit point auf 


quelques variations dans la matiere 


bitumineufe qui eft reftée fur le filtre, 


pufqu'elle contient une bien moindre 
quantité de terre ; mais ces différen- 
ces fe font bornées feulement à la 
couleur de ce dépôt, Celui-ci humi- 
de ou féché étoit également noir, 
foumis à la diftillation, il m'a donné 
de même que le précédént de l’alkali 
volatil, & la Réfidence de la Cornue 
étoit de même vitrefcible. : 

On voit que ces matieres bitumi- 


neufes different prodigieufement de * 


celles qui proviennent de ce même 


Réfidu diftillé à ficcité, & qui n'a. 


point touché à des alkalis, 
La premiere fournit pendant la dif. 
tilation de l'Huile fætide & del’alkali 


volatil ; nous venons d’en dire les rai- “ 


fons, 
- L'autre, c’eft-à-dire celle qui n’& 
point touché aux Sels alkalis ne four- 


1 
d 


FE 
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nit n1 Huile, ni alkali volatil, & au 
contraire elle ne donne que de l’Acide 
Vitriolique trèsfulphureux, ce qui ne 
doit point furprendre, cela vient de 
l'action continue de l’Acide Vitrioli- 
que fur les principes huileux de l'Efprit 
de Vin, au lieu que dans l’autre cas, la 
faturation ayant été faite par l’alkali, 
J'Acide n'a plus la même aétion fur 
l'Huile. On me dira peut-être que 
cette Théorie n’eft point conforme 
aux principes de la Table des Rap- 
ports de M. Geoffroy, où il marque 
que lAcide Vitriolique a plus d’affini- 
té avec le phlogiftique qu'avec le Sel 
alkal : à cela il eft aifé de répondre 
que le feu qui opere cette diftillation 
n'eft pas aflez fort pour procurer la . 
décompofition,quine manqueroit pas 
d'arriver fi le dégré de chaleur étoit 
plus confidérable. 
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DES DÉPOTS SÉPARÉS DE LA 
Cornue, à mefure qu'ils Je formoient 
par la concentration du Ref du de 
L Æther filtre. (f) 


J'ai fait fondre ces dépôts enfem- 
ble dans une bouteille de verre avec 
fuffifante quantité d’eau ; de bleu ver- 
dâtre que cette matiere étoit, elle a 
communiqué à la Liqueur une cou- 
leur jaune , trouble, d'un goût flipti- 
que de Vitriol ; cette Liqueur filtrée 
étoit parfaitement femblable à une {o- 
lution de Vitriol de Mars, elle a laiflé 
fur le filtre vingt-quatre grains d'une 
matiere terreufe , jaune & férrugi- 
neufe. 

Cette Liqueur ainfi filtrée change 
très-légèremen it le Syrop violat en 
rouge. 

Âvec l'infufonsde noix de galle 
elle fait de très-belle encre. 

Avec la leffive de foude &' de 
chaux vive elle faitun très-beau bleu 
de Prufle ; fi on yajoûte un peu d'Ef 
prit de Selil devientencore plusbeau.w 


“} P) Voyez ce que c’eft que ces dépôts, pages 57 
À $5e 
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J'ai faturé d'Huile de Tartre très- 
pure le refté de cette Liqueur fil- 
trée, dans l'inftant du mêlange la Li- 
queur eft devenue jaune, trouble, 
“enfiite brune comme du caffé au lait, 
& parfemée de temps en temps de 
quelques veines bleues très-légeres 
qui difparoiïfloient fur le champ ; la 
Liqueur s’eft éclarcie au point de fa- 
turation , elle a pañlé très-claire par 
le filtre , il eft refté fur le filtre cin- 
quante-quatre grains d'une matiere 
férrugineufe, un peu plus pâle que le 
précédent dépôt. 
4 Tous les criftaux que j'en ai retirés 
étoient parfaitement bien configurés 
en Tartre vitriolé depuis le commen- 
Rrment jufqu’a la fin, 


ab) 
Ce 


Li 
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Du DÉPOTRESTÉ DANS LA 
. Cornue après la Diffillation du Réfidi 
de l'Æther filtré, € qui a été conduit 

a ficcité fans être calciné, (e) 


Cette matiere eft criftalifée com- 
me le Sel fédatif, elle eft bleuâtre, 
fort acide , attendu qu’elle n’a pas été 
entiérement defléchée par le feu ; je 


Pai fait difloudre dans fufffante quan: 


fité d'eau, la folution étoit {emblable 
4 celle des précédens dépôts, je l'ai 
filtrée, & en la verfant fur le filtre, 
j'ai féparé environ douze grains de 


- Seltrès-blanc , indifloluble dans l’eau, 


les Acides les plus concentrés n’a- 
voient aucun accès fur ce Sel; ces. 
criftaux reflembloient à ceux du Sel 

fédarif, mais je regarde cette matiere. 


Comme une pure felenite formée de 


l'Acide Vitriolique, & d’une matiere 
terreufe fournie par la bouteille de- 
grais, Ou par la terre que cet Acide 
tient lui-même en diflolution. 

Cette folution filtrée avoit toutes 
les mêmes propriétés que celle ci- 


(4) Voyez pages 61 & 62, ce que c’eft que ces” 
épôts. 
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déflus, c’eft-à-dire pour former du 
blen de Prufle, & faire de l'encre 
avec la noix de salle : j'ai fait Évapo- 
er le refte au bain de fable à une 
chaleur légere jufqu'à pellicule, elle 
S'eft mife en bouillie ou gelée, fans 

qu'il y eut aucuns criftaux de formés: 
je jugeois que cela venoit de ce que 
la Liqueur étoit trop acide, & qu'elle. 
contenoit avec elle une trop grande 
quantité de terre ; en conféquence je 
Ja calcinar, elle répandit une prodi- 
gieufe quantité de fumée acide, je 
l’ôtai du feu lorfqu'elle fut à peu 
près féche , je la fis fondre dans l'eau : 
Je la filtrai, mais elle ne m'a jamais pü 
fournir aucuns criftaux , elle eft reftée 
comme une efpece de gelée grenue. 
Ledépôt demeuré furlefiltre,cettege- 
lée & la Liqueùr qui l'environnoient, 
employés tous féparément avec la 
leffive des favomers, m'ont toujours | 
donné du bleu de Pruffe, de même 
que les précédens dépôts ; & avec la 
noix de galle toutes ces matieres 
mont toujours fait de l'encre. Si cette 
matiere n'a pas pü fe criftalifer, cela 
peut venir de quelques caufes que je 

1 
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nai pû éclaircir, parce que je n’en 
aVois pas affez : mais malgré cela on 
voit très-clairement par toutes ces 
expériences que ces dépôts reftésau 
fond de la Cornue étoient du Vitriol 
de Mars, qui étoit naturellement te- 
nu en diffélution par l’Acide Vitrioli- 
que , & qui a été extrait par la con- 
centration de ces Réfidus. 

J'ai fait remarquer ailleurs, (x 
qu'en concentrant de ce Réfidu filtré, 
vers la fin il a diftillé des gouttes 
d'Huile degitriol d’une très-belle 
couleur bleue. Je me fuis convaincu 
que cette matière n'eft autre chofe 
que le vrai bleu de Pruffe, rendu ap- 
parent par quelque caufe qui me pa- 
roit difcile à découvrir, puifqu'il a 
été fait fans le concours d’aucun al- 
Kkal, & que jufqu'à préfent l'Expé- 
rience a toujours fait voir qu'on ne 
peut traniporter fur le fer la matiere 
phlogiftique qui hu donne la couleur 
blene, que par le moyen des Sels al- 
kalis qui font le diflolvant naturel & 
le véritable véhicule de cette fub- 
ftance. On peut confulter à ce fujet 

(#) Sur la fin de la page 65, 
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les Mémoires de MM. Geoffroy & 
l'Abbé Menon, mais fur-tout celui de 
M. Macquer, imprimé dans les Mé- 
moires de l’Académie, en 1752, qui 
me paroit avoir mis la derniere main 
à la théorie du bleu de Prufle, & en 
quelque forte épuifé cette matiere. 
Peut-être , quoiqu'il foit conftant par 
les Expériences de M.Macquer, que 
les Acides minéraux ne diflolvent 
point la matiere colorante du bleu de 
Prufle, lorfqu'ils font dans leur état 
naturel, & qu'on n'employe que les 
moyens ordinaires : peut-être, dis-je, 
Acide Vitriolique dans les différen- 
tes combinaifons qu'il éprouve.avec 
la matiere isflammable de lEforit 
de Vin pendant l'opération de PÆ-. 
ther , fe charge-t-il d'une portion de 
cette matiere réduite dans l’état con- 
venable pour former du bleu de 
Prufle avec le fer, dont äl contient 
auffi une certaine quantité ? C’eft un 
fuet qui mérite un examen particu- 
her. Quoiquil en foit, j'ajoûterai 
ici que tous les dépôts reftés dans 
les Cornues après la diftillation des 
Réfidus ( de l'Æther) filtrés & non- 
* MR OU 


250 DISSERTATION 
fltrés , m'ont toujours fourmi du bleu 
de Prufle en plus ou moins grande 
quantité , lorfque je les ai mêlés avec 
des dofes convenables d’alkali, c’eft- 
a-dire telles que le mêlange demeu- 
ra toujours un peu acide. 


TARTRE VI TRIOLÉ 
Lait avec Le Réfidu de L'Ærher Virrioli- 
que non-filtre, - 4 


Jai faturé dans des terrines de 
grais la folution filtrée de trois livres 
de Sel de Tartre très-pur, & fait fans 
addition quelconque avec fuffifante 
quantité de ce Réfidu non-filtré. 

Dans l'inftant du mêlange, il s’eft ex- 
cité une vive cffervefcence qui faifoit 
élever une moufle blanche parfemée 
à différens endroits d’une couleur jau- 

ne très-foncée, qui pafloit rapidement 
“à une très-belle couleur bleue foncée, 
laquelle difparoifloit très-prompte- 
ment ; cette effervefcence étoit fii- 
vie de la précipitation de la matiere 
bitumineufe compofée de l’Acide Vi- 
triolique & des principes huileux de 
TEfprit de Vin, en forme de flocons 
_ très-légers, blanchâtres, paroiflant 
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très-gras & vifqueux; ces Liqueurs 
répandoient un mêlange d'odeurs 
{enfbles d'Æther, de Vinaigre diftil- 
lé, d'Efprit fulphureux très-léger, 
d'Aépar fulphuris, de Scordium très- 
fort, tirant fur l'ail ; cette dermere 
odeur eft reftée juiqu’a la fin de l'opé- 
ration ; le mélange s'eft éclairci au 
point de faturation, je l'ai mis dans 
une marmite de fer pour le faire éva- 
porer au point de criffahfation ; j'ai 
filtré cette Liqueur, elle a pañfé très- 
promptement & fort claire, elle étoit 
de couleur un peu ambrée ; la matiere 
bitumineufe .eft reftée fur le filtre, 
j'ai pafté deflus beaucoup d’eau bouil- 
. Jante pour en enlever tout le Sel qui 
pourroit y être demeuré, je l'ai laiffé 
fécher, il #peté deux onces: à l’article 
des Bitumes j’enai rendu compte. (x) 

Les quatre premieresievées de cri- 
taux étoient parfaitement bien confi- 
gurées, & tout à fait femblablés au 
Tartre vitriolé ordinaire. 

La cinquiéme levée de criffaux m'a 
fourm un Sel bien différent, 1l étoit 
en petites aiguilles argentines, bril- 

{x) Page 238. 


Cv. 
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_ Jantes, roides, & fort approchantes 
des beïles fleurs argentines de régule 
'Antimoine faites {ins addition. 

Si l'on verte fur ces criflaux de l'Hui- 
le de Vitriol, il fe fait une très-légere 
efervefcence, il s’en éleve en même- 
temps quelques vapeurs blanches qui 
ont l'odeur d'Efprit de Sel. | 

Mais fi fur une folution de ces cri£ 
Taux dans de l'eau, on verfe quelques 
gouttes de diffolution de Mercure,ilfe 
fait un précipité jaune;ce qui prouve 
que ce Sel a toujours pour bafe l’Aci- 
de Vitriolique. 

Les criftaux de la fixiéme levée 
étoient en aiguilles beaucoup plus 
fines , & moins bien rangées ; l'Hiule 
de Vitriol ne ffoit rien fur ces crif 
taux, mais leur folution précipitoit 
en jaune la diffolution de Mercure. 

La Liqueur évaporée de nouveau 
s'eft mife en une efpece de glace 
roufle, tranfparente, d’une forte 
odeur d'ail ou d’arfenic ; cette glace 
étoit compofée de criftaux écailleux, 
reflemblans au Sel fédatif criftalifé, 
rangés en forme de cellules , lefquel- 
les renfermoient une Liqueur d'une 
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odeur qu'il n’eft guere poflible de dé: 
finir, Ces criftaux font d’abord froids 
fur la langue , & laflent dans la bou- 
che un goût de Terre foliée, ils fe 
bourfoufflent au feu avec quelques 
décrépitations, ils fe diflolvent dans 
VAcide Vitriolhique affoibli, & ren- 
voyent des vapeurs d'ail & de vinai- 
gre diftillé : la folution de ces criftaux 
dans l’eau précipite en jaune la diflo- 
lution de Mercure ; ce qui prouvé 
encore l’Acide Vitriolique. 

J'ai refait évaporer la Liqueur juf- 
qu'a ficcité , elle a continué à repan- 
‘dre une forte odeur d’ail, d’arfénic, 
ou d’affafætida ,'qu'il n’eft guere pof- 
fible de définir. La mañle faline qui en 
a réfulté étroit feuilletée comme la 
Terre foliée, mais elle en différoit 
effentiellement , & je m'en fuis afluré 
en faifant difloudre de cette matiere 
dans de l'eau; cette folution a la pro- 
priété de précipiter en jaune la diflo- 
lution de Mercure, ce que ne fait pas 
la Terre fohiée ; cela prouve toujours 
_ l’exiftence de l’AcideVitriolique, mais 
extrêmement atténué. 

… Dans le Mémoire que j'ai eu l'hon- 
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neur de lire à l'Académie, j'avois dit 


à cette occafion que la Terre folice. 


donnoit à l'Efprit de Vitriol la faculté 
de difloudre l'argent ; mais depuis 
ayant eu des doutes fur cette Expé- 
rience, parce que j'avois fait ma 
Terre foliée avec du vinaigre acheté 
chez nos Vinaigriers qui y mêlent 
quelquefois de l'Eau forte pour lui 
donner plus d'adivité, j'ai pris le 
parti de répéter l'Expérience avec 
du vinaigre que j'avois fait moi-mé- 


me, & alors je n'ai pas apperçu le 


même effet ; ainfice que j’avois avan- 
cé à ce fujet dans mon Mémoire eft 
une erreur à réformer. 
TARTRE VITRIOLÉ 
Æait avec La Potaffe. 


Si au lieu de Sel de Tartre très-pur, 


one {ert pour faire ce Tartre vitriolé | 


de la potaffe , feulement fondue dans 
de l'eau & filtrée, les mêmes phé- 


nomèenes fe préfentent pendant la {a-" 


turation, mais les criftalfations {ont 
bien différentes ; d'abord ce mélange 
s'éclaircit plus aifément, à raifon d’une 
certaine quantité de terre que ce Sel 
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€ontient, & qui n'a pas été féparée 
entiérement par la folution & fltra- 
tion; cette terre fert comme de filtre 
a la Liqueur. La premiere levée de 
criftaux contenoit trois criftalifations 
différentes ; fçavoir, une en T'artre vi- 
triolé ordinaire ; une autre irrégulie- 
re, dont les criftaux étoient plus min- 
ces coupés auarrément par une extré: 
mité, & ayant des angles droits. Les 
autres étoient longue, & formant 
un cilindre quarré un peu applati par 
les deux côtés oppolés, coupés per- 
pendiculairement à leur extrémité, 
& y formant un lcfange parfait. 

Parmi les autres levées de criftaux 
qui ont été variées de plufieurs autres 
facons, la plus grande partie avoit 
entiérement la configuration du Sel 
fédatif criftalifé ; configuration qui 
Jui venoit du Sel Marin que contenoit 
ma potafle ; c'eft une chofe afiez re- 
marquable de la part de ce Sel, & 
qui mérite bien la peine d'être fuvie. 


EN 
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OBSERVATIONS 
ET EXPÉRIENCES 


Faites fur le Réfidu de L_Ærher 
Vixriolique. à 


… Nous avons dit dans plufieurs en- 
droits ce que c’eft que ce Réfidu , ainfi 
il eft inutile d’en faire ici une répéti- 
tion. Cette matiere qui refte dans la 
Cornue immédiatement après la dif 
tillation de l'Æther, quoiqu'abbreu- 


vée d'une grande quantité du phleg: 
me de l'Efprit de Vin, attire encore. 


l'humidité de l'air, elle s'échauffe 
beaucoup avec l’eau & avec JEfprit 
de Vin ; fi on en laifle vieillir dans 


des bouteilles bien bouchées pendant! 


une année ou deux, la matiere graffe 


ou celle* qui colore  l’Acide Vi. 
triolique fe précipite peu à peu enf 
forme de fédiment , & la Liqueur qu 


la furnage devient tranfparente d'o-. 
paque qu'elle étoit auparavant, mais\ 


très-colorée. On peut la féparer en | 
grande partie pour la concentrer, c'eft 


un moyen que J'ai quelquefois em- 
ployé, l'Acide qu'on en retire m'a 


SUR L'ÆÉTHER.| 457 
paru exiger trop de travail pour ac- 
quérir toute la pureté que je defirois, 
d’ailleurs je trouve ennuyant de laif- 
fer vieillir ce Réfidu quelquefois pen: 
dant deux ans, & d’être obligé de le 
concentrer au bout de ce temps pour 
le pouvoir mettre en ufage avec pro- 
fit. Comme j'en avois une très-grande 
quantité qui m'embarrafloit, & que 
la filtration à travers la bouteille de 
giis ne me paroïiflôit pas moins en- 
nuyante, je cherchaï d’autres moyens 
qui fuflent plus courts & moins em- 
barraflans pour le dépurer de cette 
matiere bitumineufe. | 
: Ja fait voir précédemment que 
lorfquon diftille ce Réfidu jufqw'à 
ficcité , l'Acide Vitriolique qui pañfe 
fur la fin, quoique bien concentré, 
eft d'une couleur & d’une odeur dé- 
fagréable, parce que l'Huile de Vitriol 
qui difille alors , enleve avec elle une 
certaine quantité de cette matiere bi- 
tumineufe , & lui donne prefque la 
même couleur qu'elle avoit aupara- 
vant : d’ailleurs, quand on veut reti- 
rer tout l'Acide Vitriolique d’une cer- 
taie quantité de ce Réfidu, il faut, 
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comme on {çat , un feu très-violeñt 
pour le faire diftilièr ; outre que cé 
moyen eft difpendieux , Acide qui 
fille en cet état a une chaleur que 
les vaifleaux de verre ne peuvent 
gueres fupporter que dans les plus 
grandes chaleurs de l'Été, car dans 
toute autre Saifon les cols des Cor: 
nues {ont fort fujets à fe cafler parle 
contaët de l'air froid. Pour abréger cé 
travail, & afin de retirer de ce ne. 
ce qu'il eft poflible d’Acide Vitriol:= 
que qui put reflervir, je tentai dif 
ferens moyens, defquels je ne rap=! 
porterai que ceux qui m'ont réufhs.. 
Ayant délayé avec de l'eau, de* 
_ cette Huile de Vitriol qui étoit diftilu 
lée très-noire, je m'apperçus que le” 
principe colorant fe précipitoit en-" 
tiérement fous la forme d’une poufs! 
fere, & n'’étoit nullement adhérant” 
comme 1l l'eft dans le Réfidu ordinaiss 
re , & l'Acide qui en étoit féparé ref 
toit aufli limpide que de lea ; cette” 
Expérience préliminaire me fit faire” 
cette réflexion : Si la matiere noire a ' 
Été précipitée danscette circonftance," 
elle doit l'être de même dans ce Réf 
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du, quine feroit que concentré jufqu'à 
“an certain point, & fans qu'on fût 
obligé de le diftiller jufqu’à ficcité, 
parce que la chaleur qu'a cet Acide 
lorfqu'il bout, doit être fuffifante pour 
lui faire perdre fon Guen, fi je puis 
m'exprimer ainfi. La confiance que 
j'avois à ce raifonnement étoit fi for- 
te, que fans héfiter je fis une Expé- . 
rience fur vingt livres de ce Réfidu. 

, Je mis donc cette quantité dans 
une Cornue de verre, que je plaçai 
dans un bainæe fable d'un fourneau 
de Réverbere, que j'avois arrangé de 
façon à être entiérement maître de 
tous les dégrés de chaleur que je vou- 
lois donner. Je fs diftiller environ fix 
livres de Liqueur fulphureufe qui de- 
vint acide par dégrés infenfbles juf- 
qu'au point de ne plus être fupporta- 
ble fur la langue ; cette Liqueur, quoi- 
que vieille de plufieursannées, donna 
dans les commencemens quelques 
gouttes d'Huile de Vin. 

- La liqueur de la Cornue en cet 
état de concentration n’avoit plus de 
cette matiere bitumineufe à fa furface, 
elle s'étoit dépofée fous la forme d'une 
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poufliere ou de fable, & malgré cela 
mon Huile de Vitriol étoit très-noire, 
trouble , & fort épaifle ; j'en ai gardé 
ên cet état pendant un mois, environ 
deux livres dans une bouteille lon= 
gue, elle ne s'eft prefque point éclair: 
cie, quoiqu'elle ait laiflé précipiter 
une grande quantité de fa matiere li- 
moneufe ; & je préfere, pour éviter 
l'émbarras, de finir de la purifier tout 
de fuite de la maniere fuivante. - 
J'ai verfé fix livres d’eau filtrée {ur 
le refte qui pefoit onze livres, ce 
mélange s'eft échauffé prodigieufe- 
ment , je l'ai filtré à travers le papier 
gris après qu'il fut fxffifamment re- 
froid ; la Liqueur a pañlé très-promp- 
tement claire & un peu jaune ; il eft 
refté fur le filtre un dépôt noir, qui 
lavé & bien féché ne m'a rien donné. 
de plus par la difillation à la Cornue, 
que la matiere bitumineufe ordinaire. 
réfultante de cette combinaifon , & 
qui n'a point touché aux alkalis.. 
J'ai mis dansune Cornue la Liqueur | 
filtrée pour la concentrer, elle n’a. 
nullement changé de couleur tant 


qu'il n'a diftillé que du phlegme , mais 
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lorfque les gouttes ont commencé à 
tomber un peu acides, la Liqueur de 
la Cornue s’eft colorée par dégrés in- 
fenfbles jufqu’à devenir noire, tran£ 
parente , après quoi elle eft devenue 
par dégrés aufh blanche & auffi bril- 
lante que de l'Efprit de Vin. Il s’eft 
formé dans le fond de la Cornue une 
très-petite quantité de dépôt blanc: 
tant que la Liqueur de la Cornue fe 
blanchifloit, celle qui diftilloit étoit 
un peu fulphureufe. Par cette mani- 
pulation j'ai retiré de très-belle Huile 
de Vitriol, pefant dix-fept gros dans 
‘une bouteille d’une once d’eau pure, 
& qui n’avoit aucune odeur fulphu- 
reufe : je la regarde comme auñli pure 
qu'il foit pofhible de l'avoir. 

En répétant cette Expérience fur 
un autre effai, &après l'avoir brouillé 
avec l'eau, je l'ai laiffé repofer fans 
le troubler, j'ai remarqué qu'il y avoit 
à la fuperficie du dépôt qui étoit {6- 
paré de la furface de la Liqueur d’en- 
viron quatre travers de doigts, une 
prodigieufe quantité de criftaux très- 
blancs de la configuration du Sel fé- 
datif criftalifé ; mais que je n'ai pû fé: 


4 
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parer, parce que pour le peu que je 
touchaffe à la bouteille ils {e mêloient 
avec la matiere bourbeufe. Ne feroit- 
ce pas là en partie la matiere qui fe 
fublime lorfqu’on poufle par la diftil- 
lation ce Réfidu 4 ficcité, & que l’on 
a pris pour du Soufre ? ce phéno- 
mene mériteroit bien la peine d’être 
éclairci. | 

Jieft bon d’avertir ici que l’on peut 
entretenir toujours bouillant ce Réfi- 
du.non-fltré pendant fa concentra- 
tion, pour le dépurer, fans craindre 
quil monte s'il eft vieux feulement 
de fix mois ; mais fi on veut fuivre 
cette concentration immédiatement 
après la difüllation de l'Æther , il faut 
alors ménager le feu pendant quel- 
‘ques Jours, parce que cette matiere 
fe raréfie & monte très-aifément ; 
ceft dans le temps de cette raréfac 
tion que cette matiere perd apparem- 
ment {on Gluten ; car j'ai remarqué 
que lorfque ce Réfidu eft une fois! 
monté , 1l et beaucoup plus tranquil- 
le fi on le remet pour le concentrer ,* 
& ne monte plus.que dans le cas d’une“ 
chfüllation mal conduite. Lorfqu’on a! 
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lé vieillir ce Réfidu, vraifembla. 
blement la mème combinaïfon s’eft 
faite , mais peu à peu & plus tranquil: 
lement, puifqu'il ne fe raréfie plus au 
point de monter, à moins que l'opé. 
ration ne {oit mal conduite. | 

Si l’on veut éviter de faire monter 
ce Réfidu , & que l’on aye deflein de 
le concentrer promptement lorfqu'il 
eft nouveau, il n’y a qu'à ajoûter dans 
la Côrnue immédiatement après la 
diftillation de l'Æther, quelques pin: 
tes d'eau, fimvant la quantité qu’on a 
de Réfidu, & continuer la diftillation; 
cette addition empêche très-bien la 
raréfaction des Liqueurs, parce qu'el. 
le divife davantage la matiere bitu- 
mineufe , qui a le temps de perdre 
{on Gluten pendant qu'elle s'évapore, 
alors cet accident n'eft plus à crain- 
dre , &r l'on peut entretenir la Liqueur 
toujours botllante. Malgré cette ad- 
dition d'eau on abrége l'opération, 
parce qu'il faut moins de temps pour 
la faire évaporer que celui qu’on eft 
obligé d'employer pour opérer la 
combinaifon au point qu’il n’y ait plus 
rien à craindre du côté de la raréfac- 
tion. 
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Il eft prefque inutile de dire ici que. 
Ja raréfaétion dont nous parlons, n'eft 
a craindre que lorfque la Cornue dans 
laquelle on fait la diftillation n'eft 
point d’une capacité fufäfante , car! 
cette raréfaCtion a des bornes : ainfi,! 
lorfqu'on fe fert de vaifleaux aflez! 
grands, on peut fe difpenfer d’ajoûter 
de l’eau ou de laiffer vieillir le Réfidu. 
J'ai toujours remarqué que dans. 
toutes ces concentrations on avoit 
beaucoup plutôt fait de délayer cet; 
Acide concentré dans de l’eau, de le: 
filtrer & le concentrer de nouveau ») 
que de le laiffer dépofer de lui-même 3! 
cette opération eft longue : en cet! 
état l'Acide Vitriolique a un dégré des 
_confiftence qui empêche & retardel 
beaucoup la féparation de la matiere” 
pulvérulente, 


Fin de la Differtarion fur L'Æther ù 
Vicriolique, @ 
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._ÆTHER NITREUX. 


ess Oo Dhs Mem- 
É M & bre de l'Académie Royale 
CRÉÉ <e des Sciences, lut en' 1742 
un Mémoire très-curieux (x) que lui 
“avoit envoyé M. Navier, Médecin 
a Châlons, & Correfpondantt de 
l'Académie : mais l'opération quoique 
décrite avec beaucoup d’exaéitude, 
n’a cependant pü être répétée encore 
que parun petitnombre de perfonnes, 
a caufe de quelques circonftances qui 
ont été négligées ; ces circonftances 
paroïflent à la vérité fort peu de cho- 
“e , mais elles font néanmoins de gran- 
de conféquence pouf quiconque les 
ignore elles fervent comme de bar- 
riere à la réuflite de cette opération, 
ce qui fait voir qu'en fait de détail 


(x) Voyez les Mémoires de l’Académie, Aunés 
474; “page 377 
M 


RE 
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d'Expériences on ne fçauroit être 
trop exaût , même fur ce qui paroit 
être minutieux. 


Le premier qui a réufh à Paris à 


faire l Æther Nitreux avec une cer- 


taine facilité, n’a pû s'imaginer, à 
cauie de la nauvaife opinion qu'il a. 


de tous ceux qui s'appliquent à Ja 


-Chymie , que perfonne püt avoir le 

même fuccès que lui; & c’eft fur ce 
fondément qu'il n'a accufé mal-à- 
propos dans des Leçons publiques ,. 
Lvde faire cette opération en mêlant de 
‘TÆther Vitriolique avec de lEtprit | 
de Nitre. Mais comme tout ce travail 


a été fait à à deffein d'inftruire, & ron 
point à deffein de critiquer, j'ai penfé | 


qu'il feroit plus à propos de répondre 


à une imputation fi imjuite par des, 
faits, que tout autrement : © eit pour-. 


quoi j'ai tâché de ne rien négliger 
dans ie détail de l'opération que je ! 
vais décrire , afin que les perfonnes 
les moins initiées dans la Chymiew 
puiffent en toute Sûreté, & fans qu'il 
leur arrive jamais de dan ger y répéter 
commodément cette opération. | 


Je penfe bien que quelques perfon-\ 


{ 
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nes de mauvaife humeur me repro- 
cheront de n'avoir pas rapporté tout 
ce quon pouvoit dire fur cette ma- 
tiere ; à cela je ne ferai que répéter 
ce que J'ai dit ailleurs, que mon def- 
{ein étoit de rapporter cette opéra- 
tion pour me juftifier des reproches 
qu'on m'a faits ; & que je me propofe 
de traiter ce fujet avec autant d’éten- 
due qu'il mérite en un, Volume qui 
fuivra celui-ci, | 

Je dois avertirici que mon procédé 
ne doit rien diminuer du mérite de 
celui de M, Navier, dont'il n’eft pour 
ainfi dire qu’une copie; s'il y a quel- 
ques différences, ce n'eft:que dans 
quelques points de manipulations que 
j'ai tâché de perfectionner. Je prie 
Je Public judicieux, de ne me point 
foupçonner d'avoir cherché à m'attri- 
buer par une nouvelle manipulation 
une opération dont la. découverte 
eft feule capable de faire l'éloge de 
l'Auteur. 


.& 
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un ÆÉTHER NITR EUX 


- Mettez fix onces d'Efprit del Vin 
très-re@tifié dans une bouteille de 
gros verre de Séve, capable de con- 
tenir environ une livre d'eau ; placez 
cette bouteille dans un fcéau d’eau 
bien fraiche ‘ou rafraîchie par de la 
glace ? verfez fut l'Efprit de Vin en. 
quatre ou cinq reprifes, quatre onces 
d'Efprit de Nitre très-fümant, con- 
centré au dégré qué nous défignerons 
chaprès, en obférvant que l'Efprit 
de Vin foit dans un‘ mouvement per- 
‘ pétuel: de rotation ; à mefuge que 
: Vous Verferéz votre Efprit de Nitre, 
W n’eft pas néceflaire que la bouteille 
{oit bouchée pendant qu'on fait le 
mélange , il fuffit d'en fermer l'ouver- 
ture avec le pouce ; mais quand'il 
fera achevé, alors il ftut la bien bou. 
chér avec un bôn bouchon’de liége 
ui” doit être-reconvert &”affijetti 
avec un morceau de peau er double 
& bien ficelé ; laifez le tout en repos 
dans de l'eau trè$-fraîche que vous 
renouvellerez de temps en, temps. 
Environ deux ou trois heures après, 
REG re CH 


. ,. "SUR L'ÆTHER 26) 
la Liqueur perdra un peu de fa tranf 
_parence par l'interpofition d’une inf- 
mité de gouttes d'Æther, qui fe dé- 
gage indifféremment dans toutes les 
parties de la maffe, & qui peu à peu 
{e raflemble & vient furnager la Li- 
queur ; au bout de vingt-quatre heu- 
res le mélange fe fera éclairci, & vous 
pourrez féparer ce qu'il y aura d'Æ- 
ther de formé ; il y en aura environ 
deux ontes : mais comme il s’en re- 
produit encore, laïflez-le environ fix 
a huit jours ,au bout duquel:tembs il 
ne S'en forme plus; percez alors avec 
un poinçon de fer le deflus du bou- 
chon ; afin de faciliter la fortiete Fair 
trop condenfé, vous verrez s'élever 
un petit bouillonnement inteftin fort 
léger ; débouchez la bouteille & ver- 
{ez ce qu’elle contient dans un enton- 
noir de verre; afin de {éparer promp- 
tement l’Æther d'avec l'Acide, vous 
en aurez quatre onces ; Cette quantité 
peut varier fuivant que les Liqueurs 
que-vous aurez ‘employées feront 
plus ou moins concentrées. t 
IL aura une légere couleur citrine 
fort agréable à la vue, confervez-le 
M ii 
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dans ün flacon de criftal bien bouché, 
le Réfidu pefera cinq onces & demie, 
c’eft une demie-once qui fe fera éva- 
porée pendant la féparation. 


REMARQUES: 


Après un grand nombre d'Expé- 
riences que J'ai faites pour rendre la 
manipulation de cette opération plus 
facile, j'ai toujours été obligé d'en 
revenir au procédé qui vient d'être 
décrit, comme étant cehu auquel je 
dofne la préférence, parce qu'il four- 
nit davantage d’Æther; cependant jé 
rapporterai par forme d'Expériences : 
quelques-uns des autres procédés quu 
en rendent aufli, mais en moindre 
‘quantité. Ces Expériences ne laifle- 
ront pas que de donner beaucoup de 
lumiere fur ce qui fe paffe dans cette 
opération, on verra que la quantité 
d'air qui fe dégage pendant que la 
combinaifon fe fait, eft pour le moins 
auffi à craindre que la chaleur qui naït « 
dans ce mélange : c’eft pour cette 
raïon que je me fers de bouteilles 
_ de verre de Séve, à caufe de la difñ- 
cuité qu'on a d'avoir des balons ou « 


# 
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matras fuffifamment forts pour fire 
cette opération: les bouteilles deSéve 
réfiftent très-bien , fans quil arrive 
d'accident ; la dofe prefcrite ici eft 
pour la chopine, je mets le double 
dans dés bouteilles de pinte, & je 
crois qu'il eft eflentiel de n'en pas 
mettre davantage, du moins je ne 
l'ai pas tenté. 

La fraicheur de l’eau de puits'que 
je rechange de temps en temps, afin 
de ralentir un peu l'effet de l'Efprit 
de Nitre far l'Efprit de Vin, m'a tot- 
jours fufi lorfque la température de 
l'air n'a que dix dégrés de chaleur au- . 
deflus de la congellation ; (y) maisfi 
le Therrmometre monte plus haut, je 
regarde comme effentiel de plonger 
ce mélange dans de la glace, afin de 
prévenir la rupture des bouteilles 
ce qui, je Crois, ne manqueroit pas 
d'arriver ; fans cela, l'Æther de for- 
meroit avec trop de précipitation , 1l 
feroit réduit en vapeurs par la cha- 
leur que le mêlange acquiert, laquel- 
le eft plus que fufifaite pour cela, 
comme on le verra dans un inftant. 

(y) Au Thermometre de M. de Réaumur, 


M:iv 
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J'ai prefcrit de verfer l'Efprit de 
Nitre à plufeurs reprifes, parce que 
cela eft plus sûr que de le verfér en 
une feule fois; quoique je l'aye fait 
plufieurs fois à ces dofes feulement, 
fans qu'il me foit jamais arrivé d'acci- 


dent ; je, voulois pour lors effayer 


juiqu'à quel point on pourroit poufler 


ce mélange, en obfervant les précau: 
tions.que j'ai indiquées ci-deflus : c'eft 
Pourquoi je;vais un peu infifter fur 
cet endroit de la manipulation, car 
c'eft de-là que dépend prefque tout 
le fuccès de l'opération. J'ai dit qu'il 
falloit remuer très-promptement , & 
donner un mouvement de rotation 


 continuel à l'Efprit de Vin dans le 


tempsqu'on vertoit l'Efprit de Nitre ; 
Cette mamipulation efttrès-effentielle, 
elle fert à délayer furie champ l'Acide 


Nitreux, & à modérer par-là fa trop 


grande aétivité ; fans cela il tomberoit 
au fond par fon poids, & agiffantavec 
toute fa force furune même portionde 
l'Etprit de Vin, il occañonneroitune 
explofon trè$-dangereufe, Cet acci- 


dent eft plus particulierément äcrain- ! 


dre lorfqu'on a déja employé environ 


he ue A 
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les trois quarts de fon Acide Nitreux ; ; 
on, peut s'en, aflurer fans danger en 
erfant feulement, quelques gouttes 
d'Eipritde Nitre dans le Lélange fans 
le remuer:: on. entendra à chaque 
fois un pétilement femblable à celui 
que fait une goutte d'eau jettée dans 
une poële de friture.chaude, c'eff, la 
petite portion d'Efprit de Vin touchée 
par l'Efprit de Nitre qui eftréduite en 
l'état d'ane-vapeur dilatée. On pré- 
vient sûrément cet.accident;en mê- 
lant promptement avec tout l'Efprit 
de Vin, chaque portion d'Efprit.de 
Nitre. que l'en verde; par. ce moyen 
'Efprit de, Vinétendant beaucoup, & 
ot LEfprit.. de Nitre, en MÉpri- 
ame l'aivité, trés-efficacement. Il ré- 
fuite encore un.autre avantage de 
cette méthode, c'eft qu'elle, diminue 
confdérablement la chaleur qu'occa- 
fionne. Le. mélange, » laquelle »-dorf- 
qu elle eft, portée à Un-certain. dégré, 
fait à coup/sûr cafler:la bouteille, ä 
caufe.de la fraicheur de l’eau qui'en- 
vironne. Il ne faut pas laifler ce mè- 
ange plus de huit jours fans en fépa- 
Fer. Here parce que : fo on. Le laiffe 
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plus long-temps, une partie de l'Æ- 
ther fe recombine en puïe perte aveé 
le Réfidu : on peut cependant le fé- 
parer .par la diftillation ; mais fi l’on 
na pas une certaine quantité de ce 
Réfidu on le diftillera utilement. 
La précaution de percer d’un petit 
trou le bouchon de la bouteille qui 
contient | Æther Nitreux, avant d’Ô- 
ter entiérement le bouchon, eft né- 
ceflare pour faire fortir peu à peu 
l'air qui s'eft dégagé du mélange , & 
qui eft dans un état de compreflion 
“confidérable, Une partie de cet air 
femble être incorporée ou interpofée 
dans les parties de la Liqueur ; car, fi 
Von vient à déboucher la bouteille 
“précipitamment, cet air ainfi incor- 
poré dans le mêlange fe dégage en 
grande partie tout à coup, fouleve la 
mafle totale en forme d’ébullition, & 
pourroit faire répandre une partie de 
YÆther, fi l'on n'avoit pas l’atten- 
tion de hu faire prendre l'air par 
dégtés, en li donnant ainf un peu 
de vent. | 
Dans toutes mes Expériences j'ai 
toujours employé de l'Efprit de Nitre 
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qui pefoit douze gros dans une bou- 
teille qui tenoit une once d’eau pure, 
la même bouteille tenoit en Efprit 
de Vin fix gros quarante-huit grains, 
les Thermometres étant à onze dégrés 
au-deflus de la congellation ; préten- 
tement je vais rapporter dans le nom- 

‘bre des Expériences que J'ai faites 
avec l'Efprit de Nitre & l'Efprit de. 
Vin, celles qui me paroïflent utiles 
pour le fujet que je traite 1c1. 

. Premiere Expérience. Les dofes des 
deux Liqueurs que j'aiindiquées pour 
l'opération de l'Æther Nitreux, font 
celles que l'Expérience m'a fait con-. 
noître êtreles fneilleurespourenavoir 
en toute sûreté ; car J'ai fait plufieurs 
fois un mêlange de trois onces d'Ef- 
prit de Vin très-rectifié, avec une 
once d'Efprit de Nitre fumant, fans 
avoir pû obtenir une goutte d’Æther, 
quoique j'eufle laiflé les Liqueurs en 
repos pendant plus de trois femaines : 

ayant après ce temps débouché la 

bouteille, le bouchon fut pouffé auffi 

fortement que s'il y eût eu de l Æther 

de formé ; j'y ai rajouté une once 

d'Efprit. de Nitre ; quatre heures 
| M v} 
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après cette addition on commençoit 
a voir dans la Liqueur une difpoñition 
favorable à la formation de l’Æther ; 
ils'eneft effeétivement produit, mais 
j'en ai retiré une demie-once de moiris 
que fi le mélange eût été fut d’abord 
à des dofes convenables. 
-+ L'Efprit de Nitre agit avec beau- 
coup plus de violence que l’Acide 
Vitriolique fur l'Efprit de Vin, c'eft 
apparemment à caufe de cela que 
FÆther Nitreux n'a pas befoin de di 
tillation pour fe former comme l'Æ- 
ther Vitriohique ; l'a@ivité avec la 
quelle l'Acide Nitreux fe joint aux 
principes de l'Efprit de Vin ef f gran: 
de, qu'elle oblige à préndre toutes 
les précautions que nous avons indi- 
quées pour faire le mélange, fans quoi 
on rifque de tout perdre avec des 
explofons très-dangereufes. Je crois 
même que malgré toutes ces précau- 
tions il eft impofhble de contenir un: 
mélange fait avec parties égales des 
deux Liqueurs : lès Expériences fui- 
vantes vont faire la preuve de ce que 
J'avaneen. HOUR RU 42 
Seconde Experince, Yai mêlé dans 
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un matras de verre d'un'pouce d'é- 
paifleur douze onces d'Efprit de Vin, 
& autant d'Efprit de Nitre fumant , en 
prenant les précautions marquées ci- 
-deflus:; mais prefque fur la fin du mê- 
lange elles n'ont pas été ohfervées 
avec aflez d'attention. On a verfé de 
lEfprit de Nitre fans remuer afez 
vite, êr avant que le. mêlange: füt 
complet, à deux'onces d'Efprit de Ni- 
tre près, qui nent point été mufes 
avec le refte du mélange ; les Li- 
queurs, quoique plongées dans de la 
glace ; fe font fort échauftes, & la 
raréfaétion a été f violente, que le 
bouchon qui n'étoit que de hége a 
été lancé à quarante pieds de hau< 
teur avec une explofion très-forie ÿ 
& la Liqueur fortoit en vapeurs avec 
‘tant de rapidité qu'elle faifost un jet 
d'environ huit pieds, femblabie ä:ce: 
dui d'un Eolipyle; le Balon:n'a point 
éclaté; mais 11,s°eft caflé: feulement 
par le contrafte du chaud intérieur & 
du froid extérieur. Ra jrolus 
. Cet accident que j’attribue au peu 
d'exattitude qui a été obfervée dans 
la manipulation, m'a engagé à reconb 
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 mencer cette Expérience, afin de 


m'aflurer de la poffbilité ou de l'im- 

‘poffbilité de faire & de contenir un 
mélange de ces Liqueurs.fait à parties 
égales. Je n'avois plus de Balon d'une 
force convenable, ce qui me contrai- 
gnit heureufement de diminuer la 
quantité du mélange, & de le pro- 
portionner à la force & à la capacité 
du vaifeau dont je me fius fervi. 


Troiféme Expérience. J'ai mis dans. 


une forte bouteille de chopine de 
Séve, trois onces d'Efprit de Vin très- 


re@tifie , & autant d'Éfprit de Nitre fu 


mant , en prenant les précautions in- 


diquées dans le procédé, (en remuant |! 


très-promptement a chaque fois que 


je mettois de l’Acide Nitreux,)je fuis 
. parvenu à mêler aflez vite & fans dan- ! 
ger les deux Liqueurs ; elles fe font : 
très-bien comporté, & aflez long- : 
temps pour que je pufle bien boucher » 


la bouteille, & la couvrir d’un mor- ! 


ceau de peau en double, de la bien 
ficeler , & de la placer dans un fceau 
d'eau très-fraiche. Un demi-quart- 
d'heure après il s'eft élevé du milieu 
de la Liqueur un léger bowullonne- 


r. 
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ment, qui en moins de quatre fecon- 
des fut fuivi d'un autre qui étoit fi. 
confidérable que , quoique la bou- 
teille füt bien bouchée, il {e fit un 
très-petit fifflement à travers le bou- 
chon & la peau qui ne s'eft point 
crevée ; mais le bowillonnement au- 
gmentoit fi fort que le tout devint 
très-rouge , & reflembloit par la cou- 
leur à de l'Efprit de Nitre très-fu- 
mant & pur ; les chofes en cet état 
annonçoient ün danger très-évident, 
je me fuis éloigné, 1l fe fit à linftant 
une rupture de la bouteille avec tant 
de violence qu'on l’auroit prife pour 
un coup de canon : le fceau dans le+ 
quel étoit cette bouteille fe caffa , les 
planches furent lancées au loin, mal- 
gré trois cerceaux de fer qu'avoit 
le fceau : l’aétion étoit fi forte en 
tous les fens , que la planche qui for- 
moit le fond du fceau fut également 
brifée , les planches & l’eau empê- 
cherent heureufement que les éclats 
de la bouteille ne fuffent lancés laté- 
talement avec autant de violence 
qu'ils le furent en haut ; car j'en 
&i trouvé dañs une gallerie vofine 
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qui avoit quarante pieds de hauts. 
Après ces deux Expériences dan= 
gereudes } jen fis une troifiéme à peu 
près de la même nature, laquelle eft 
infiniment moins Paques & par 
où J'aurois-dûù commencer , ce qu 
m'auroit difpenfé de faire les précé- 
dentes ; mais-en fait d'Expériences il 
n arrive que trop fouvent de finir.par 
où l'on auroit dû commencer. ....! 
+ Quairième Expérience. Les Thermo: 
metres étant à neuf d égrés au-deflus 
de la congellation, j'ai mêlé dans une 
fole à médecine une once d'Efprit de 
Vin-très-redifié avec autant d'Efprit 
de Nitre fumant; lorfque ce mélange 
a été fait & refroidi par de l'eau, j'ai 
placé la fiole, fans la boucher, dans 
une petite écuelle de grais, & difpo= 
iée de façon que je puffe obferver 
fans danger ce. qui fe pafferoit. Au 
bout-de vingt minutesilacommencéäi 
s'élever de ce mêlange quelques buls 
les d’airquiont au gmenté par dégrés 
mais fi rapidement qu'en quatre! mis 
miftes l'effervefcence & la chaleur fe 
‘dont accrues au point que le tout a 
acquis une couleur amfli ronge, que 


E 
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de l'Efprit de Nitre très-fumant pur; 
le mélange a monté en partie par 
deflus la fole , qui étoit de la conti 
nence de fix onces, .êr ou it une 
quantité prodigieufe de vapeurs, qui 
avoient une forté odeur d'Æther Ni 
treux ; le bouillonnement & l’effer- 
vefcence finis, j'ai refroidi la fiole & 
ce qu'elle conténoit dans de l’eau de 
puits, j'ai ajoûté dans la fiole ce qui 
a monté. par-deflus pendant l'action 
de ces matieres, le tout n’a plus pefé 
que demie-once, ainf c’eft une once 
& demie de Liqueur qui s'êft difipée 
en deux minutes ou énviron : l'ou 
verture de la bouteille avoit trois li- 
gnes de diametre ; fi ces vapeurs euf: 
fent été recueillies dans un ferpentin 
de verre bien rafraîchi, elles auroient 
vraifemblablement fourni de l'Æther . 
qui, comme on voit, auroit été fait 
en très-peu de temps. Le Réfdu gardé 
dans une fiole bien bouchée n'a plus 
produit d’Æther, il refflembloit en. 
tout au Réfidu de lÆther Nitreux. 
Toutes ces Expériences font au- 
tant de preuves non-équivoques de: 
la rapidité avec laquelle l'Efprit de 
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Vin eft attaqué par l'Efprit de Niître; 
& de l'impoflibilité qu'il y a de conte- 
nir un mêlange de ces Liqueurs fait à 
parties égales, pourvû que l'Efprit de 
Nitre foit concentré au point que 
j'ai marqué plus haut. 

La quantité d’air qui fort lorfqu’on 
perce le bouchon d’une bouteille 
avant que d'en féparer l'Æther, com- 
me nous l'avons dit plus haut, m'a 
paru affez confidérable pour mériter 
qu'on y fafle attention : pour cela 
j'ai fait l'Expérience fuivante. 

Cinquième Expérience. Les Thermo- 
metres étoient à dix dégrés au-deffus 
de la congellation ,:& n’ont monté 
pendant tout le temps qu'a duré l'Ex- 
périence qu'au douziéme ; il y a eu 
des jours où ils font defcendus an 
neuviéme dégré. J'ai mêlé dans une 
bouteille de chopine de Séve, trois 
onces d'Efsrit de Vin, & deux onces 
d'Efprit de Nitre fumant ; j'ai bouché ! 
la bouteille avec un bon bouchon de 
lhiége, auquel j'avois ajufté un tube ! 
de Thiermometre percé d'outre en 
outre ; lorfque ce bouchon a été bien 


aflujetti par de la peau en double , & 
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de façon que l'air extérieur ne pût 
avoir aucune communication, J'ai ar- 
rangé folidement à ce tube qui s’éle- 
voit d'environ deux pouces au-deffus 
du bouchon une grande veflie de 
bœuf, vuidée d'air autant qu'il m'a 
été poffble, afin de recevoir celui 
qui fe dégageroit du mélange : la 
bouteille a été placée dans de l’eau 
très-fraiche ; il na commencé à en- 
trer de l'air dans la veflie qu’au bout 
de huit heures , temps où ces matie- 
res commencerent à travailler, la 
vefhie a continué de fe remplir jufqu'à 
ce que tout l’Æther fe füt formé ; J'ai 
laiflé cet appareil dans le même lieu 
pendant douze jours. 

«Alors j'ai étranglé la veflie avec 
une bonne ficelle avant que de la dé- 
luter, & lorfque l'air qu'elle conte- 
noit a été reflerré dans l’efpace qu'il 
devoit occuper naturellement, fans 
y être ni à l'afe, mi comprimé , J'ai 
ficelée de nouveau la veffie forte- 
‘ment à cet endroit, en faïfant difpa- 
roître les rides qu’elle pouvoit avoir; 
| j'ai fait un petit trou à la partie fupé- 
rieure de cette veflie, afin d'en éva- 
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“cuer l'air, lequel n'avoit que l'odéuf 
d'Efprit de Nitre, & prefque point 
celle d'Æther,, il ne s’eft même rien: 
condenié dans la veffe ; enfuite J'ai 
fait la tare de cétte vefie, je l'ai. 
remplie d’eau, elle en a content 
quatre livres douze onces, c'éft-à= 
dire que fuivant le calcul que j'en at. 
fait, le volume de l’air qui OCCupoit. 
cette efpace , étoit au volume des Lis. 
queurs employées environ comme’ 
16 À LE N # | 
M. Halés, fi-cofni par tant d’ex- 
cellens Ouvrages, a remarqué que : 
l'eau forte abiorboit de l'air, & que 
leau-de-vie en rendoiït fort peu. ! 
(Poyez Sratique des V.. égétaux , traduit 
en François par M. de Buffon, pag. 162 
& 156.) Cependant le mélange dev 
ces deux Liqueurs bien déphlegmées, 4 
en prodiufent , comme on voit, conf. 
dérablément , c’eft cet air qui faiten 
plus grande partie tout le danger de ! 
l'opération de l'Æther Nitreux ; & qui : 
oblige à fe fervir de bouteilles fafi-M 
fmment fortes pour le contenir. 4 
J'ai pefé la Liqueur que contenoit! | 

la bouteille avant que d'en {éparer 


É 


Pme Voie 
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l'Æther, elle étoit diminuée de deux 
gros, mais cette perte eft conflante ; 
jai toujours remarqué dans tous les 
mélanges de cette nature qu'elle fe 
faifoit dans le temps qu'on évacue 
l'air des bouteilles qui ont été bien 
bouchées : préfentement il refle à 
{Cavoir , fi cette perte eft purement 
de l'air qui a pañlé dans la veflie, ou 
bien s'il a entrainé avec lui de l'Æ- 
ther, comme il y a tout lieu de le 
penfer ; car Je crois ‘avoir. obfervé 
que cette perte*eft plus proportion- 
née à la capacité dés vaifleaux dont 
on s'eft fervi (lorfqu'ils font bien 
bouchés ) qu'a la quantité du mélan- 
à qu'on a employé, (7) ; 
Pour m'aflurer s'il étoit pañé de 
lÆther dans la vefñe, j'ai fait l'Ex- 
périence fuivante, qui devoit me 
donner quelque éclairciffement là- 
RDS: FERA THEMES Li 
Sixième EXpérience, J'ai ramoli une 
vefñe de bœufavec de l’eau, en pre- 
nant bien garde qu'il n’en éntrât de- 
p (x) Mon deffein n'étant pas de donner préfentes 
ment'un Traité complet fur cette matiere, je n'ai 


fait aucune Expérience pour vérifier ce qui vient 
d'être dit. cal D 


Objettion. 


La 


\ 
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dans , je l'ai féchée entre des linges; 
& vuidée d'air autant qu'il m'a été 
poflible ; j'ai mis dans cette vefie 
deux gros d'Æther Nitreux, lorfque 
la veflie a été bien Sun je l'ai 
chauffée peu à peu jufqu’a réduiré 
tout l'Æther en vapeurs; en. cet état 
il a occupé une place égale à trois 
livres d'Eau , puis je l'ai expofée à la 
température de law où j'avois fait 
l'Expérience précédente , qui pour 
lors avoit un dégré de chaleur de 
plus, la veflie s’eft afaiffée peu a peus 
l'Æther s'eft condenfé en grande par- 
tie, & ce qui a refté en vapeurs n’oc: 


cupoit pot qu’ une place égale à fix 


onces d'eau, après cela la vefhe s ’eft 
féchée peu à peu, & l'Æther s'eft 
diflipé à travers fes pores, ce qui a 
duré deux'jours, au bout duquel 
temps il n’eft plus rien refté, parce 
que cet Æther eft fort acide ; il 
rongé en partie la veflie fans la per= 
cer , mais il s'eft fait des pañlages qui: 
ont favori fon évaporation. 
Malgré cette Expérience, on m ob 
jeétera peut-être que ce n'eft que de 


l'Æther qu a pañlé dans la vefle , & 


\ 
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hon point de lai; mais qu'étant 
beaucoup plus fubtil que celui qui 


refte dans la bouteille , il doit êtte : 


par conféquent d’une dilatabilité aflez 
ggande pour qu'il ne puifle fe con- 
denfer que par un très-grand froid, 
que Je n'ai point obfervé. 

.… Je répondrai que cela peut être, 
je donnerai même quelques preuves 


favorables à çe fentiment, mais fur 


lefquelles on auroit tort de prendre 
une afhirmative bien rigoureufe , cela 
demande d’autres Expériences : en at- 
tendant il reftera au moins prouvé 
qu'il fe dégage, pendant que cette 
combinaïfon fe fait,un fluide très-éla{ 
tique ; tel qu'il foit, qui mérite bien 
qu'on y fafle attention, afin qu'on 
prenne toutes les précautions nécef- 
lures pour éviter des explofions très- 
dangereufses, 

Le procédé de la cinquiéme Expé- 
rience eft cel auquel je donnerois 


1 préférence pour faire l’Æther Ni- 


\reux; mais cependant après cehu 
qui a été décrit à la têtè de ce petit 
Traité, parce qu'il en rend davanta- 
ge, l'autre en rend un peu moins, 


Réponfe. 


288 D'ISSERTATION | 
mais auf il n’y à rien à craindre du 
côté de la rupture des vaifleaux. 

-" Septiéme Expérience, Les Thermo- 
metres étoient à neuf dégrés au- 
deflus de là congellation , & nent 
monté qu'au dixiéme pendant tout 
‘le temps de l'Expérience. J'ai fuf- 
pendu dans une fiole à médecme 
sflez large d'ouverture un Thermo- 
metre de Mercure; dont la boule 
avoit fix lignes de diametre ; j'ai mêlé 
dans cette fiole trois onces d'Efprit 
de Vin avec deux onces d'Efprit de 
Nitre fumant, ce mêlange a fait mon- 
ter le Mercure du Thérmometre de 
vingt dégrés ; j'ai recouvert la fiole 
avec un morceau de pean percée 
d'un petit trou, & y laïffant le Ther- 
mometre plongé, ce mélange n'a 
point été refroidi. L'air qiu l'envi- 
ronnoit l'a rafraichi aflez pour faire! 
baïfer le Mercure de l’inftrument de! 
fept dégrés en trois heures, il y eff, 
refté environ trois heures, au bout 
duquel temps il a commencé à s'éle 
ver des bulles d'air du fond de la fiole” 
‘le mêlange s'eft échauffé peu à peu, 
jufqu'a faire monter en moins d'une’ 
| | demie 
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 demie-heure le Thermometre de on- 
ze dégrés au-deflus de endroit où il 
s'étoit arrêté; je craignois alors que 
la chaleur n'augmentât trop vite, je 
plongeai la foie dans dé l'eau nou- 
veliement tirée du puits, lés bulles: 
d'air ont cefñlé , mais le Thermometre 
MarquOit toujours cinq dégrés: de: 
chaleur de flus que ceux qui étoient 
à li : alors j'ai ajoûté de la glace 
dans l’eau qui baisnoit cette fiole, 
elle n’a pu rappeller au terme de la 
glace le Thermometre qui étoit plon- 
gé dans le mêlange:; pendant vingt- 
quatre heures que j'y ai entretenu de 
la glace, il aconftamment gardé cinq 
dégrés de chaleur au-deflus de zéro; 
le lendemain j'ai retiré la fiole de 
l’eau, & je l’aiexpoiée de nouveau à 
l'air, le Thermometre a remonté en. 
deux heures de temps de dix dégrés, 
& y eit refté près d’un jour, après: 
quoi 1la commencé à defcendreinfen. 
fiblement jufqu'à ce que tout l'Æther 
fe füt formé, & 1l s’eft remis au même 
dégré que les autres, lefquels pour 
lors marquoient.cinq dégrés de cha-. 
leur au-deflus de la congellation, ce. 
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qui a duré quatre jours, & en tout 
l'Expérience a duré fix jours. à 
Le vaifleau de cette Expérience 
ayant été choifi large d'ouverture & 
bas, n’a pas été bouché bien exae- 
ment ; tout cela, dis-je, a facilité l'é- 
vaporation de la Liqueur æthérée à 
mefure qu'elle fe formoit, le Réfidu 
a pefé quatre onces, c'eft une once. 
de Liqueur qui s'eft évaporée. Mal- 
_gré cette Expérience j'ai voulu m'af- 
furer s'il étoit pofñble de faire de 
l’Æther Nitreux avec profit dans des 
vaifleaux mal bouchés, pour cela j'ai 
fait les deux Expériences fuivantes. 
Huitiéme Expérience. Les Thermo- 
metres étoient à neuf dégrés au-def- . 
fus de la congellation , & n’ont monté 
qu'au dixiéme pendant tout le temps | 
a duré l’'Expérience. Je me fuis | 
ni d'un petit matras capable de | 
contenir dix onces d’eau, le col avoit . 
trois pouces de haut, & trois lignes 
de diametre en dedans pour l’ouver- 
ture. J'ai mêlé dans ce matras trois « 
onces d'Efprit de Vin, & deux onces « 
d'Efprit de Nitre fumant; ce mélange « 
a été tenu dans de l’eau fraîche, chan- | 
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ie de temps en temps, pendant tout 
e temps de l’'Expérience qui a duré 
fix jours, ce matras a été bouché 
avec un morceau de peau percé d’un 
petit trou : l'Expérience finie j'ai pefé 
le total du mélange qui avoit diminué 
de fix gros, je n'ai retiré que trois 
gros d'Æther, le Réfidu a pefé trois 
onces fept gros; c'eft une once un 
gros d'Æther qui ne s’eft point féparé. 
Neuviéme Expérience. Les Thermo- 
metres étoient à dix dégrés au-deflus 
de la congellation, & n'ont monté 
feulement que le dernier jour de l'Ex- 
périence au douziéme dégré. Un pe- 
tit matras tenant une livre d'eau, 
dont le col avoit deux pieds & demi 
de haut, & quatre lignes de diametre 
en dedans, m'a fervi pour cette Ex- 
périence ; j'ai mis dans ce matras un 
mêlange de fix onces d'Efprit de Vin 
& de quatre onces d'Efprit de Nitre 
fumant. Le matras bouché d'un mor- 
ceau de peau en double & percé d'un 
_ petit trou pour y recevoir un tube de 
verre capillaire, afin de faciliter la 
fortie du fluide élaftique à mefure 
qu'il fe dégageroit ; Fur a 
N 
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reité dans de l’eau fraiche pendant 
Cinq jours: pendant ce temps il s'eft 
fait fx gros & demi de perte, je n'ai 
retiré qu'une once fept gros d'Æther, 
Y Compris ün gros qui s'eft évaporé , 
pendant fa féparation, au lieu de 
quatre onces que j'aurois dû avoir; 
le Réfidu a pefé fept onces deux gros 
x demi, c'eft deux onces deux gros 
d'Æther qui n'a pà fe féparer pour 
des raïfons que je vais dire. 3 
L'Æther Nitreux fait dans des vai£ 
feaux dans lefquels l'air extérieur a 
un libre accès, ou bien fait dans des ! 
vaifleaux difpofés à recevoir l'air à ! 
melure qu'il fe dégage du mélange, | 
comme dans F'Expérience Cinquiéme, | 
l'Æther Nitreux, dis-je, fait de ces : 
manieres eft bien différent de celui « 
qui eft fait dans des vaifleaux aflez | 
clos pour ne rien laifler échapper ! 
pendant qu'il fe forme; le premier fe | 
maintient tranquillement dans les fla- 4 
cons aufh-tôt qu'il eft féparé de fon « 
Acide, & ne fait ni ébullition, ni ef. | 
fervefcence lorfqu'on débouche les : 
flacons qui le contiennent, parce que 
fair a eu la facilité de s’'évacuer ame: w 
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fure au'il s’eft dégagé du mélange, il 
entraîne en même-temps avec ui un 
peu de la portion la plus HORS 
de l Æther qui contribuoit à la fépa- 
ration du total ; c'eft une forte de dé- 
compofition de la Liqueur æthérée , 
qui fe fait à mefure qu'elle fe forme. 
On a dû remarquer par les Expérien- 
ces précédentes, que plus l'air a un 
libre accès dans les vaifleaux qui con- 
tiennent les mêlanges, moins on à de 
Liqueur æthérée, & plus on retiré 
de ce que j'appel lle Rfidu, c’eft-à-dire 
la Liqueur acide qu’on fépare de def 
fous l’Æther ; aufli de toutes les Ex- 
périences que j'ai faites pour rendre 
cette opération plus facile , c'eft celle 
de la vefñie que J'ai trouvé la plus 
commode, & qui m'a rendu le plus 
de Doug æthérée, mais moins ce- 
pendant que par le procédé dont l'äir 
extérieur n'a aucune communication 
avec le mélange. | 
L'autre Æther au contraire, je veux 
dire celui qui a été fait dans des vaif 
feaux bien fermés, & féparé de fon 
Acide de même que le précédent, 
fait une effervefcence ou un forte 
4% Ni 
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d'ébullition chaque fois qu’on débou-. 
che le flacon qui le contient. En ré- 
fléchiffant préfentement fur ce qui. 
vient d'être dit, & fur la différente. 
manipulation qu'on a employée pour 

préparer ces Liqueurs æthérées, il ne 

fera pas difficile de deviner la caufe 

des différences qu’il y a entre elles; 

nous avons fait voir précédemment 

qu'il fe dégage de cette combinaifon 

une grande quantité d'air ; lorfque 

cet air eft retenu par la force du bou- 

chon qui lui réfifte , une grande par- 
tie fe récombine au total de la mañfe, 
ou ne s'en fépare pas entiérement ; il! 
eff retenu & fixé dans les interftices. 
de la Liqueur æthérée par l'inpto ri 
de celui qui s'eft déja dégagé du mê- 
lange, & qui lui réfifte fortement ; il 
. paroït même qu'il y eft aflez adhérant 
pour ne s’en pas échapper tout à la. 
fois , mais 1l fe dégage fucceffivement! 
& à mefure qu’on débouche le flacon 
qui le renferme, pour lors il foulévet 
la Liqueur & fait naître ce bouillon 
nement ou cette effervefcence : cela 
eft fi vrai, que fi on rebouche le fla-w 
con; l'ébullition cefle dès que la park 
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tie vuide du même flacon en eft rem- 
plie fuffifamment pour faire équilibre 
avec celui qui eft encore dans la Li- 
_ queur, & qui eft tout prêt à s'échap- 
per dans une pareille circonftance,. 

Lorfque l’Æther Nitreux a perdu 
cet air qui paroît lui être fuperflu, 
{oit en débouchant fouvent les fla- 
cons, foit en l'expofant à l'air libre, 
ou enfin en l’expofant fous la Machine 
Pneumatique, 1l ne bouillonne plus, 

& il eft tout-à-fait femblable à celui 
qui a été fait dans des vaiffeaux dont 
l'air s'eft évacué à mefure qu'il s'eft 
dégagé ; fi cependant on veut en im- 
_poler à ceux qui aiment le merveil- 
Jeux, & que l'on foit faché d'avoir 
laiffé perdre à l'Æther la propriété 
qu'il a de bouillonner en débouchant 
le flacon, il eft très-aifé de la fui ren- 
dre en mettant fimplement dans le 
flacon de très-légers fragmens, foit 
de papier ou de liége , ou autres cho- 
fes femblables ; ce font-là de ces pe- 
tites tricheries de Chymiftes qui peu- 
vent être employées utilement par 
ceux qui font curieux de ces appa- 
rences merveilleufes. | 

| Niv 
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Mt ANALYSE 
DUR ÉISUL ID C: 

DE LÆTHER NITREUX. 


Lorfauw'on fépare l'Æther Nitreux 
on retire une Liqueur acide , laquelle 
contient de même que le Réfidu de 
l'Æther Vitriolique les débris de la 
décompoñition de l'Efpritde Vin, 
mais d'une maniere différente ; nous 
avons fait voir que ce Réfidu Vitrio- | 
lique: étoit très-fulphureux, & ne 
contenoit plus rien de fpiritueux ; 
celui-ci au éontraire-n’a rien de ful- 
phureux , & contient encore de l'E£ 
prit de Vin qui n'eft point décompofé 
parfaitement, & qui tient en diflolu- 
tion un peu d'Æther. On ne doit 
point être furpris de ces différences, 
fi on fait attention que celui-ci n’a 
point fubi de diftillation, & que par 
conféquent il eft bien naturel de re- 
trouver dans le Réfidu la partie de 

TEfprit de Vin qui n’eft point décom- 
poiée ; putfqu’elle ne s’eft point fé- 
parée. Dans l'Æther Vitriolique, au 
contraire , l'Efprit de Vin qui n’eft 


* 
} 
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point décompofé eft celui que le pre- 
mier dégré de feu & la fimple chaleur 


. du mêlange fait difiller. On m’objec- 


tera peut-être que fi tout l'Efprit de 


Vin qu'on employe n'eft point dé- 


compofé dans ces opérations, on 
pourtoit en mettant davantage d’A- 
cide avoir une plus grande quantité 
d'Æther : la réponfe eft déja faite 
d'avance, il {ufit de renvoyer aux 


_acCidens qui arrivent en en mettant 


davantage pour ce qui regarde | Æ- 
ther Nitreux ; & à l'égard de l Æther 
Vitriohique, des Expériencesréitérées 
mont convamncu qu'en employant 
une plus grande quantité d’Acide Vi- 
triohique que celle que j'ai prefcrite, 
on ne retire pas pour cela plus de cet 


. Æther, & que par conféquent cet ex- 


cès d’'Acide eft en pure perte. 

* Pource quieft de la différence des 
odeurs de l’un & de l’autre Réfidu, il 
eft aifé d’en rendre raïfon, en difant 
fimpiement que l'Acide Nitrenux com- 


. biné avec le phlosiftique ne forme 


_ point de Scufre. | 


Cette Liqueur ainf féparée de lÆ: 


_ ther Nitreux eft claire, tranfparente, 


N v 
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elle n’a qu'une légere couleur citriné 3 
cependant plus ou moins foncée, ti- 
rant fur la couleur de rofe, fuivant 
que l’Acide Nitreux dont on s'eft ferva 
a enlevé de parties férugineufes pers 
dant fa diftillation, car il en enleve 
toujours un peu : l'odeur de ce Réfidu 
eft fort agréable , &entiérement {em- 
blable à celle de fa Liqueur æthérée, 
J'en ai mis cinq onces & demie en 
diftillation au feu de lampe , j'ai reti- 
ré quatre onces deux gros de Liqueur | 
très-inflammable , d’une odeur plus . 
fuave que fon Æther, mifcible à l'eau; 
1l m'eft refté dans la Cornue quatre ! 
gros d'une matiere d’un beau jaune « 
reflemblant à du Karabé, mais un 
. peu raréfiée par des globules d’air qui 
s'y étoit renfermé fur la fin de l'exfc- 
cation. À 
Je fus fort éloigné d'adopter le | 
fentiment d’un Chymifte qui dit, que . 
cette matiere eft une gomme artifi= ! 
ciellement faite, je ferois porté à ! 
croire qu’elle eft aufi bien une efpece 
de Savon compofé de l'Huile eflen- : 
tielle de Vin avec l’Acide Nitreux, \ 
puifque cette matiere ne‘fait point de 
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mucilage dans l'eau. Ce font, comme 
on fçait, des qualités ab{olument ef- 
-fentielles aux gommes ; cependant 
cette matiere n'a pas non plus toutes 
les propriétés des favons, mais com 
-me elle en a qui font communes avec 
ces deux fubftances, elle doit tenir 
en quelque forte le milieu entr'elles; 
ainfije nommerai cette matiere, Gurr 
mi-favoneufe. | 
ÆXAMEN DE LA LIQUEUR 
- retirée par la Diflillation du Réfidu 

de l'Æther Nitreux. 

Nous avons dit que ce Réfidu con. 
tenoit les débris de la décompoñition 
de l'Efprit de Vin, il a été néceffäire 
de le diftiller afin de le féparer en 
plus grande partie de cette matiere 
Gummi-favoneufe, dont nous avons 
déja parlé, & dont nous rendrons 
compte dans un inftant ; pouf le pré- 

fent il ne va être queftion que de la 
. Liqueur diftillée du Réfidu. 

Elle eft parfaitement claire, elle 
n'a aucune couleur. Son odeur eft 
fort agréable, & même , comme je 
l'ai dit, plus fuave que celle de FÆ- 

N v} 
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:ther Nitreux. Son goût eft légère] 
-ment acide & agréable. Elle rougit ! 
le Syrop violat. Elle fermente légé- | 
rement avec: l'Hiule de Tartre, & ! 
l'odeur fe rapproche de l'Æther Vi- 
triolique. Ce mêlange ne commence 
à rougir que vingt-quatre heures! 
après, Où environ, au lieu que le. 
+ Réfidu qui n'a pas été diftillé rongit | 
fur le champ avec l'Huile de Fartre, | 
comme on le verra en füfant la Li- 
 queur anodine Nitreufe. L’Acide Vi- 
triolique ne fait qu'augmenter {on « 
odeur agréable, & l’échauffe. La dif. | 
{olution de Mercure n'y fait rien , À 
non plus que celle d’argent de Cou- F 
pelle; l'une & l’autre diffolution faite Û 
par l'Efprit de Nitre. 4 
Cette Liqueur précipite en blane 4 
fale le Vinaigre de Saturne, ce que \ 
ne fait pas l’Acide Nitéeux ordinare, | 
qu n'ÿ occafonne: aucun change | 
ment. \ ns 153 CE 
J'ai mis deux onces de cette Li- À 
queur dans un verre expoié à l'air. 
libre, afin de laïfier évaporer le fpi-\ 
ritueux ; lorfqu'il a été diffipé je l'ai & 
EHlayé de nouveau, je n’y ai remat- 4 
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qué aucun changement ; elle reflem- 
ble parfaitement à du vinaigre difillé 
par l'odeur & par le goût, j'en ai fa- 
turé deux onces avec demi- gros 
d'Huile de Tartre; dans l'inffant du 
mélange il s’eft excité une effervef- 
cence aflez vive, qui n’a exhalé au- 
cune odeur , le mélange eft refté très- 
clair ; je l'ai fait évaporer au bain de 
fable, a une chaleur très-lente ; à 
mefure que fon évaporation savane 
_ çoit elle a acquis une couleurroufle, 
_aflez foncée, elle a été réduite à deux 
gros par l'évaporation. Cette Liqueur 
-eft reftée tranquille pendant la nuit 
fans fournir de criftaux , elle a feule- 
‘ment laifé aux bords de la capfule 
. de verre une efpece de gelée roufle, 
ayant un goût de Nitre, laquelle re 

fufe point fur le charbon. 

81 lon veffé de l’'Huile de Vitriol 

ur cetté matiere, 1} s'en éleve avec 
une vive effervefcence une odeur 
pénétrante, Miro -fulphureufe ; j'ai 

achevé de faire évaporer la Liqueur 
-qui ne m'a donné qu une gelée, fem- 
blable à celle qui s’étoit formée aux 


bords de la En précédente. 
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De la Matiere Gummi-favonenfe reflée 


dans la Cornue après la Diffillatiors 
du Réfidu de l'Æther Nitreux. * 


Cette matiere eft jaune , ambrée, 
elle attire facilement l'humidité de 
l'air, & poifie à la maniere des gom- 
mes, ou du fucre humeété, elle fe 
diffout promptement dans l’eau fans 
fäîre le moindre mucilage ; cette fo- 
lution eft d’une acidité aflez agréa- 
ble ; cette matiere fe met en poudre 
facilement lorfqu'’elle eft bien féche, 
elle eft indifoluble dans l'Efprit de 
Vin très-redifié , elle ne s'y ramoilit 
même point du tout. a 

J'ai fait favoner du linge très-fale 
avec cette matiere, elle l’a blanchi 
aufi-bien que fi l'on avoit employé 
du favon ordinaire, mais aufñ il en 
a fallu davantage : je n’ai pas pouffé 
mes Expériences plus loin fur cet. 
objet. | | à 
J'ai mis trois gros de cette matiere 


Gummi-fayoneufe en diftillation dans 
rune Cornue de verre au bain defable, 


mais difpofé de façon à pouvoir pouf. 
fer le feu par dégrés aufli fort qu’il 


RSR 
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étoit pofhible ; il a diftillé d'abord 
vingt gouttes de Liqueur acidulée 
très-claire, d’une confiftence d'Huile, 
ayant une légere odeur empireuma- 
tique, telle que celles qu'ont les fub- 
ftances végétales foumifes à la Cor- 
nue : peu à peu cette Liqueur s’eft 
épaiflie au point qu'on auroit cru 
qu'elle diftilloit en fubftance ; elle 
étoit d'un beau jaune clair, ayant 
une odeur fort agréable de vinaigre, 
& fe délayant facilement dans la 
bouche. , 
J'avois mis pour comparaïfon une 
once de Gomme Arabique en diftiila- 
tion dans une autre Cornue, mais les 
produits font fi différens que cette 
matiere ne doit nullement y être 
comparée ; j'en fupprime ici les ré- 
fultats pour m'en tenir à notre opéra- 
tion : il m’eft refté dans la Cornue 
une matiere charboneufe, rare, fpon- 
gieufe , noire, caflante , brillante, & 
n'ayant aucune faveur, pelant vingt- 
quatre grains; cette terre eft auffi 
fixe au feu que la matiere charbo- 
neufe féparée du Réfidu de l'Æther 
Vitriolique , car j'en ai fait rougir au 


ru 
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feu pendant plus d’une heure, au bout: 


_ duquel temps elle n’avoit point chan- 


gé de couleur ; je ne l'ai pas examinée 


plus amplement. 

. Cette matiere Gummi-favoneufe eft 
d'une nature aflez finguliere pour mé- 
niter la peine d’être examinée avec 
plus d’étendue que je n’ai fait ; je me 
propofe de le faire lorfque je traiterai 


. cette combinaïfon de l’Acide Nitreux | 


& de l'Efprit de Vin plus amplement ; 
mais en attendant je vais rapporter 


encore quelques Expériences que j'ai . 


cru devoir faire. 
J'ai fait fondre demie-once de cette 


matiere dans fix onces d’eau, j'ai di£ 
tillé cette Liqueur au feu de lampe, ! 


J'ai retiré quatre onces de Licueur 


acéteufe , d'une odeur & d'un goût. 


de vinaigre diftilé à s’y méprendre, 


&. qui y reflembloit infiniment davan- \ 
tage (par les qualités extérieures feu | 
lement) qu’à toutes celles que J'ai. 
retirées de la combinaifon de l'Acide * 
Vitriolique & de lEfprit de Vin; mais } 


elle différe effentiellement du Vinai- 
gre ciftillé ordinaire, 


Cette Liqueur a été examinée de | 
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même que celle qui a été féparée par 
la diftiilation du Réfidu de l’Æther 
Nitreux ; de laquelle on vient de voir 
la defcription, J'ai remarqué fi peu 
de différence entre elles, que pour 
éviter des redites, je fupprime en- 
tierement le détail ; cependant com- 
me cefte Liqueur m'a paru être une 
de celles qui approchoient je plus de 
lanature dirvinaigre, je l'ai placée par 
préférence dans la feptiémé colomne : 
de la page 198, pour la comparer 
avec les autres Liqueurs qui y font 
rapportées. 

Je n'ai jamais pû faire de la Terre 
foliéé avec aucune desLiqueurs qu’on 
retire de cette combinaïfon, & ; je ne 
{çai quelles ont été les iaifons de 
ceux qu depuis fi long-ternps font 
leurs efforts pour faire croire au Pu- 
blic qu'ils convertiffent l'Acide Ni- 
treux en Acide de vinaigre , ils s'en 
font vraïfemblablement laiflés im- 
poier par l'odeur qu'ont ces Li- 
queurs ; car üne feule Expérience 
étoit plus que fufhifante pour les dé- 
tromper : mais comme les Acides 
minéraux différent efflentiellement 
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entre eux, 1 pourroit bien fe faire 
auffi que les Acides végétaux diffé 
raflent aufli les uns des autres, & que 
ces prétendus vinaigres puñflent fe 
comparer plus raïfonnablement à 
d'autres Acides végétaux, tels que 
le verjus, le citron, &c. Mais je 
finis, car cela me feroit entrer dans 
une difcuffion qui ne pourroit fe 
vuider que par un grand nombre 
d'Expériences que je n’ai point faites, 


Liqueur anodine Nitreufe, 


Dans le procédé de l'Æther Vis 
triolique j'ai donné un moyen com- 
mode & facile pour avoir en faifant 
cette opération detrès-bonneLiqueur! 
minérale anodine d'Hoffmann, laquel 

Je n’eft autre chofe qu'un Efprit de 
Vin bien reétifié par l’Acide Vitrioli= 
que, & qui tient en diflolution une: 
certaine quantité d’Æther, avec une 
plus grande proportion d'Huile e£* 
 fentielle de Vin, que l’Efprit de Vin 
Pur n'en contient ordinairement ,! 
puifque j'ai fait remarquer que cette! 
Liqueur en étoit fi chargée qu'elle! 
blanchifloit un peu l’eau ; préfente . 
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ment , afin de mettre tous les produits 
de cette opération à profit, Je vais 
donner un procédé pour fare avec 
le Réfidu de lÆther Nitreux une Lr- 
queur femblable, & à laquelle on 
peut donner le nom de Liqueur anodl- 
ne Nitreufe, parce qu'effetivement 
elle contient les mêmes principes de 
l'Efprit de Vin, que la Liqueur ano- 
dine minéral d'Hoffmann. Mais ces 
Liqueurs doivent différer effentielle- 
ment entr'elles pour l'ufage médici- 
nal, en ce que l’une eft faite par le 
moyen de l’Acide Vitriolique , & que 
l'autre eft faite par le moyen de l’A- 
_cide Nitreux. CE 
J'ai fait voir précédemment que le 
- Réfidu de l Æther Nitreux contenoit 
‘encore une certaine quantité d’'Efprit 
de Vin qui n'avoit pas été réduit en 
Æther; cette Liqueur fpiritueufe a la 
propriété de retenir une portion d’Æ- 
ther en diflolution qui refte combinée 
avec l'Acide, & forme une Liqueur 
homogene ; il n’eft pas plus poflible 
de féparer par la diftillation l’Æther 
qui eft dans ce Réfidu , que de féparer 
celui qui eft dans la Liqueur anodine 
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_ minérale d'Hoffinann, à moins qu'on 
n'ait une bonne quantité de ce Réfi- 
du; parce que dans je premier cas, 
ou 1l s'évapore, ou on ne faifit pas 
bien l'inftant dans lequel il ceffe de 
difiller , la Liqueur fpiritueufe qui 
lui fuccede fe mêle avec hu, & lui 
communique la propriété de fe mêler 
avec l'eau; dans le fecond cas on. 
{ent parfaitement qu’en en ayant une 
Elus grande quantité cela eft plus 
facile. | 

J'ai fait remarquer, page 111 de Le 
Differtation fur L'Æther F cériolique , 
que lÆther Nitreux contenoit une 
aflez bonne quantité d'Huile effen- M 
tielle de Vin, par confécuent notre M 
Réfidu qui contient de l'Æther, doit ! 
Être très-propre à faire la Liqueur \ 
anodine Nitreufe. Mais comme il eft 
fort acide , & que c’eft de l’'Acide Ni- 
treux quil contient, lequel monte A 
pendant la difillation auf facile- 
ment que les Liqueurs fpiritueufes, 
il eft néceflaire de dépouiller ce Ré- 4 
fidu de cet Acide par l'addition d'un 
Selalkali fixe, tous feront également 
bons pour cela: voici le procédé, 
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Saturez avec un Selalkali fixe quel- 
congue le Réfidu {éparé de l'Æther 
Nitreux , dans l'inftant du mélange il 
1e fera une vive effervelcence, le tout 
prendra une couleur jaune foñcée, ti- 
rant fur le rouge ; lorfque la fatu- 
rafion fera faite, difllez ce mêlange 
à feu très-lentpour retirer {eulement 
ce qu'il ya de fpititueux; f vous: 
trouvez quecette Liqueur rougife le. 
Syrop violat, il faut-là diftiller de 
nouveau fur du Sel alkali jufqu'à ce 
qu'elle ne donne aucune indice d’aci- 
té: dite EN MURS 
- 81 Fona employé plus. d'alkali fixe 
54 Wir c 2 
qu'il n'en falloit pour faturer ce Réf- 
du, on s'appercevra que là portion: 
de Liqueur qui difüile la derniere, eft 
tout-a-fait femblable à de l'Efprit ar- 
dent de:Cochléaria, tant par la vive 
impreffion qu'elle fait fur l’odorat, 
que par le goût mordicant-& l’en- 
zourdiffement qu'elle laïfle fubfifter. 
dans la bouche, qui dure aufi long- 
remps que celui qu'occafionne l'E£ 
orit ardent de Cochléaria nouvelle. 
ment fait. On'fe fera pas furpris de. 
se phénomene fi. on fe rappelle ce: 
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_ quiaété dit à l'occafon de la matière 
bitumineufe, provenant de la com- 
\ binaïfon de l’Acide Vitriolique avec 
l'Efprit de Vin, laquelle ne fournit 
que de l’Acide par la diftillarion, &: 
point d'Huile loriqu’elle eft feule ; 
mais dès qu’elle eft mêlée à de l’alkali 
fixe, cette matiere rend de l’alkali 
volatil & de l'Huile fœtide. Dans 
J'occafion préfente il eft arrivé la mê- 
me chofe à bien des égards; une par- 
tie de l’alkali fixe a été volatilifé par 
les débris de la décompoñition de 
l'Efprit de Vin, mais d'une maniere 
différente , relativement à la nature 
& à l’état des matieres. On doit fe 
ceflouvenir que la matiere bitumi-. 
neufe, provenant de l'Æther Vitrio-\| 
hque, étoit très-féche lorfque nous. 
l'avons foumife à la diftillation, au! 
Leu que dans l'opération de la Li-1 
queur anodine Nitreufe, le mélange 
étoit fluide comme de l’eau, & ne! 
put fupporter un dégré de feu fembla-k 
ble : la portion d’alkali fixe qui avoit! 
été volatilhfé par le Réfidu de l’Æther! 
Nitreux, diftilloit avec la partie {piri- 
tueufe de ce Réfidu, laquelle le tenoit 
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en diffolution , & a formé une combi- 
 naïfon qui a été différente, tant par 
la différence des matieres que par le 
dégré de feu qui a été employé : tou- 
tes ces variations, dis-je, ont produit 
un alkal volatil plus doux, délayé 
dans l’Efprit de Vin, ce qui a formé 
une Liqueur qui reflembloit à de l'E£ 


prit de Cochléaria. 
Le fer contenu dans l’Acide Nitreux 
fe manifefte par différentes couleuts 
fuivant les circonftances ; on fçait que 
cet Acide bien concentré devient 
d’une belle couleur bleue de Saphir 
par l'addition d’un peu d’eau; couleur 
qui ne vient que du fer, & dont le 
phlogiftique ou la matiere colorante 
du blen de Prufle fe rend apparente. 
par quelque caufe qui n’eft pas moins 
difiicile à décokvrir que celle de la 
couleur bleue que j'ai fait remarquer 
en diftillant le Réfidu de l Æther Vi- 
triolique.(z) Dans l'opération der Æ. 
ther Nitreux,le fer prend vraifembla- 
blement un autre arrangement : c'eft 
Jui qui donne cette couleur citrine à 
l'Æther Nitreux & at Réfidu ; car la 
(a) Page 62 y | 


(®) 
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couleur rouge qu'on remarque dans 
le temps qu'on fature le Réfidu de 
T Æther Nitreux avec de l’alkah fixe, 
vient de la précipitation du fer qu y 
étoit diffout, & de la décompofition 
de la matiere Gummi-favoneufe, dont 
nous avons parlé plus haut, laquelle 
eft tenue en diflolution dans ce Réfi- 
du; car fi on le diftlle auparavant que 
de le faturer , la couleur qui naît pen- 
dant le mêlange eft alors bien moins 
chargée , mais on la remarque tou- 
Jours ; cela vient de ce que l’Acide 
Nitreux eft aufh volatil que l’Huile 
effentielle de Vin: ils diftillent en- 
femble , & forment un Savon, en 
quantité proportionnée à ce qui s’en 
enleve pendant la diftillation , & qui 
eft tenu en diflolution par les Li- 
queurs avec lefquelles il diftille. * 
M. Majault, Doéteur en Médecine, 
de la Faculté, qui s’eft acquis la plus 
jufte & la plus grande réputation dans 
la pratique de la Médecine, eft le pre- 
mier qui ait fait ufage, non-feulement 
de l’Æther Nitreux, mais aufli d'une 
Liqueur à laquelle il a donné le nom 
de Liqueur anodine Nitreufe, &es ter: 
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| tatives ont été fuivies des plus heu- 
 reux fuccès. On peut préfumer que 
cette Liqueur n’eft que de l'Efprit de 
Vin très-redifié, chargé d’une cer- 
‘taine quantité d'Æther Nitreux. 

M. Majauit qui entend auf très-bien 
la Chymie, cette partie fi néceffaire 
aux Médecins, avoit d’abord préparé 
lui-même ce remede; maisil chargea 
par la fuite de ce foin M. Demoret, 
Maître Apoticaire de Paris, très-ha- 
bile dans fon Art. Il y a lieu d'efpérer 
que M. Majault fera part au Public 
des effets que ces Liqueurs ont opé- 
rés dans les maladies pour lefquelles 

il les a employées. 


Æin de la Differtation fur l Æther. 
Nitreux. 
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-ÆTHER MARIN. 


er ANS le Difcours hiftori- 
fl D: VIE que que j'ai placé à la tête 


FL de cet Ouvrage, ] J'ai cité 

= les Chymiftes qui ont par- 
lé de lÆther Marin o. du moins 
ceux qui font venus à ma con- 

noïiflance. Par la defcription aw'ils 
font de cette Liqueur , qu'ils nom- 
ment Huile , 1 paroït qu'elle eft 
femblable à celle que nous nom- 
mons préfentement Ærher Virriolique 
ou Mirreux, fuivant l’Acide qui a {er- 
vi à le faire à j'appellerai Ærher Ma- 
rin une femblable Liqueur extraite de 
l'Efprit de Vin par l’Acide marin. Les 
Chytmiftes qui en ont parlé n’ont fair 
qu'indiquer l'opération fans donner 
la mamiere de [a faire : on trouvera 
peut-être que le procédé que je don- 
ne 1ci eft extrêmement embarraflant, 
je le fçai, peut-être mieuxtque per- 


7 
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fonne , il eft même très-pofhble d'en 
abréger la manipulation ; mais fi quei- 
qu'un y parvient avant moi, ce fera 
toujours d’après les principes que J'ai 
pofés dans la théorie de l'Æther Vi- 
triolique. Je me fuis même déja for- 
mé un plan de travail, duquel j'at 
parlé indireétement dans le détail des 
propriétés des autres Liqueurs æthé- 
rées, mais que je me difpenferai de 
rapporter 1c1, en m'attachant pour le 
préfent feulement aux faits qui m'ont 
réuff ; ainf je pañle au procédé. 

ÆTHER MARIN. 
_: Prenez une livre de Sel Marin bien 
 décrépité & bien fec, mettez-le dans 
une Cornue tubulée (?) en fa partie 
fupérieure, À,mais que ce tube fe bou- 
che exactement avec un bouchon de 
criftal ufé à l'Emery, B, placez cette’ 
Cornue dans un fourneau de Rever- 
bere, C,adaptez-y un Balon,G, percé 
de deux côtés, DE, fans compter 
celui par lequel entre le col de la 
Cornue , G, l'une de ces ouvertures 
fera placée en deflous du Balon dans 
 {t) Voyez’la Plancho ci-après ; Pag. 318. . 
O a 


» 
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la ligne perpendiculaire, & faifänt 
une parallele avec le fourneau, cette 
ouverture fera terminée par un tube 
E , auquel on ajuftéra un Réci- 
pient, H , pour recevoir les vapeurs 
qu pafleront dans le Balon: l’autre 
ouverture, D, fera placée à la partie 
du Balon qui fe trouvera vis-à-vis le 
bec de la Cornue, on y lutera folide- 
ment & exaétement un petit matras, 
K, à col court, dont l'ouverture fera 
aufñi étroite que celle d’un Eolipile, 
dans lequel on y aura introduit qua- 
tre onces d'Efprit de Vin très-retifié, 
de la même maniere que l'on émplit 
un Eolpile ; ce matras fera placé 
dans une ligne qui ne fera ni trop 
perpendiculaire , ni trop inclinée, 
mais de façon que rien ne puifle dif- 
tiller dans le Balon, fi on venait à 
échauffer ce matras à ce deffein. 
Les chofes étant ainf placées, &les 
vaifleaux étant bien lutés, obfervant 
les précautions décrites dans les re- 
marques, & les luts bien féchés,verfez 
à diverfes reprifes par la subulure de la 
Cornue, À, huit onces d'Huile de Vi- 
triol très-concentrée , au point de pe- 
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fer dix-fept gros dans une bouteille 
d'une once d’eau pure. Dans l'inftant 
la Cornue,les Balons,& même le petit 
matras qui contient l'Efprit de Vin, 
feront remplis de vapeurs blanches 
très-dificiles à fe condenfer ; pour 
Jors approchez un réchaud de feu, L, 
deflous le matras , K, qui contient 
l'Efprit deVin, afin de le faire bouillir, 
& de le réduire en vapeurs, lefquelles 
fe joindront à celles de l'Efprit de Sel, 
& qui ne les feront condenfer que 
très-difficilement; continuez de verfer 
l'Huile de Vitriol dans la Cornue, & 
de réduire votre Efprit de Vin en va- 
peurs. Lorfque le mêlange de la Cor- 
nue fera un peu tranquille, ajuftez le 
dôme, M ; faites du feu dans le four- 
neau, de même que fous le matr 
qu contient l'Efprit de Vin, mais 
ayez grand foin de le ménager de 
façon que vous en ayez jufqu'a la fin | 
de l'opération : lorfque TEfprit de 
Sel ceffera de diftiller, & que l'Efprit 
de Vin fera réduit en vapeurs ; délu- 
tez les vaifleaux, & verfez le mêlan- 
ge des Liqueurs, qui fe trouvera dans 
le matras, H, dans un flacon de crital 
| CA UN 
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bien bouché, laiflez-le en digeftiof 
à froid pendant environ un mois, au 
bout de ce temps mettez-le en diftil- 
lation au feu de lampe, ou à uñ feu 
de charbon très-doux.. Dans la pre- 
miere portion de Liqueur qui diftille- 
ra, Vous verrez furnager environ un 
gros d'une Liqueur citrine , grafle, &. 
reflemblant plutôt à une Huile eflen- 
telle qu'a toute autre chofe ; cette 
Liqueur a une odeur fafranée, fort 
acide ; mais la Liqueur qui eft avec 
elle eft très-fumante. ARTE 

Cet Æther eft en fi petite quantité 
qu'il ne peut fufire aux Expériences 
néceffaires pour le bien examiner. Je 
dirai feulement ici qu'il m’a paru anffi 
volatil que PÆther Nitreux , il fe ré- 
<ombine comme lui facilement avec 

 K Liqueur acide fur laquelle il firna- 
ge ; mais cette combinaïfon eft envi- 
son fix mois à fe faire. 1 


38 
EN 
4. 
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REMARQUES. 


Cette opération eft une des plus 
difficiles, des plus longues, des plus 
ennuyantes, & des plus laborieufes 
que j'aye jamais faite. On connoit 
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aflez l'élafticité des vapeurs de l'Acr-: 
de Marin dans le cas ordinaire de la 
diftillation de cet Acide ; mais'ict 
cette élafticité a deux caufes qui oc- 
Cafonnentune augmentation fi prodi- 
gieufe, qu'il n'eft guere poffble d'en: 
déterminer les limites, c’eft dans. 
Pinftant que ces deux vapeurs fetjoi-: 
gnent qu'il fe fait une réattion mu 
tuelle très-confidérable, dont on ap- 
perçoit l'effet par le petittrou, H,; 
qu'on a pratiqué à un des côtés.du ma- 
tras quireçoit la Liqueur qui diftille,&c 
qu'on débouche de temps en temps. 

M. Geoffroy dit qu'il hu eft arrivé 
une explofion d’un mélange d'Efprit 
-de Sel & d'Efprit de Vin au bout de 
vingt-quatre heures. Voyez Les Mé- 
moires de l'Académie, Année 1741; 
page 59. Peut-être arriveroit-1l la 
même chofe dans cette occafon, fi 
l'opération étoit mal conduite ; car 
PAcide Marin eft ici dans un dégré 
de concentration confidérable ; mars 
quoique j'aie répété cette Expé- 
rence quatre fois, cela ne m'eft pas 
arrivé , & jai toujours eu après 
la redification de ces do ma 

Y 
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petite quantité de Liqueur æthérée. 
_: Malgré la jonétion de ces vapeurs, 
l'union des Liqueurs n’eft pas encore 
bien parfaite , elles font prefque auf 


fumantes que fi l’Efprit de Sel étoit 


pur ; ceft pourquoi j'ai prefcrit de 
les laifler digérer environ pendant un 
mois, & J'en ai même depuis deux 
ans en digeftion qui fument encore , 
mais très-peu en comparaifon de ce 
qu'elles font lorfque la diftillation eft 
nouvellement faite. Dans le temps 
qu'on fait la retification de ce mé- 
lange pour en retirer la Liqueur 
æthérée , celle de la Cornue fe trou- 
ble un peu, & fe colore fenfiblement ; 
la Liqueur qui diftille, & fur laquelle 
furnage notre Liqueur æthérée, eft 
de mème que celle qui refte dans la 
Cornue, prefque auffi famante que 
de l’Efprit de Sel fumant ordinaire. 
Je fens parfaitement qu’on peut 
faire de très-fortes objedtions contre 
les produits de cette opération, & 
qu'on me dira que le peu de Liqueur 


_ æthérée que J'ai retirée, vient d’une 


partie des vapeurs de l’'Efprit de Vin 
quiauront été entraînées dans la Cor- 


A NS RES 


SUR L'ÆÉTHER. 321 
nue , ( elles s’y feront condenfées fi 
| l'on veut, )ellesaurontétéattaquées 
par l'Acide Vitriolique , & auront for- 
mé la petite portion d’Æther que J ‘al 
obtenu. 

Il paroit d’abord difficile de répon- 
dre à une obje@ion fi fpécieufe, je 
vais effayer néanmoins d'y répondre 
par les deux Expériences fuvantes. 

La premiere eft,que fi l’on fait fon- 
dre dans l’eau la réfidence faline de 
la Cornue , fans la calciner , qu’on la 
filtre, qu'on la fafle criftalifer, la Li- 
queur eft très-claire, elle na aucu- 


ne couleur, aucune odeur, le Sel 


qu'on en retire eft un Sel de Glauber, 


- auf beau, auf blanc qu'il eft pofi- 


ble de l'avoir, avec un peu de Sel 
Marin qui n’a pas été décompolé ;: 


parce que la quantité d'Acide Vitrio+ 


lique n’a pas été fufhfante pour cela» 
& la Liqueur conduite juiqu'a la fin 
des criftalifations , ne paroit partici- 
per en rien de la combinaifon de PA- 


cide Vitriolique avec l'Efprit de Vin, 


. La fecoñde Expérience qui paroi- 
troit conftater ce qui vient d'être 
rapporté dans la premiere, eft le ré- 

0 vj 
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fultat des premiers travaux que j'ai. 
faits fur cette opération; travaux 
préliminaires qui mériteroient d’être 
füpprimés f j'avois quelque chofede 
mieux à dire, mais dont cependant 
je puis tirer un bon parti pour l'objet 
préfent : voici cette Expérience que 
je rapporte comme feconde preuve, 
où comme une feconde réponfe 4. 
Fobjetion. PATARSRNTE 
: Avant placé les vaifleaux comme 
pour faire l'Efprit de Sel ordinaire, 
& m'étant fervi d'une Cornue tubu- 
tée dans faquelie j'avois mis huit on- 
ces de Sel Marin bien décrépité & 
_bienfec, j'ai verfé à plufieurs reprifes 
quatre onces d'Huile de Vitriol & 
autant d'Efprit de Vin très-retifié, 
mais alternativement de l'Efprit de 
Vin & de l'Huile de Vitriol: lorf- 
que tout fut mis dans ma Cornue, 
j'ai conduit la diftillation à l'ordinai- 
re, elle ne m'a pas donné une feule 
goutte d’Æther; les Liqueurs étoient 
fumantes comme les précédentes: 
L'opération finie, j'ai fait fondre la 
réfidence faline de la Cornue comme 
la précédente, fans la calciner, dans 


\ | 
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 fuffifante quantité d’eau, j'ai eu de 

* très-beau Sel dé Glauber ; la Ei- 
. queur étoit tres-belle, très-blanche, 
 & ne paroifloit pas plus fe reflentir 
de la combinaifon'de l’Acide Vitriol-._ 
que & de l'Efprit de Vin que la réfi- 
dence faline précédente. 

Aïnfi 1] réfulteroit de cette Expé- 
rience que l’Acide Vitriolique auroit 
plutôt porté fon ation fur le Sel 
Marin que fur le phlegme de l'Efprit 
de Vin, pour en opérer la décompo- 
fition, comme il arrive dans le cas 
connu, pufque je n'ai retiré ni ma- 

tiere noire, n1 aucune Liqueur æthé- 
rée: 

Je fens bien que malgré ce que je 
viens de dire il pourra refter quelques 
doutes fur la préfence de l’Acide Vi- 
friolhique , quiaura pü pañfer en partie 
avec les vapeurs de l'Efprit de Sel, 
. & produire la petite quantité de Li- 
quer æthérée que j'ai obtenue. Auffi 
je ne me ferois pas expoié à publier 
mon procédé dans l'état d'i imper- 
fe&tion où il eft encore, fi je ny 
‘avois ‘été en quelque forte contraint 
pour me défendre d’une imputation 
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quon ma faite, en avançant en 
Public que je mêlois de l’Acide Ma- 
in dans de l’Æther Vitriolique, & 
que je donnoïs enfuite ce mélange 
pour un véritable Æther Marin. Mais 
jefpere mettre la derniere main à 
cette opération, & convaincre tout 
le monde de la poffibilité de fa réuf- 
fite aufhi pleinement que j’en fuis con- 
vaincu moi-même , d'après les pre- 
nueres Expériences que j'en ai faites. 
FI N. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


P Age S , ligne 13 , furnageoit, «joutex le, Ibid. 
ligne 14, retranchex le. 

Page 6 , ligne 10 , le lui a fait voir, l;fex il s’en eft 
afluré par. q | 

Page 14, ligne 16, ouverture , ajoutez & qui-en 
contienne une livre ou deux. ir, 

Page 64, 1° Colonne, ligne 33 , du Soufre, lifez 
efpece de Soufte. ; 

Page 68 , ligne 11, pas, lifex plus. 

Page 96, ligne 124, de fes, lifex de ces. 

Page 100 , ligne 18 , ambient , Lifex ambiant. 

Page 108 , ligne 14, publiat , lifex publia. 

Page 146, lignes $ &° 6 , que ce vinaigre, lifex que 
ce prétendu vinaigre. | 

Page 150 , ligne 6, la diffoudre , &fex les difloudre. 

Page 154, ligne 15 , CHAMŒDRIS lifex CHAMæDRIS, 

Page 158 , ligne 2$ , ANIMÉE , liféx ANIMÉ: 

Page 201 , ligne 3, male, ajoutez la. 

Page 130, ligne 3, marc, fix mare, 
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duit. Pag. 186 
Fe SULPHUREUX expoié : a l'air. 
2° ACIDE SULPHUREUX, 8: Prod 
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ACIDE Sum retiré du Tur- 
bit minéral expoié à l'air. 196 
ACIDE VITRIOLIQUE qui a l'odeur 
de l’Acide Marin. 218 6 228 
ACIDE VITRIOLIQUE, couleur de 
Lilas, d’où vient cette couleur. 221 
ACIDE VITRIOLIQUE VINEUX, 2“ 
Fr... Produit.\ É 69 
ÆTHER MARIN, Procédé. 313 
Nomsdes Auteurs qui ont eu con- 
noïffance de cette AP éRAORs. 24 
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ÆTHER NITREUX , Procédé. ob 
Ne peut fe faire avec des dofes 


526 TABLE 
 d’Acides moindres que celles indie 
quées dans le procédé, ‘275 
Le mélange qui doit le produire 
en fournit moins lorfque les vaif- 
feaux ne font pas bien bouchées. 


290 Ë 291 
1: quantité d'air qui fe dégage 
pendant qu'il fe forme. 282. 
Chaleur qui naît dans lé mêlange 
qui le produit. 258 
Efpace qu'il occupe lorfqu’ il ft re- 
duit en vapeurs. 285 


Le mélange qui doit le former 
ne peut Ctre contenu, s'il eft fait à 
partie égale des Liqueurs. Explo- 
fions qu'il en arrive. 276 
Pourquoi 1l bouillonne dans les 
flacons. 292 6 fiv. 
Analyfe du Réfidu de l'Æther Ni- 
treux. 296 
ÆTHER VITRIOLIQUE, 3° Produir. 
. Étymologie de fon nom. Gi 
Procédé pour le faire. 
Il fe peut faire au feu de lampe. « 
Fait avec de l'Efprit de Vin al 
Lavande. Par 
La quantité qu’on en retire fuivant | 
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Sa féparation d’avec les autres Li- 
queurs fpiritueufes. 65 
La propriété qu'il a de nager fur 
l'eau, n'eft pas toujours une ji 


- ve a fa bonté. 


Le premier qui pañle dans la LE. 


_cation eft le meilleur. 


7 
Sa décompoñtion par l’Acide ve 
triolique. : 133 
Sa décompofition par l'Acide Ni- 
treux. “143 


Son évaporation à l'air. 110 


Le refroïdiffement qu'il occafonne 
en S’ évaporant. Comparaïfons de 
fes effets avec l’Æther Nitreux & 


. avec l'Efprit de Vin. 83 & fuiv. 


Ne font point baïfler les Thermo- 
metres, fi l'évaporation de ces Li- 
queurs ne fe fait pas immédiate- 
ment fur ces inftrumens. 93 
Ils font geler l’eau en s'évaporant. 


Explication de ces phénomenes. 

FO 
Is font figer l'Huile d'Olive. 93 
Leurs refroidiflemens augmentés 
par la glace.” | 105$ 


* Es s'échauffent avec l'eau. 105$ 


AHONE SLA DL | 
Is produifent de la fumée pendant 
leurs combufhons. | 114 
Le Vitriolique n’enflamme pas 
mieux la poudre à tirer que l’Efprit 
de Vin; le Nitreux le fait toujours, 


& pourquoi. | 121 
Inflammations par l'Éle’tncité. 

| 122 
L'Æther ne s’enflamme point par 
les Acides minéraux. 130 
Sa propriété pour détacher les 
étoffes. 178 
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; * j 227 
Hi devient bleu pendant fa calcina- 
tion. _ 229 

BITUME féparé du Réfidu de l’Æther 
par l’alkali fixe. 238 
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BLEU DE PRUSSE fait avec ce Bitume. 


2 
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l'Hule de Vitriol. 62 & 248 
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dans l’Acide Nitreux , par l’addi- 
tion d'un peu d'eau, 311 


DES MATIERES. 329 
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tiré du Réfidu de lÆther Nitreux. 
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ESPRIT DE Vin ) 1° Produit. 67 


Fer, es exiftence prouvé dans 
l'Huile de Vitriol. 62; 233 re 
€ 
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6° Produit. : 205 
2° HUILE DOUCE DE VITRIOL, 7° 
Produit. 207 
Ses différens noms. 208 
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qu'elles ng font plus fulphureu- 
fes. 21E 


330 TABLE | 

HUILE DOUCE DE NITRE. 11É 

HUILES ESSENTIELLES , communi- 
quent leur odeur à l’Æther & à 
l'Huile douce. PRE 

HUILES GRASSES, ne font point effen- 
cifiées par l’Acide Vitrioliquie. 2 14 

HUILE DE ViTRioL, 9° Produit. 222 

HEPAR SULPHURIS, fait avec la 
Matiere bitumineufe. 24 


| L2 e L] D] FE 
Be , jamais elle n’ar- 
rive en mêlant l’Huile de Vitriol 


avec l'Efprit de Vin. 184306 
INFLAMMATION de l Æther par l'É- 
. Jedricité, : ÉMMLE 


; Léo anodine minérale d'Hoff- 
* Mann. «ÿ 34 
Elle rougit quelquefois le Syrop 

* violat fans être fulphureufe, & 
pourquoi. 70 
LIQUEUR anodine Nitreufe. 306: 


| Mine ce 
| 298 6 302 


P HLEGME ACIDULÉ, 4° Produit. 
187 


DES MATIERES 33% 


R £srov de FÆther Vitriolique. 


Lo | | 256 
. Sa filtration à travers une bouteille 
h…, de prais. : 4 
Sa diftillation. 56 

Sr fingulier retiré de l'Huile dou- 
Pvce. 21 
SEL fingulier retiré du premier Acide 
fulphureux. 186 
SEL vitriolé de M. Pott. 230 
SOUFRE, ( Efpece de ) 10° Produir. 
| | | 224 


Laure des Produits qu'on retire 
de l'opération de l’Æther Vitrioli- 
que, 63 
Leurs féparations. 48 & fuiv. 

TABLE de Comparaifon de tous les 
phlegmes acidulés , comparés au 
vinaigre diftillé. 198 

TARTRE VITRIOLÉ fait avec ces 

. phlegmes acidulés, | 199 

TARTRE VITRIOLÉ fait avec la Li- 
queur anodine minérale d’'Hoff- 
mann, 74 

Fait avec l'Æther. 816130 


3% TABLE, &c 
Avec le Réfidu dé l Æther Vi- 


_ trolique. 250 6 254 
TERRE , fon exiftence dans l'Huile 
de VAROL 135 6 237 
TURBITH MINÉRAL ORDINAIRE. 
| I 
Turg81iTH mineral blanc. me 
TuRrBITH mineral noir. 190 


V irroc DE Mars féparé du Ré- 
fidu de l'Æther. 57; 59 244 6 
245$ 


Fin de La Table des Matieres. 
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ÆAPPROBATION, 
J Ai I par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier un manufcrit intitulé : 
Differtation fur L Ærher, dans laquelle 
On examine les différens Produirs du mé- 
Lange de l'Efprit de Vin avec Les Acides 
minéraux , par M. Baumé, Maître Apoa 
æicaire de Paris. 1] m'a paru que la gran- 
de quantité d'Expériences que con- 
tient cet Ouvrage ne pouvoit que le 
rendre très-inftru@tif & très-agréable 
aux Chymiftes. A Paris, ce 20 Juil- 
det 1756. MACQUER. 


PRIVILÈGE DU RO I. 


OUIS par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre: À nos amés & 
féaux Confeillers , les gens tenant nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de notre Hôtel , Grand-Confeil, Prévôt de 
Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils., & autres nos Jufticiers qu’il appartien- 
dra, SAzur. Notre bien amé JE AN THOMAas 
Herissanr, Libraire à Paris, Nousa fait . 
expofer qu'il defireroit faire imprimer & don- 
ner au Public des Ouvrages qui ont pour titre, 


Differtation fur l Æther, par M. Baumé. Vie de 
: Jerôme Bignon , par M. l'Abbé Pérau : s'il nous! 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége, 
our ce néceflaires : À cEs Causes , voulant | 
favorablement traiter l'Expofant , Nous lui 
‘avons permis & permettons par ces Préfentes. 
de faire imprimer lefdits Ouvrages autant de 
fois que bon lui femblera , & de les vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royau- 
me pendant le tems de fix années confécutives, 
à compter du jout de la date des Préfentes. 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, 
& autres perfonnes, de quelque. qualité & 
condition qu'elles foient, d'en introduire 
d'impreflion étrangere dans aucun lieu de 
notre obéiffance , comme aufli d'imprimer ou 
faire imprimer, vendre, faire vendre , dé- 
biter., ni contrefaire lefdits Ouvrages , ni 
d'en faire aucuns Extraits fous quelque pré= 
texte as ce puifle être, fans la permiflion 
exprefle & par écrit dudit Expofant , ou. de, 
ceux qui auront droit de lui, à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits,, de, 
trois mille livres d'amende contre chacun, 
‘des contrevenans , dont un tiers à Nous, un 
tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre tiers 
audit Expofant , ou à celui qui aura droit des 
lui , & de tous dépens ; dommages & interèts 34 
"à la charge que ces Préfentes feront enrezn 
giftrées tout au long fur le Regiftre de las 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris dans trois mois de la date d'icelles 44 
que l'impreflion defdits Ouvrages fera faitew 
dans notre Royaume & non ailleurs, en bons 
papier & beaux caracteres , conformément à 
| la 


Ma’ feuille imprimée attachée pour. modelé 
“ous le contre-fcel des Préfentes ; que l'Im- 
Hpétrant fe conformera en tout aux Réglemens 
‘de la Librairie, & notamment à celui du 10 
Avril 172$ ; qu'avant que de les expofer en 
“vente , les Manufcrits qui auront fervi de 
copie à l’impreflion defdits Ouvrages ; feront 
remis dans le même état où l'Approbation y 
‘aura été donnée , ès mains de notre très- 
‘cher & féal Chevalier, Chancelier, Garde 
des Scéaux de France, le Sieur Ds Lamoi- 
“’GNoN ; & qu'il en fera enfuite remis deux 
‘Exemplaires de chaeun dans notré Bibliothe- 
que publique ; un dans celle de notre Château 
du Louvré . un dans celle de notredit très-cher 
_&féal Chevalier; Chancelier de France, le 
_Sieur De LAMoïcNoON, & un dans ceile de 
_ notre très-cher &.féal Chancelier , Garde des 
| Sceaux de France, le Sieur DE MACHAULT, 
"Commandeur de nos Ordres , le tout à peine 
_ de nullité des Préfentes. Du contenu defquel- 
_ les vous mandons & enjoignons de faire jouir 
Icdit Expofant & fes Ayans caufe pleinement 
& paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun troublé ou empêchement. Voulons 
que la copie des Préfentes qui fera impri- 
mée tout au long au commencement ou à la 
fin defdits Ouvrages, foit tenue pour dûement 
fignifice ; & qu'aux copies collationnées par 
l'un de nos amés & féaux Confeillers & Sé- 
crétaires foi foit ajoutée comme à l'Original. 
Commandons au premier notre Huifher où 
Sergent fur ce requis de faire pour l’exécu- 
tion d’icelles tous actes requis & néceffaires; 


Ê 
| 


- {ans demander autre permiffion,:8& nonobftah 
“ Ckameur de Haro, Charte Normande & Let: 
“tres à ce contraifés. Car tel eft notre plaifir 
Donné à Vérfailles le vingtiéme jour du mois 
‘ de Janvier, lan de grace mil fept cent cin- 
* quante-fept ; & de notre Regne le quarante. 
-‘deuxiéme. RATE. s oi 
. “PAR LE ROI en fon Confeil, LE Becue. 


 Regiftré fur le Regiftre XIV. de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
“N°. 135. fol. 129. conformément aux anciens 
“Réglemens confirmés par celui du 28 Févréer 
2713: A Paris, le 25 Janvier 1757: 0% 


Signé, P, G, Le MxB&ïER, Syndies 


(= at.) 
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TE OAR AL D CURE 
De quelques Ouvrages de Médecine , dé 


Chururgie , de Chymie » Écs qui fe 
trouvent chez Le méme né 4 


,\ Ours de Chymie è enr là 
maniere de faire les Opérations en 
ufage dans la Médecine, par une mé- 
thode facile, avec des nOMene 
fur chaque Opération; par M. LEME: 
.RY, Nouvelle Edition, corrigée & au- 
gmentée d’un grand nombre de No-_ 
tes, & de plufieurs préparations qui 
font d'ufage aujourd'hui, & dont 1l 
n'eft fait aucune mention jt les Edi- 
tions de M.LÉMERY, Ec. par M. B4- 
RON, Doëteur en Médecine ; de lAca- 
-démie Royale des S cierces vol. in-4°. 
avec Figures. Lt 15 lv. 
ÉLÉMENS de Chymie- -Théorique, 
ou, Introduétion à la Chymie ; par 
M. MACQUER , de l’Académie Royale 
des Sciences , & ancien Profefleur de 
Pharmacie, vol. in-12. avec Figures, 
Nouvelle Edition. 02 Ve 101. 
ÉLÉMENS de Chymie-Pratique , 
«hi méme Auteur, 2 Vol:in-12. 5 liv. 
CHyMie Hydraulique, pour ex- 
traire les Sels effentiels des végétaux, 
Pi] 


animaux & minéraux avec l’eau pure; 
par Ml Comte de la GARAYE, vol. 
far ss à «alive rot 
LiITHOGÉOGNOSIE, o4, Examen 
Chymique des Pierres, des Terres 
en général, & du Talc de la Topaze, 
8 de la Stéatite en particulier, avec 
une Diflertation fur le feu & fur la 
lumiere. Continuation de Lithôgéo- 
gnofie-Pyrotechnique ,où l'ontraite 
plus patticuliérement de la connoÿ- 
fance de ces Terres & des Pierres ; & * 
de la maniere d’en faire l'examen; 
par M. Port, Dotteur en Médecine, 
Profeffeur en Chymie, &c. 2 Vol.in-r24 
traduits de l'Allemand‘  $ li. 
7 TRAITÉE des Pierres de Théophrafle, 
traduit du Grec, avec des Notes Phy- 
fiques & Critiques, traduites de l'An: 
glois de M. HILL , auquelon'a ajoûté 
deux Lettres du même Auteur, l'une 
au Doû&teur PARSONS', {ur les cou- 
Teurs du Saphir & de’la Furquoïfe ; 
‘& l’autre de M. FozKes', Préfident 
‘de la Société Royale de Londres, 
fur les effets des différentes Men- 
trues fur fe Cuivre, in<12: 2 hv.s 1 
‘ TRAITÉ des Faux Minérales de 
“Bagnières , contenant  Tl'Analyfe 
Chymique des Sources Minérales de 
| | Salut 


“y 


Salut d'Artiguelongue, par M, Sa 
LATGNAC3 IN-12. niv. 16. 
 DissERTATION fur la chaleur, 
avec des Obfervations fur, la conf- 
trudion & 14 comparaïfon des Ther- 
mometres , traduites de J’Anglois, 
par M. de la VIROTTE; vol. in-12, 
| Nude OUR #2 D SL 
1 QuÆSTIONUM Medicarum , que 
circa Medicine theoriam., &. praxim ; 
ante duo fecula, in Scholis Faculratis 
Medicine Parifienfis agitatæ funt 6: dif- 
cuffe , feries Chronologica ; cum Doëto: 
rum Prefidum,, € Baccalaureorum pro- 
pugnantium ‘ROMINLbUS. Opus ad Me- 
dicinæe Medicorumque Parifienfium Hif- 
zoriam maximèconferens. VOL.An-4°.9 É 

CONSULTATIONS Medicinales , 
de M. D£lDpIER, 3 Vol.in-12.1754: 


e . 7livezo f. 
1CozLECTANEA Pharmaceutica, 


Cours de Chirurgie, .&c. diété 
aux Ecoles dé Médecine, par M.E LIE 
Co1-DEe-VTLLARS,an-12.6 Vol. 151, 
Les différens Traités fe.vendent fepa- 
réméhéem esb écolo ol sh 

+ Recueix: Alphabétique, des pro- 
ghoftics dangereux &-.mortels fur les 
différentes maladies de l’homme, pré- 
P ii 


,* 
_ cédé d’une explication des maladies; 
& de quelques termes de Médecine, 
&c. par le même Auteur ,'-18. Nou- 
velle Edition. 1755. rhiv. st 
OBSERVATIONS de Chirurgie fur 
la nature & le traitement des parties 
molles, &c. traduites en François, 
par M. *** Docteur de la Faculté de 
Médecine de Paris. in-12. 2 iv. tof. 
TRAITÉ de la petite vérole com- 
muniquée par l'inoculation ; par M. 
BUTINI, Doëteur en Médecine , vol. 
in-8°, 49 ryv. 10 À 
RECHERCHES & Obferyations fur 
toutes les parties de l’Art dfDentite, 
par M. BOURDET; » Dénrife > TeG at 
College de Chirurgie, 2 vol. in-12. avec 
Figures. 1757. ç Liv. 
LE Chirurgien-Dentifte, ou, Traite. 
des Dents, avec la mamiere de les 
entretenir propres & faines, par M. 
FAUCHARD, M re Pare 19 $ 
2 vol. in-12. | 6 Liv. 
ExPÉRIENCES & Réflexions fur la 
fruéture & lufage des Vifceres, fui- 
vies d’une Explication Phyfco-Mé- 
chanique de la plüpart des maladies, 
par M RAYMOND VIEUSSENS, 
vol, in-r2, 175$. ‘= 12 iv. 10f. 


